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ANNÉLIDES 

HISTOIRE DES FAMILLES 

F A M I L L E D E S T É R É B E L L I E N S . 

TEREBELLEA... 

J'ai rappelé dans l'Introduction (1) que le genre Tere-
bella est un des cinq genres d'Annélides proprement dites 
dont la fondation remonte à Linné. Créé pour une petite 
espèce méditerranéenne découverte par Kœler (T. lapida­
ria, L . , ldalia lapidaria, Q.), ce groupe ne tarda pas à 
donner lieu à des rapprochements peu naturels. Gmélin, 
avec le peu de discernement dont il a donnéjant de preuves, 
y plaça des Euniciens (T. aphroditois, G.), des Amphino-
miens (2'. carunculata, G.), des Serpuliens [T. bicornis, G.), 
des Hermelliens (T. crysocephala, G.). Les successeurs les 
plus éminents de Gmélin, tout en corrigeant en partie ses 
erreurs, admirent parfois des rapprochements inaccep­
tables. Ainsi, Blainville (2), dans sa seconde famille, celle 
des Sabulaires, réunit les Térébelles aux Phéruses et aux 
Polydores. Savigny (3] avait été mieux inspiré. Si sa fa­
mille des Amphitrites est encore loin d'être homogène, du 
moins en réunissant aux Térébelles les Scrpules, les Sa-
belles, les Amphictèncs (Pectinaircs), il ne violait aucune 
affinité réelle. En réalité, Savigny n'a laissé antre chose à 
faire à ses successeurs que de subdiviser un groupe com­
prenant des types trop nombreux pour être vraiment natu­
rel. Johnston (4), un des premiers, me semble avoir com­
pris la nécessité de partager la famille de Savigny, et de 
prendre le genre Térébelle pour type d'un groupe du même 

( 1 ) P A G O i o i . 

( 2 ) Dict. des Se. nat., ART. Vers 
( 3 ) Syst. des Annélides. 
(i) Index. 
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ordre. Il a été imite par Grubo (1) et par Sohmarda (2); mais 
ces deux auteurs eux-mêmes ont laissé dans leur famille 
des Terebdlacea les Pectinaires et genres voisins. 

Avant les deux auteurs que je viens de citer, mais sans 
avoir publié mes vues à ce sujet, j'avais regardé les Téré-
belles comme devant devenir le type d'une famille qui, 
pour être vraiment naturelle, devait être restreinte dans 
des limites plus étroites encore que no l'ont admis mes 
savants confrères. Après avoir lu leurs ouvrages, je crois 
devoir persister dans mes premières opinions. Sans doute, 
il y a de grandes ressemblances entre les Tôrébclles et 
les Pectinaires. Toutefois, les différences, tant anatomi-
qnés qu'extérieures, sont telles que si l'on réunit ces deux 
groupes, il est vraiment impossible d'en donner une des­
cription générale, sans indiquer à chaque instant des dis­
tinctions. Chacun des genres m'a donc paru devoir servir 
de type à une famille distincte. 

Ainsi réduits, les TérébcUiens forment une famille par­
faitement naturelle. Elle reste encore une des plus impor­
tantes, non-seulement par le nombre des espèces, mais en­
core ex surtout par retendue et la nature des variations de 
caractères qu'on y rencontre, par les rapports qui naissent 
ainsi entre les groupes secondaires. 

En effet, nous voyons ici quelques-uns des organes les 
plus importants, les plus développés dans certains genres, 
les branchies par exemple, diminuer de nombre et finir 
par disparaître entièrement dans certains autres. Nous 
voyons surtout, dans une division entière de la famille, la 
distinction entre les régions du corps s'effacer, de telle 
sorte que le caractère essentiel de l'ordre semble manquer 
ici. C'est, avons-nous dit déjà (3], la contre-partie de ce 
que nous avons rencontré chez les Néréidiens. 

Enfin, chez les espèces qui restent fidèles au type nor­
mal et chez celles qui s'en écartent le plus, nous voyons 
se reproduire les mêmes dégradations des organes respira­
toires, si bien que certains groupes de Térébelliens vrais 
ont leurs termes correspondants rigoureux parmi les Ilétê-
rolêrébeUiens. 

(1) Fnm. der Ânneliden. 
(-2) N. WirbeU. Th. 
( 3 ) Introduction. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Laissons pour un moment de côté ce sous-type excep­
tionnel, et ne parlons que des Térébelliens normaux. Chez 
la plupart d'entre eux, la tête et l'anneau buccal sont 
presque entièrement confondus, et il est parfois difficile 
de les distinguer l'un de l'autre, sans avoir recours à l'a­
natomie (1). Cette disposition se rencontre chez toutes les 
espèces pourvues de branchies sanguines. Chez les Téré­
belliens abranches, au contraire, ils sont parfaitement 
distincts (2). Dans le premier cas, tous deux, sont considé­
rablement réduits, et la tête surtout ne forme plus qu'un 
petit mamelon aplati, entièrement couvert par les cir-
rhes (3). Dans le second, au contraire, ils sont l'un et l'au­
tre bien développés, et parfois mémo la tète atteint une 
longueur à peu près égale à celle des trois premiers an­
neaux du corps (4). 

Quoi qu'il en soit, la tête porte toujours des cirrhes ex­
tensibles et retráctiles, pouvant jouer le rôle d'organes de 
préhension. 

Dans toutes les espèces, ces cirrhes consistent en un 
tube à parois musculaires communiquant librement avec 
la cavité générale du corps. Sur l'animal vivant, ils parais­
sent cylindriques ou un peu aplatis. Mais par une forte con­
traction, et par suite de l'action de l'alcool, ils prennent 
souvent l'aspect d'une bande pliée le long de son axe, et 
plissée sur les bords. 

Ces cirrhes sont parfois au nombre de 7-8 seulement (S), 
mais d'ordinaire ils sont beaucoup plus nombreux, et chez 
les Térébelliens abranches, ils sont tellement multipliés, 
qu'il devient impossible de les compter (6]. Ces cirrhes 
placés surla tête peuvent être considérés comme représen­
tant les antennes dont on ne trouve aucune autre trace. 
Plies et tordus en tous sens, ces cirrhes qui semblent ter-

(1) Pl . 14, fig. 2. 
(2) Pl . 14, fig. 11, 12. 
( 3 ) P l . ii, fig. 2. 
(4) P l . U , fig. H . 
13) Pl . nbis, fig. 2. 
(6) Pl . 14, FIG. 10 et 11, et pl. 12 6is, fig. 1. 
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ruiner en avant l'animal par une sorte de peloton a demi 
débrouillé d'où sortiraient de toutes parts des fils rompus, 
sont un des traits les plus saillants des Aimélides dont il 
s'agit. 

L'anneau buccal ne porte jamais aucun appendice. La 
bouche, percée à son extrémité et à peu près dans l'axe du 
corps, est nue (1) dans les espèces sans branchies ; dans 
les autres, elle est entourée par une sorte de rebord labial 
plus ou moins profondément échancré (2), qui d'ordinaire 
se rattache sur les côtés à la tête, et sur lequel aussi 
s'implantent très-souvent une partie des cirrhes dont nous 
venons de parler. 

Le premier anneau du corps est toujours très-court, 
mais il peut être simple et sans traces d'appendices (3), 
comme chez les espèces abranches,oubien porter une sorte 
de collerette membraneuse qui remonte jusqu'au niveau du 
sommet de la tête, et parfois la dépasse do manière a la 
protéger (4), Cette collerette se retrouve chez tous les Té-
rébelliens branchies. Elle est d'ordinaire plus ou moins 
échancrée en dessous. 

Au-delà de ce premier anneau, le corps présente deux 
régions bien distinctes, caractérisées par la forme des pieds; 
mais ici encore se présentent des différences réelles entre 
les Térébelliens pourvus de branchies, et ceux qui en sont 
privés. 

Chez les premiers, les pieds antérieurs sont biramés. La 
rame supérieure se compose d'un mamelon sétifère armé de 
soies simples, et la rame inférieure d'un repli musculo-
cutané transversal portant des soies à crochet ( 5 1 . — Les 
pieds postérieurs sont uniramés et composés d'un mamelon 
plus ou moins aplati, portant à son extrémité des soies à 
crochet, et quelquefois sur sa face antérieure un petit fais­
ceau de soies simples placé vers le Lord inférieur ( 6 ) . 

(1) P I . u, fig. U . 

(2) Pl . 14, iig. 2 . 
(3) Pl . U , fig. 11 et 12. 
(4) Pl . U, fig. 2 , ET pl. 12 bis, fig. 2. 
(5) Pl. U, fig. A. 
(6) P l . U, fig. 5. 
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Au moins chez certains Térébelliens abranches, les pieds 
antérieurs sont uniramés et formés par un simple mamelon 
portant un faisceau de soies simples (1). Les pieds posté­
rieurs sont biramés (2). 

Les soies à crochet sont aussi très-analogues par leurs 
formes dans les Térébelliens branchies ; elles rappellent 
celles que nous avons déjà vues ailleurs (3), celles des Téré­
belliens abranches s'éloignent tout-à-fait du type des pré­
cédentes (4). 

Chez les Térébelliens abranches, aussi bien que chez les 
Térébelliens branchies, il arrive parfois qu'un nombre 
assez considérable des anneaux postérieurs manque entiè­
rement de pieds ; mais on ne peut pourtant pas considérer 
cette portion du corps comme formant une région spéciale 
[région caudale), parce que le passage se fait en général 
d'une manière insensible, et que cette portion la plus pos­
térieure ne présente rien de particulier dans un très-grand 
nombre d'autres espèces. 

L'anus est terminal et ouvert à l'extrémité du dernier 
anneau qui est d'ordinaire un peu plus large que les pré­
cédents (S). 

Je viens de parler de Térébelliens branchies et de Té­
rébelliens abranches. Cette, différence existe en effet. Les 
branchies d'ailleurs, quand elles existent, sont toujours fort 
peu nombreuses. Elles sont constamment placées sur les 
premiers anneaux de la région antérieure ou thoracique. 
En général, elles sont disposées par paires au nombre de 
trois ou de deux, znais il peut aussi n'exister qu'une paire 
ou même qu'une seule branchie médiane. Dans co dernier 

(1) P l . 14, fig. 13. 
(2) PI . 14, fig. 14. Telle est au moins la disposition que je crois 

avoir constatée dans une des espèces que j ' a i examinées. Mais dans 
celles qui font le sujet des observations de Claparéde [Glanures, p . 23, 
pl. 2, fig. 1 et 2), les pieds de la région antérieure sont aussi biramés 
(voir VAppendice). Il y a là quelques vérifications à faire. Je dois faire 
remarquer que la figure 14 de l'Atlas est renversée. 

(3) Pl . 14, fig. 7, 9. 
(4) Pl . 14, fig. 16. 
(5) Pl . 14, fig. 3 . 
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cas, la branchie unique semble formée par la réunion de 
plusieurs de ces organes portés par un même pédicule, et 
elle est composée de feuillets rappelant ceux des Pecti-
nairiens. Mais dans tous les autres cas, ces branchies sont 
arbusculiformes, plus ou moins rameuses ou composées des 
cirrhes simples très-nombreux. Le plus souvent aussi, les 
branchies delà première paire sont plus grandes et celles de 
la dernière plus petites que celles de la paire intermédiaire. 

Dans les Térébelliens abranches, l'absence de bran­
chies est évidemment compensée par l'extrême multipli­
cité des cirrhes. 

On vient de voir par ce qui précède, combien sont con­
sidérables les différences qui séparent les Térébelliens 
branchies des Térébelliens abranches. Pour exprimer ces 
différences par la nomenclature, ce ne sera pas trop que 
de partager le groupe en deux tribus. 

L'anatomie des Térébelliens branchies est assez complè­
tement connue, grâce surtout aux travaux de Pallas et de 
MM. Edwards et Grube. J'ai, a diverses circonstances, 
vérifié par moi-même l'exactitude des détails donnés par 
mes prédécesseurs; la plupart d'entre eux ont déjà été in­
diqués dans Yhitroduction. Je me borne ici à les résumer 
en les complétant par quelques détails. 

Chez tous les Térébelliens que j 'ai observés à l'état vi­
vant, les téguments paraissent, être d'une grande déli­
catesse. Les couches musculaires sous-jacentes, au moins 
dans la plus grande étendue du corps, n'ont jamais l'épais­
seur qu'on leur trouve souvent, soit chez les Errantes, soit 
même chez certaines Sédentaires (Sabelles, Serpules). La 
cavité générale enclose par ces couches est toujours con­
sidérable, surtout chez les espèces à cirrhes très-nom­
breux. . On comprend en effet qu'une grande masse de 
liquide devait être toujours tenue en réserve pour suffire à 
l'érection qui seule permet à ces cirrhes de remplir leurs 
fonctions spéciales (1). Au point de séparation entre le 
thorax et l'abdomen, la cavité générale est partagée en 
deux par une cloison musculaire forte, mais incomplète. 

(1) Voir l'Introduction, p. 34 et 98. 
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Quand on ouvre une Térébelle ou quand on l'examine 
sous le compresseur et par transparence, on trouve toujours 
l'ensemble du tube digestif au moins légèrement ondu-
leux. Je crois que cette disposition tient principalement à 
ce que les parois du corps se contractent d'arrière en 
avant plus énergiquement que l'intestin, et que la dispro­
portion est plus apparente que réelle. J'ai dit dans Y Intro­
duction quelle était la disposition du tube digestif dans la 
T. coquillère, ou mieux dans une espèce très-voisine (1). Je 
dois ajouter que la trompe n'est nullement exsertile dans 
les Annélides de cette famille. 

J'ai déjà parlé des glandes salivaires, au nombre de trois 
paires, que j'avais trouvées dans une des espèces exami­
nées. Ces glandes occupaient la place ordinaire, et étaient 
médiocrement développées, mais on sait que dans le même 
genre, il existe parfois des différences assez grandes d'une 
espèce à l'autre. Comme chez presque toutes les Anné­
lides, le foie tapisse extérieurement l'intestin des Téré-
belles, et la couche qu'il forme ici est assez épaisse. 

L'appareil vasculaire des ïérébelles a été décrit et figuré 
avec grand soin par M. Edwards. Je n'aurai rien à ajou­
ter à ce qu'il nous a fait connaître sur ce sujet. Dans toute la 
région proboseidienne,on trouve le tronc ventral et le tronc 
dorsal normaux, et le premier se continuejusqu'à l'extrémité 
du corps. Mais le second, au niveau de la jonction de l'œ­
sophage avec l'intestin, aboutit à un large anneau vascu­
laire entourant le tube digestif, et donnant naissance en 
dessus à un tronc supérieur très-grêle, et en dessous à un 
tronc beaucoup plus volumineux qui s'étendent jusqu'à 
l'extrémité de l'intestin. Dans sa portion proboscidienne, 
le tronc supérieur fournit les rameaux branchiaux. 

Le sang des Térébelliens est presque toujours d'un rouge 
plus ou moins foncé. Dans nos mers, on ne rencontre ja­
mais chez eux ces variations remarquables de couleurs et 
de teintes que nous constaterons dans la famille suivante. 
Toutefois, Schmarda a fait connaître trois espèces venant : 
2 de la Jamaïque et 1 du Chili, qui ont le sang vert. Peut-

(1) Introduction, p . 43. 
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être ces exceptions se multiplieront-elles quand on con­
naîtra un plus grand nombre d'espèces exotiques. 

Dans les Tôrébelliens pourvus de branchies, il est évi­
dent que le sang respire dans ces organes. Mais le petit 
nombre de ces derniers, leur dégradation progressive et 
leur disparition dans la tribu suivante, me paraissent dé­
montrer que, même chez les Térébelliens branchies, la 
respiration doit être en grande partie cutanée. —,1'ai suffi­
samment insisté déjà sur la respiration du liquide de la 
cavité générale, et sur le rôle qu'il me paraît jouer dans 
l'hématose du sang lui-même (1). 

Le système nerveux des Térébelles présente des dispo­
sitions remarquables sur lesquelles j'ai déjà appelé l'at­
tention du lecteur (2)."Le cerveau est plus que bilobô ; il 
est formé de deux ganglions bien distincts, très-allongés, 
fournissant en avant chacun deux nerfs qui se portent du 
côté des cirrhes, déterminant ainsi la nature antennaire 
de ces appendices, et se continuant d'une manière presque 
insensible avec les conneclifs de l'anneau œsophagien. 
La chaîne abdominale présente aussi des dispositions re­
marquables. Les ganglions élémentaires sont soudés sur 
la ligne médiane, dans la région thoracique, de sorte 
que dans cette région, la chaîne est simple. Elle devient 
double dans la région abdominale, où les ganglions élé­
mentaires se séparent comme chez les Hermelles, mais 
sans s'écarter autant, et ne sont plus réunis que par une 
commissure très-grêle. Les troncs nerveux partant de ces 
ganglions sont assez forts dans le thorax et très-grêles dans 
l'abdomen. Dans les deux régions, on observe les ganglions 
de renforcement placés dans le voisinage des pieds dont 
nous avons parlé à diverses reprises. 

Je n'ai rien à ajouter à ce que j'ai déjà dit sur les organes 
reproducteurs, sur le développement des œufs, et sur les 
métamorphoses que subissent les larves de Térébelle dans 
les premiers temps de leur existence (3). 

(1) Introduction, p . 73 et 74. 
(2) Introduction, p. 78, 79, e tc . . 
(3) Introduction, p. 107, 108 et 116. 
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Les Terébelliens dépourvus de branchies ressemblent à 
beaucoup d'égards aux précédents. Le tube digestif pré­
sente néanmoins des régions plus nombreuses et plus 
tranchées. Une cavité buccale entourée de couches muscu­
laires épaisses est suivie d'un pharynx extrêmement grêle, 
occupant l'étendue de trois à cinq anneaux. La région sui­
vante, correspondant à la région dentaire des Néréides, 
occupe à peu près 8 anneaux. Elle est cylindrique, d'un 
brun terne, et séparée par un étranglement très-marqué 
de la -région œsophagienne. Celle-ci est plus courte, fusi­
forme et d'un brun rougeâln: bien accusé. Au-delà com­
mence l'intestin proprement dit. Celui-ci est d'un diamètre 
sensiblement supérieur, légèrement boursouftlé, mais non 
annelé, très-contractile, d'un blanc jaunâtre, à parois 
épaisses et tomenleuses. Enfin, vers le tiers postérieur du 
corps, commence la dernière portion de ce tube digestif 
qui devient ici très-grêle, sans traces de renflements 
et entièrement transparent. Ce tube alimentaire est d'ail­
leurs maintenu en place d'une manière très-lâche par des 
brides à peine visibles (1). 

J'ai étudié avec un soin extrême, d'abord une espèce entiè­
rement transparente qui se prêtait parfaitement àl'observa-
tion microscopique, et plus tard, une autre espèce de plus 
grande taille que j'ai pu ouvrir et examiner par les procé­
dés ordinaires. Ni chez l'une ni chez l'autre, je n'ai trouvé 
la moindre trace de vaisseaux, et je suis convaincu qu'ils 
n'existent pas. Il suit de là que ces Terébelliens n'ont 
d'autre liquide nourricier que celui qui remplit la caviti'' 
générale du corps, mais il n'y est pas immobile. D'une 
part, les contractions du corps le chassent incessamment 
d'un point à un autre. D'autre part, des organes spé­
ciaux établissent dans ce liquide une sorte de circula­
tion à peu près régulière. Ces organes consistent en un 
renflement allongé de tissu granuleux, placé obliquement 
à l'intérieur en arrière de chaque pied. Cette espèce d'é-

(1) Cette description est faite d'après Y Apneumeu pellucida. Elio 
pourrait fort bien ne pas s'appliquer en tout point aux autres es­
pèces. 
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charpe est garnie de cils vibratiles. Leur ensemble déter­
mine un courant qui se dirige d'avant en arrière, et le li­
quide ainsi refoulé sans cesse vers la partie postérieure, le 
long des parois de.la cavité générale, m'a paru revenir en 
avant, en suivant letube digestif(1). Celiquide élaitincolore 
dans l'espèce que j'observai la première, et était chargé de 
granulations irrégulières dont les plus petites seulement 
pénétraient dans les tentacules. Dans une autre espèce plus 
grande, ce liquide, ainsi que je l'ai déjà dit, était coloré 
par des globules rouges très-réguliers, et que j'ai suivis 
jusqu'à l'extrémité des cirrhes dont j 'ai déjà fait connaître 
la structure curieuse (2). 

Tous les Térébelliens ont un faciès général commun 
qui permet de les distinguer, pour ainsi dire, au premier 
coup-d'œil, et qui tient au paquet de cirrhes agglomérés 
et sans cesse en mouvement qui entoure leur extrémité 
antérieure; à la mollesse très-grande de leur corps, dont 
les teintes assez vives, mais mates, varient assez peu ; à la 
manière dont cette mollesse même leur permet de se pelo­
tonner tout en se mouvant. Ils vivent dans des tubes for­
més par l'agglutination de grains de sable en générai assez 
gros, de coquilles entières ou brisées... Par suite,ces tubes 
sont généralement très-irréguliers à leur surface exté­
rieure. Parmi les espèces exotiques, il en est même dont 
l'habitation acquiert ainsi un diamètre de plusieurs centi­
mètres. A l'intérieur, ce tube est régulier et tapissé par 
une mucosité ayant l'aspect et quelquefois la consistance 
du parchemin mouillé. J'ai toujours vu ce tube ouvert par 
les deux bouts. Dans quelques espèces, son extrémité an­
térieure est comme frangée, et chacun des brins de cette 
frange est lui-même un canalicule semblable au tube lui-
même, mais formé de matériaux plus lins, par lequel pas­
sent les cirrhes de l'animal. 

;i) C'est encore VApneumea pellucida qui m'a fourni cette obser­
vation. 

(2) Introduction, p . 75, pl. I l , fig. t> et 6. La plupart de ces faits 
avaient été indiqués, dès 1844, dans le Rapport fait par M. Edwards 
sur l'ensemble de mes travaux {Ann. des se. nui., 3 e sér., t. 1, p . 1). 
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Toutes les Tërébelles ne sont pas d'ailleurs également 
Sédentaires. Celles dont le tube est enfoncé profondément 
dans le sable ou la vase, ne le quittent jamais et ressem­
blent sous ce rapport aux Sabelles. Mais il en est d'autres 
qui construisent leurs demeures sous les pierres avec des 
matériaux très-faiblement cimentés, et qui, évidemment, 
abandonnent souvent spontanément ces demeures légère-
mentbâties,prêtesàen construire de nouvelles dans le lieu 
qu'elles choisiront. Ces dernières, retirées de leur retraite et 
placées dans un vase, se meuvent avec beaucoup plus de vi­
tesse que les autres et avancent assez rapidement en éten­
dant au loin leurs cirrhes qu'elles fixent sur les corps les 
mieux polis, les contractant ensuite et se halant pour 
ainsi dire sur ces espèces de cordages vivants. Les con­
tractions du corps qui accompagnent toujours cette ma­
nœuvre, me semblent avoir pour effet, bien moins de servir 
à la progression de l'animal, que de permettre au liquide 
de la cavité générale d'affluer dans les cirrhes ou de ren­
trer dans son réservoir selon les besoins. Quoi qu'il en 
soit, certaines Térébelles s'élèvent fort bien le long des 
parois d'un vase en cristal, en employant le moyen que je 
viens d'indiquer. 

J'ai dit plus haut que certains Térébelliens s'écartaient à 
quelques égards, non-seulement du type de la famille, mais 
encore de celui de l'ordre lui-même. En effet, quelques es­
pèces, en très-petit nombre, ne présentent entre les divers 
anneaux , aucune différence assez tranchée pour qu'on 
puisse reconnaître dans le corps les deux régions si bien 
marquées dans les Térébelliens normaux. Tous les pieds 
se ressemblent par leur structure générale, et les soies ne 
présentent que des variations insignifiantes et graduelles. 
Ce fait que Fabricius et Bosc avaient déjà constaté dans 
deux espèces différentes, à une époque où on ne pouvait 
en comprendre l'importance, avait vivement frappé Savi-
gny qui le révoqua en doute. Je l'ai retrouvé dans diverses 
espèces bien distinctes de celles qu'avaient signalées mes 
prédécesseurs. L'une d'elles, dont plusieurs exemplaires 
ont été déposés par moi dans les collections du Muséum, 
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habite nos côtes de France; d'autres ont été rapportées par 
MM. Quoy et Gaimard, qui malheureusement n'ont pas 
indiqué le lieu d'origine. 

Il est vraiment bien remarquable que ces espèces ayant 
en commun un trait aussi tranché, se rattachent d'ail­
leurs aux Térébelliens ordinaires sous tous les autres 
rapports, au point de présenter, pour les autres caractères, 
des variations identiques avec celles qu'on observe chez 
ces derniers. On dirait qu'il existe là deux séries à termes 
rigoureusement correspondants, et dont une ne nous est 
encore que très-imparfaitement connue. Ce que nous en 
savons suffit néanmoins pour nous obliger à tenir un 
compte sérieux de ces différences. Nous formerons donc 
une troisième tribu distincte, en réunissant ces espèces 
anormales sous le nom (THétéroU'rebelliens. 

Sous bien des rapports, les espèces dont il s'agit sont de 
véritables Térébelliens branchies, c'est-à-dire qu'ils se 
rapprochent le plus complètement possible du type essen­
tiel de la famille. Ils ont la région céphalique entièrement 
normale, les cirrrhes si caractéristiques du groupe, des 
branchies soit arborescentes, et alors au nombre de 2-3 
paires, soit cirriformes, et alors très-nombreuses; les pieds 
antérieurs semblables à ceux qu'on trouve dans la même 
région chez les Physélies ou les Phénaeies. Les soies 
même sont en majeure partie simples et semblables k 
celles que j 'ai figurées (1); les soies à crochet pourraient 
être confondues avec celles d'une Térébelle proprement 
dite.... etc. Mais d'une part, aux soies simples se mêlent, 
même dans les pieds antérieurs, quelques soies composées 
qui deviennent progressivement plus nombreuses et se re­
trouvent seules dans les pieds postérieurs, et d'autre part 
surtout, les pieds postérieurs sont biramés comme les an­
térieurs, et portent comme eux à la rame supérieure, un 
faisceau de ces soies composées dont je viens de parler. 

On voit que les Hétérotérébelliens forment pour ainsi 
dire la contre-partie des Hétéronéréides. Ces dernières, 

tt) Pl . U , fig. S. 
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dans une famille appartenant essentiellement au type des 
Annélides Errantes, présentent en apparence, par le par­
tage du corps en régions distinctes, le caractère essentiel 
des Sédentaires. Les Hétérotérébelliens, dans une des fa­
milles de Sédentaires les mieux caractérisées, semblent de 
même se rapprocher des Errantes par un caractère fonda­
mental. Mais il est facile de les rattacher à leur véritable 
type. Au fond, ces espèces ne sont autre chose que des 
Térébelliens branchies ordinaires, chez lesquels la région 
antérieure, normalement conformée, se prolonge exception­
nellement en même temps que la région postérieure dis­
paraît (1). 

C A R A C T È R E S . — Tête toujours plus ou moins distincte, 
quoique souvent difficile à apercevoir, portant à la face 
supérieure des arrhes préhensiles plus ou moins nom­
breux, qui représentent les antennes. 

Anneau buccal dépourvu d'appendices. 
Corps partagé en deux régions bien distinctes, ex­

cepté chez les Hétérotérébelliens. 

Caput semper pins minusve dislincliim, ctiamsi difficile 
visu, supra cirros préhensiles raro paucos, scepissime. nume-
rosissimos pro antennis gerens. 

Annulas buccalis appendicibus destitutus. 
Corpus, exceptis Ileteroterebelleis, bipartitum. 

(1) J 'ai indiqué les considérations que je rappelle ici dans l'Intro­
duction. Je les ai développées plus longuement dans une note insérée 
dans les Annales des sciences naturelles, pendant l'impression mémo 
de ce livre (1865;. 
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P R E M I È R E T R I B U . 

T É R É e t i L L I R I V S K i t t \ ( u i ï : s 

TE REBELLE A BRANCHIA TA. 

Tête et anneau buccal très-petits, presque confondus, 
plus ou moins enveloppés par une collerette fibro-cula-
née, venant du premier anneau du corps. 

Région antérieure portant des pieds biramës à rame 
supérieure pourvue desoies simples, et ararne inférieure 
armée de soies à crochet. 

Piégion postérieure à pieds uniramés, portant tou­
jours des soies à crochet à son extrémité, et parfois un 
faisceau de soies simples à sa face antérieure. 

Branchies variant de nombre, de forme et de position. 

Caput et annulus buccalis minimi, fere confusi, pins 
mhiusve produrlo fibro-cutaneo ex annulo primo corporis 
oriente involuti. 

Regio anterior corporis pedes biremes gerens, remo su­
pero setis, infero uncinis instructis. 

Regio posterior pedes uniremes gerens, uncinis in extre-
mitale, in fronte antico setarum fascinilo interdum instruc-
tos. 

Branchice numero, forma et situ variabiles. 

G E N R E T É P L È B E L L E . TEREBELLA. 

AmphUrilej M F L L K B , B R U G U I È R E S . 

Nereis, P A L L A S . 
TercocUa, L I X N É , G H É L I S , Ct ;VITR, S A V I G N Y , L K A C H , B L A I N T I L L E , E D ­

W A R D S , THOMPSON, J O H N S T O N , Tr.MPI.KTON, M O N T A I ;V, 

L E U C K A R T , G R U B E , V A L E N C I E N N E S , Q U A T B E F A C - E S , etc... 

Trois paires de branchies arborescentes. 

Branchi arum arbusculiformium paria tria. 

1. T É R É B E L L E E M M A L I N E . T. emmalina (1). 

Corporis regio anterior 15-17, posterior ISO ci ici ter 

(1; PI. 14, fig. 1-8. 
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annulis composita. Bran eli iœ ineequales, anteriores d ì -
midiam parlem Lhoracis longitudine superantes, elonga-
tas, ad extremilalem ramosa;, intermediai et posteriores 
magis ac magis minores. Cirri numerosi. Sculella quasi 
secundum totum corpus, in canaliculum desinentia. 

Hab. la baie de Biscaye. C . M . 

Cette espèce ne présente rien de bien remarquable dans ce 
qu'on pourrait appeler la région céphalique, et, à ce titre même, 
la figure ci-jointe peut être regardée comme typique. La tête (1) 
est assez distincte, en forme de mamelon aplati, et sa face supé­
rieure porte des cirrhes nombreux. L 'anneau buccal (2) est assez 
développé, et son rebord labial présente, en dessous, une légère 
éehancrure médiane et deux petites échancrures latérales. La col­
lerette, formée par l 'expansion du premier anneau (¡3;, est l a rge­
ment échancrée en dessous, plus légèrement en dessus, et ses 
ailes latérales peuvent recouvrir on entier la téte et l 'anneau 
buccal lorsque l 'animal se contracte. 

La région antérieure du corps compte de la-17 anneaux. Ces 
anneaux ne sont nullement indiqués sur la face dorsale, qui est 
entièrement lisse et présente seulement des plis temporaires pro­
duits par les contractions de l 'animal . Les pieds sont bien mar­
qués, assez saillants. Chacun d'eux se compose de deux rames 
portées sur une large base commune (4j. La rame supérieure 
consiste en un mamelon a r r o n d i d'où sort un faisceau de soies 
simples, mais dont l 'extrémité est aplatie, élargie, et doublée 
sur les bords par une lame extrêmement mince ¡5). La rame in­
férieure est large, légèrement saillante au-dessus de la base com­
mune , et est armée de soies à crochet courtes , à base très-
large, à crochet très-aigu portant des traces de division (!>). En 
outre, en examinant attentivement ceLte même rame à sa face an ­
térieure, on voit un petit faisceau de soies simples et subulées 
qui est placé près du bord inférieur (7). 

La région postérieure du corps est relativement très-allongée, 

(1) Pl . 14, fig. 2c. 
(2;. Pl . 14, fig. 2a. 
( 3 ) Pl . 14, fig. 2b. 
(4) Pl . 14, fig. 4. 
(5) Pl . 14, üg. t . 
(61 Pl . 14, fig. 7. 
(7) Pl . 14, fig. 8 . 
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et bien plus vermifonne que dans la plupart des espèces de ce 

genre. El le se compose d'environ 130 anneaux très-nettement 

séparés en dessus et en dessous. Les MO derniers sont très-petits, 

très-serrés, mais néanmoins parfaitement distincts (1 ). Le dernier , 

un peu plus grand que les autres et évasé, porte à son centre l 'a­

nus, qui est ainsi tout-à-fait terminal (2). 

A la région antérieure, aussi bien qu'aux premiers anneaux de 

la région postérieure, chaque anneau porte à la face ventrale, 

une sorte d'écusson transversal formé par un repli cutané plus 

large dansles anneaux antérieurs. L 'ensemble de ces replis forme, 

d 'une extrémité à l 'autre du corps , une sorte de plan inter­

rompu qu 'on retrouve, du reste, dans presque toutes les espèces 

de ce genre et des genres voisins. Il m'a paru que cette disposi­

tion n'était pas inutile à l 'animal dans ses mouvements de repta­

t ion. Vers le mi l ieu de la région postérieure, les écussons d ispa­

raissent et, par suite de la saillie des pieds, le corps semble 

comme canaliculé on dessous. 

Les branchies , placées comme d'ordinaire sur les 2 e , 3 e et 4 e 

anneaux, fournissent le trait le plus caractéristique de cette es­

pèce. Les deux antérieures sont remarquables par la grosseur et 

surtout la longueur de leur tronc, dont la tige est presque nue et 

se d ivise , à son extrémité, en deux ou trois branches principales 

élégamment ramifiées. L 'ensemble de la branchie est plus long 

que l amoi t i é de la région thoracique (3). Les branchies de la se­

conde paire sont très-sensiblement plus courtes que les précé­

dentes, et celles de la troisième paire sont à peine moitié aussi 

longues . 

La Térébelle emmaline se distingue encore de ses congénères 

par ses couleurs assez exceptionnelles dans le groupe entier. La 

région thoraciqne est bleuâtre en avant, presque vert pré en 

arrière, et cette dernière teinte passe, sur la région postérieure, 

à un gris rosé qui se change plus loin en un brun rougeâtre. L e 

plan médian inférieur est partout d'un jaune verdàtre. Les pieds 

antérieurs sont d'un rouge sombre en avant et en arrière, et tous 

sont en dessous d'un brun-marron assez clair . 

l ' a i trouvé cette jol ie espèce à Guettary et à St.-Sébastien. El le 

vit dans les fentes du rocher et y construit, avec des débris de 

coquille et du sable, des tubes grossiers très-faiblement c imen-

(1) Pl . 14, fig. 3. 
(2) PI. 14, fig. 3. 
(3) Pl . 14, fig. 1. 

Annelés. Tome I I . 23 
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tés." E l l e est, d 'ail leurs, assez rare dans les deux localités que j ' a i 

indiquées . 

2 . T É R É D E L L E D ' E D W A R D S . T . Edwardsii ( 1 ) . 

Corpus crassum. Cirri numerosi, crassiusculi. Bran-
ch'iœ. subaequales, ramusculis numerosissimis, dumetosis, 
in stellai formarri explieatae. 

Hab. St .-Vaast . 

J e regrette vivement de ne pouvoir compléter cette description, 
mais , malheureusement, le tube qui renfermait le seul e x e m ­
plaire que j ' a i e trouvé de cette magnifique espèce est du nombre 
de ceux qui se sont égarés. Du reste, elle sera toujours facile à 
reconnaître à ce caractère tout exceptionnel de la disposition 
qu'affectent les branchies , disposition qui persiste même après 
l ' immersion dans l 'a lcool . 

L a Térébelle d 'Edwards est, j e pense , lfl p lus grand Tôrébel-
l ien de nos côtes. La Térébelle gigantesque de Montagu est peut-
être aussi l o n g u e , mais elle a le corps proport ionnellementbien 
plus grêle. Cel le-c i , dans l ' individu que j ' a i figuré, avait p lus de 
20 centimètres de long et près de 2 centimètres de diamètre. L a 
couleur générale du corps est d 'un jaune sombre passant, en ar­
r ière, au rosâtre, et au gris bleuâtre sur le mil ieu du corps. Sur 
les côtés, une bande plus j aune , dont la teinte se modifie peu, 
règne tout le long du corps. C'est sur cette bande que sont d i s ­
posés les pieds , dont le mamelon est teinté d'un brun-rouge vif. 
Les cirrhes sont gros, médiocrement nombreux. Les branchies , 
très-développées, forment une étoile assez régulière et doivent, 
par conséquent, être à peu près égales. 

J ' a i trouvé la Térébelle d 'Edwards une seule fois à S t . -Vaas t , 
au plus bas de l 'eau, lors d'une grande marée. El le habitait une 
galerie que ne revêtait aucun tube ni fourreau, et qui était 
creusée dans le sol d'une prairie de zoslères. 

J e suis heureux de dédier cette magnifique espèce au savant 
qu i , par ses recherches anatomiques et embryogéniques, a le 
plus contribué à éclaircir l 'histoire de ce groupe d 'Annélides S é ­
dentaires. 

(1) PI. 12 bis, fig. 1. Les cirrhes sont peut-être un peu trop nom­
breux dans cette figure très-exacte sous tous les autres rapports. 
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3 . T É R É B E L L E G I G A N T E S Q U E . T. gigantea. 

Tcrcbella gigantea, MONTAGU, Trans. of the Linn. soc, t. 1 2 , p . 2 i l , 
pl . 11 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 8 1 . 

Regio anterior 17 annulis composita. Cirri numerosi, 
graciles, longi. Branchiee inasquales, anticse maximae, 
posticai minimaî, stipite elongato. Scutella 14. 

Hab. la côte de Devon. 

J ' a i rédigé cette caractéristique d'après la description très-im-

complète de Montagu et d'après sa l igure. Or, il y a peut-être 

contradiction entre ce qu'i l a dit et ce qu'i l a figuré. Il parle de 

8 plaques dorsales et il représente l 'animal du côté abdominal . 

S'est-il mépris sur la position relative des parties du corps? 

D'autre part, il figure 1 4 boucliers et non pas 8 . On voit que les 

caractères de cette espèce auraient besoin d'être précisés. 

Les branchies sont al longées. Le t ronc , qui s'étend jusqu'à 

l 'extrémité, est garni , sur son pourtour , de rameaux courts et 

fins. Elles doivent ressembler à celles que j ' a i figurées (1 ) . Les 

cirrhes sont nombreux , à ce que dit Montagu, et à en juger par 

sa figure, ils sont fort grêles. Ils atteignent jusqu'à 10-dS centi­

mètres de long. 

L a Térébelle gigantesque mérite son nom, car elle est du dou­

ble plus longue que la précédente et atteint près de 40 cent imè­

tres de long. Mais le corps est proportionnellement beaucoup 

plus grêle et s'atténue moins rapidement. La teinte générale du 

corps paraît avoir du rapport avec ce que nous avons v u dans la 

T . d 'Edwards. 

Cette espèce, dit Montagu, ne se creuse pas de galeries et vit 

en liberté au fond de la mer. De pareilles habitudes me semble­

raient étranges. Probablement qu ' i l en est de la T. gigantesque, 

comme de la T . nuageuse, laquelle , sans avoir de demeure fixe 

et cheminant de pierre en pierre, sait toujours se mettre à 

l 'abri . 

4 . T É R É B E L L E C O Q U I L L È R E . T. conchilega (1). 

Kereis conchilega, F A L L A S , Mise, xool., p . 131, pl. I X , fig. 14 -22 , co ­
piées dans VEncycl. mdth-, pl. 5 7 , fig. 5 - 1 2 , et dans 
l'AU. du Dict. des se. nat., Chétopodes, pl . I V , fig. 2 . 

(1) P). 1 2 bis, fig. 2 . 
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Amphitritti canchilega, BRIIGIIIF.RES, Encycl. mé.th., Vers. 
Terebslia concftilega, G M É L I N , p . 3 1 3 . 

C U V I E R , art. Amphitrite du Dict. desse, nai. etlièg. an., 
T. I II , p . 193. 

L A M A R C K , Hist. des An. sans vert., p. 6 0 7 . 
S A Y I G N Y , Syst. des Ann., p . 8 5 . 
B L A I N V I L L E , art. Tdrébdle et Vers, Dict. des se. nai. 
THOMPSON, Rep. on the Faun. of Ireland, p. 272. 
JOHNSTON, Index. 
G R U B E , Fam. âer Ann., p . 8 0 , e t c . . 

Corporis regio anterior 17, posterior 150 circiter an-
nulis composita. Branchia} inaequales, anteriores Iongne, 
undulatae, alternis ramulis brevibus insignes. Cirri sub­
numerosi. Scutella ultra dimidiam partem corporis ex-
tensa. 

Hab . la mer Balt ique, les côtes de France et d 'Angleterre. 

C . M. 

Celte espèce, à laquelle on en a certainement rapporté p lu ­

sieurs, a été décrite par Pallas avec des détails qui permettent 

cependant de la distinguer. De ce qu' i l dit et de ses figures, on 

peut aisément tirer les caractères suivants. 

La tète est petite, entièrement cachée par le rebord labial de 

l 'anneau buccal qui est très-développé sur les côtés et en des­

sous. La collerette est assez étroite, profondément échancrée en 

dessous, avec une fente transversale de chaque côté de l 'échan-

crure. 

Les pieds thoraciques sont au nombre de 17 dans la plupart 

des cas ; les pieds abdominaux au nombre de 150. Comme à l'or­

dinaire la région postérieure s'atténue beaucoup en arrière. 

Les branchies sont très-inégales, ou du moins les deux anté­

rieures sont d'un bon tiers plus longues que les suivantes. Dans 

leur étal de développement, la tige, bien distincte, en est ondulée 

et fournit des rameaux alternes à chacune de ces ondulations. 

Les deux paires postérieures, entre lesquelles-n'existent pas 

d'aussi grandes différences, présentent, mais à un moindre 

degré, la même disposition du tronc et des branchies. ' 

Les écussons, d'après Pallas, se prolongent jusqu 'au-delà de la 

moitié antérieure du corps. 

Le tube de cette espèce est Jargement ouvert et béant à son 

extrémité supérieure. On n'y aperçoit aucune trace de franges 

creuses, dont nous parlerons à propos de l 'espèce suivante. 
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Dès 1804, Cuvier avait fait remarquer dans son article Amphi-
Iriie, et plus tard dans son Règne animal, que l 'on avait regardé 

à tort comme identiques avec la T. conchilega de Pallas, plusieurs 

espèces, voisines sans doute de celle-ci , mais qui devraient néan­

moins en être distinguées. Cette opinion, comhattue par Savigny, 

me semble avoir été oubliée, car on n'en trouve plus la moindre 

trace dans les ouvrages écrits depuis cette époque. J e suis pour­

tant convaincu que Cuvier avait raison, et, par exemple, sa T. 

prudens n'est certainement pas la T. conchilega de Pallas. Je 
ne sais même trop vraiment jusqu 'à quel point on peut a d ­

mettre que celle-ci habite les côtes de France et d 'Angleterre. J e 

ne suis rien moins que certain de l 'avoir jamais rencontrée. C e ­

pendant, j ' a i rapporté de Bréhat le dessin que je place sous les 

yeux du lecteur (1), et sur lequel est bien marquée la disposition 

caractéristique des branchies figurées par Pal las . Celles de la 

paire antérieure sont très-longues. L e tronc en est distinct j u s ­

qu 'à l 'extrémité. En outre, il est coudé en zigzag très-ouvert, et 

de chacun des angles sort un petit rameau qui se subdivise 

promptement. Lorsque l 'animal contracte ces branchies pour en 

chasser le sang, elles se replient en spirale. J e me souviens fort 

bien que ces dispositions me frappèrent comme étant except ion­

nelles. Cette espèce, ou du moins l ' individu qui me servait de 

modèle , a, d 'ail leurs, moins de cirrhes encore que n 'en porte la 

figure de Pal las , mais la collerette est très-saillante au-dessus de 

la lèvre et de la tête. Est-ce la véritable Térébelle coqui l lère? 

Est-ce seulement une espèce vo i s ine? On ne pourra répondre à 

ces questions qu'après une nouvelle étude comparative. 

5. T É R É B E L L E P R U D E N T E . T. prudens. 

Terebella prudens, CUVRER, Dict. des se. nat., art. Amphitrile. 
ELAINVH.T.E, art. Térébelle. 

Terebella prudens (? ) , E D W A R D S , 2 e éd. de Lamarck, p . 607. 
Terebella conchilega, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 83. 

Corporis regio anterior 17, posterior 114 circiter an-
nulis composita. Branchise snbsequales, fere a basi ramo-
sae. Cirri numerosi. Scutella 14-1 S. 

Hab. les côtes de France. C . M . 

r Cette espèce est presque deux fois plus longue que la précé­

dente, puisqu'elle atteint jusqu 'à 22-24 centimètres. 

(1) Pl . 12 bis, fig. 2. 
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L a tête est petite et entièrement cachée entre la lèvre et la col­

lerette qui sont toutes deux très-développées. La dernière est 

largement ouverte en dessous. Les cirrhes sont nombreux, i n é ­

gaux. Ceux qui avancent sur les côtés de la bouche sont beau­

coup plus courts que ceux qui naissent à la face supérieure (1). 

Les anneaux thoraciques, au nombre de 17 ou 18, sont très-

nettement séparés en dessous et sur les côtés, à peine marqués 

en dessus. 

A la région postérieure, les anneaux sont très-nettement d i s ­

tincts en dessous aussi bien qu'en dessus. 

Aux deux régions, les pieds ressemblent beaucoup à ceux de 

la Térébelle emmal ine , et il en est rie même des soies. 

Cette espèce a le corps translucide en avant, légèrement lavé 

de brun rosé, la face ventrale blanchâtre avec les écussons 

rosés. 

Le tube de la Térébelle prudente se distingue aisément de 

celui qu'a figuré Pal las . Cuvier l 'a , d 'ail leurs, fort bien décrit. 

Il est composé de grains de sable plutôt que de fragments de co­

quil les. Son extrémité supérieure se subdivise en petits tubes 

vraiment capi l la i res , composés, comme celui qui enveloppe le 

corps, d'un fourreau sécrété par l 'animal, auquel adhèrent des 

parcelles de sable très-fines. Chacun d'eux reçoit un ou deux 

cirrhes préhensiles qui peuvent cependant s'étendre bien a u -

delà. A la base de tous ces petits tubes, on trouve une ouverture 

irrêguliëre par où passent les branchies^ et qui permet à l 'Ànné-

lide de prendre sa nourriture. 

6. T É R É B E L L E P E C T O R A L E . T. peCtomllS. 

Terebella conchilega, E D W A R D S , Règ. anim. UL, pl . V , fig. 1. 

Corporis regio anterior 48 annulis composita. Fran­
chise subaequales, amedio ramosse, ramis quasi digitatis. 
Cirri subnumerosi. Scutclla 15-16. 

Hab. les côtes de France . 

Cette espèce, dont Edwards a donné une fort belle figure 

d'ensemble accompagnée de détails grossis, est hien distincte 

des précédentes par le nombre des anneaux qui portent des 

(1) Cette disposition est, d'ailleurs, commune à plusieurs autres 
espèces. 
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soies subulées. En outre, la forme de la rame inférieure portant 

les soies à crochet, est très-différente de ce que nous avons v u 

jusqu 'à présent. El le consiste en un petit mamelon étroit, aplati, 

nettement détaché du corps de l 'Annél ide . Enfin, les uncinules 

sont presque droits et manquent de la base largement évasée , 

qu'on trouve généralement dans ces sortes de soies chez les T é -

rébelles. 

Le tube de cette espèce, te l que l 'a figuré Edwards , ressemble 

à celui de la T . prudente, en ce qu'i l porte aussi des espèces de 

franges évidemment creuses et destinées à protéger les cirrhes. 

Mais ces franges sont placées bien plus en dehors, et l 'ouverture 

laissée entre elles parait être bien plus large que dans l 'espèce 

précédente. 

L ' indiv idu peint de grandeur naturelle et sur le vivant par 

Edwards , avait au moins 25 centimètres de long, sur une lar­

geur d'un centimètre en avant. Il est d'un brun très-pâle en 

dessus, blanchâtre en dessous. Les écussons, rosés en avant, 

sont d'un rouge foncé à partir du 8 e anneau. 

7. T É R É B E L L E N É B U L E U S E . T. nebulosa. 

Terebella nebulosa, M O N T A G U , Trans, of the Linn. soc., t. X I I , pl. X I I , 

fig-2-
C C V I E K , Règn. An., p . 194 . 
B L A F N T I L L E , art. Térébelle. 
J O H N S T O ^ , Index. 
G R U B E , loc. cit., p . 80 et 138 , et Wiegm. Arch., p . H S , 

pl . IV, fig. 14 . 

E D W A R D S ? Ann. des ne. nat., 3 e sér., t. I I I , p . 147 , pl . 

V i l i . 

Regio anterior corporis 17, posterior 70-7S annulis 
consti tuta. Branchi;» subsequales, stipite brevi, ramosis­
simi. Cirri numerosissimi, longi, crassiusculi. Scutella 
13-14. 

Hab. les côtes de France, d 'Angleterre, de Sici le (??) . C . M . 

J e suis à peu près certain que j e réunis ici deux espèces diffé­

rentes, car Montagu donne à celle qu'i l a décrite 6-7 pouces de 

long, et j ' e n ai observé souver i qui étaient au moins de cette 

ta i l le ; tandis que celle que nous avons vue en Sici le , avec M . E d ­

wards, était toujours bien plus petite. Mais par son aspect général, 

elle rappelait assez celles que j ' ava i s rencontrées dans les canaux 
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des petits archipels de Chausey et de Bréhat, et comme nous 

manquons de détails comparatifs r igoureux, je maintiens provi­

soirement le rapprochement fait par M . Edwards. 

S ' i l est définitivement reconnu que ces deux espèces sont iden­

tiques, ce serait une exception au fait que j ' a i énoncé dans le 

chapitre consacré à la géographie des Annélides (1). 

L a description suivante est faite d'après des individus pris sur 

nos côtes. 

La tête est médiocrement g rande ; les lèvres, très-dêveloppées, 

dépassent la collerette qui disparaît presque en dessous. Dans 

l 'espèce de nos côtes, les cirrhcs t rès-nomhreux, assez épais, 

t rès-long», blanchâtres, sans cesse en mouvement, forment tout 

autour de la région céphalique une sorte de nuage qui justifie 

pleinement l 'épithète spécifique donnée à cette espèce par M o n -

tagu. Us sont moins nombreux et plus grêles chez les individus 

de S ic i l e . 

L a région thoracique comprend 17 anneaux, toujours assez 

peu marques en dessous. La région abdominale n 'en compte 

guère plus de 75. Ces derniers sont remarquables, en ce qu' i ls 

s'atténuent en arrière beaucoup moins que dans les espèces pré­

cédentes, et que, jusqu 'à l 'avant-dernier, les rames en sont très-

marquées. Le dernier , portant l ' anus , n 'a aucun appendice et 

ressemble à un petit tubercule perforé à son centre. Les pieds 

et les soies ne présentent, d 'ail leurs, rien de bien remarquable. 

Chez les individus pris sur les côtes de France , les branchies 

sont presque égales. L e tronc en est court, fort et se partage 

assez promptement en grosses branches très-ramifiées. Dans les 

individus sicil iens, le tronc me semble plus al longé et les b ran­

ches plus rares. , 

L a couleur de cette espèce est d'un gris plus ou moins jaunâtre 

ou orangé, tout tacheté de blanc. La face inférieure est toujours 

plus pâle . 

L a Térébelle nébuleuse est une des moins Sédentaires de toute 

la famille. El le vit sous les pierres et se construit un tube t e m ­

poraire avec des grains de sable grossier, des débris de c o ­

quil le , etc., à peine soudés par une faible quantité de mucosité 

solidifiée. El le change souvent de demeure, et rien n'est plus 

commun que de trouver ses tubes abandonnés. Ses mouvements, 

quand elle est sortie de son tube, sont aussi plus rapides que 

chez la plupart de ses congénères. La figure de M . Edwards r e -

(1) Introduction. 
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produit fort bien l'aspect qu'elle présente, lorsque, placée dans 
un bocal , elle remonte le long de ses parois à l 'aide des câbles 
vivants qui partent de tout le pourtour de la bouche. Cette e s ­
pèce , qui parait être rare sur les côtes d'Angleterre, où on ne se 
la procure que par le dragage (Montagu), est assez commune sur 
certains points des archipels de Bréhal et de Chausey, mais j e ne 
me rappelle pas l 'avoir rencontrée à St . -Vaast , localité si riche 
sous d'autres rapports. 
* 

8. T É R É B E L L E nr. M O N T A G U . T. Montagui, 

TerebeUa cirrata, MONTAGU, Trans, of the Linn, soc, t. X I I , p . 342 , 
pi. X I I , fig. 1. 

JOUNSTON, Index. 
G R L B E , Fam. der Ann., p. 8 1 . 

Corporis regio anterior 15-16 annulis composita. Bran­
chia! insequales, stipite rlistinetissimo, anteriores longs, 
omnes ramosissima».. Cirri numerosi. Scutella 11. 

I lab. les côtes d 'Angleterre. 

J ' a i dû changer l 'épithète spécifique de cette espèce, parce 

qu'elle avait déjà été appliquée par Muller à une autre Térébelle 

bien différente. Rathke avait déjà remarqué, avec raison, que 

ces deux espèces ne pouvaient être confondues. 

9 . T É R É B E L L E G E N T I L L E . T. venustula. 

Terebella venustula, MONTAGU, Trans, of the Linn, soc, p . 344 , t. X I I , 
pl. X I I I , fig. 2 . 

C U V I E R , IOC. Cit. 

JONNSTON, ¡ 0 0 . cit. 

G R U R E , loc. cit. 

Corporis regio anterior 7 0 - 8 0 , posterior.... annul is 
composita. Branchiae fere œquales, stipite Iongo, 3-4 
ramis ramusculosis instructo. Cirri rari, longi. 

- 1 0 . T É R É B E L L E C I B R H E U S E . T. cirrata. 

Spio cirrata, KOENIG. 
Nereis cirrosa, L I N N É , Syst. nat., p. 1 0 8 3 . 
Amphitrite cirrata, M U L L E R , Wùrm., p . 188, pl. 1 5 , cop. dans VEncycl, 

méth., p l . L V I I I , fig. 1 6 et 1 7 . 
F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p. 2 8 5 . 
B R U G I I I E R E S , Encycl. méth. 
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Terebella cirrata, G M É L I N , p . 3 1 1 2 . 
CDVIF.II , Uèg. an., p . 194 . 

S A V I G N Ï , Syst. des Ann., p . 8 6 . 
R A T H K E , Faun, norw., p. 2 2 0 . 
L E L X K A R T , Faun, von IsL, p . 171 . 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 8 0 . 
STIMPSON, Mar. lnv. of Gr. man., p. 3 1 . 

Corporis regio anterior 16, posterior 50-35 annulis 
composita. Branchia? subaequales, abasi branchiate, quasi 
articulatœ (?). Cirri numerosi, breviusculi. Scutel la lO. 

Hab. les mers du nord de l 'Europe . C . M-

Cette espèce, vit profondément enfoncée dans le sable. Son 

tube est épais, composé d'argile et rie très-petits grains de sable. 

L 'espèce de St impson est-elle réellement celle du nord de l 'Eu­

r o p e ? 

1 1 . T É R É B E L I . E M É D U S E . T . medusa. 

Terebella medusa, S A V I C N Y , Syst. des Ann., p . 8 5 ; Ann. grav., pl. I , 
fig. 3 , copiée dans VAU. du Diet, des se. nat. pl . V , 
fig. 1. 

C U V I E H , Règ. an., t. I l l , p . 194 . 

B L A I N V I L L E , art. Térébelle et Vers. 
G R C R E , loc. cit., p . 8 0 . 

Corporis regio anterior 1 7 , posterior 7 0 annulis com­
posita. Branchia; inaequales, regulariter decrescentes, te-
nuiter ramosae. Cirri breviusculi, numerosi. Scutella 20, 
quorum 10 priores magna, posteriores parva, in quoque 
annulo duplicia. 

Hab . les côtes de la mer R o u g e . 

Cette espèce, qui est longue de 1 3 - 1 6 centimètres, est ventrue. 

La région abdominale est relativement courte. L a couleur générale 

est un cendré rougeâtre, avec des traits noirs en dessus sur le 

bord postérieur des segments , et des traits de même couleur en 

dessous, sur les rames ventrales du thorax. La bande tr iangu­

laire formée par les écussons, est d 'un rouge clair à sa base et 

d'un rouge foncé au sommet. L e tube est court, conique et com­

posé de sable et de débris de coquil le assez grossiers. 
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1 2 . T É B É B E L L E S O Y E U S E . T . multisetosa. 

Terelella mullisetosa, G R U B E , Beilr. zur Anai. der Kiemenwurmer, 
p. 10; Act. Echin. und Wurm., p. 6o; Fam.der Ann., p.80, 

Cette espèce paraît être très-voisine de la précédente. 

1 3 . T É R É B E L L E A L L O N G É E . T. elongata. 

Corporis regio anterior 2 6 , posterior 8 0 - 8 5 annulis 
composita. Branchiœ subsequales, a basi branchiatae, 
quasi laciniataB. Cirri numerosi, longiusculi. Scutella 1 4 . 

Hab. Bréhat. C . M . 

La tête est médiocre , et les cirrhes, très-nombreux, avancent 

des deux cotés de la bouche. Les plus inférieurs sont très-courts; 

ils s 'allongent sur les côtés, et les supérieurs sont encore plus 

longs. L a lèvre est bien développée , la collerette peu marquée 

en dessous. 

Les pieds thoraciques n'offrent rien de particulier, si ce n'est 

que la rame supérieure, d'abord très-développée, s'atrophie pro­

gressivement en arrière, et n'est plus représentée dans les derniers 

anneaux de cette région que par un très-petit tubercule. Les pieds 

postérieurs restent distincts jusque dans les derniers-anneaux. 

L e corps de cette Annél ide diminue progressivement en ar­

rière. Contractée par l 'a lcool , elle atteint encore 12-13 cent imè­

tres de long. 

14 . T É R É B E L L E C O U R T E . T. abbreviata. 

Corporis regio anterior 1 5 , posterior 1 3 - 1 4 annulis 
composita. Branchia; incquales, ramosse, magnae. Cirri 
subnumerosi. Scutella 3 5 - 4 0 . 

Hab. La Rochel le , St .-Vaast . C . M . 

La tête est entièrement cachée par les cirrhes, la lèvre bien 
développée, la collerette presque entière en dessous. 

Les pieds thoraciques ne présentent rien de spécial. Ils sont à 
peu près également développés en avant et en arrière. Les pieds 
abdominaux ont la rame unique aplatie, légèrement échancrée à 
leur bord externe, qui semble ainsi se terminer par deux petits 
mamelons, l 'un supérieur et l'autre inférieur. 

Les branchies sont très-développées, relativement à la taille de 

l 'animal, très-rameuses dès leur base et à ramifications al longées. 
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Cette espèce n'a guère que 8 - 9 centimètres dans son plus 

grand développement. Elle vit sous les pierres et présente, dans 

ses habitudes, de grandes analogies avec la T . nébuleuse, mais 

son tube, appliqué sur la .pierre, est plus solidement construit. 

Par ses couleurs elle se rapproche de la T . prudente, mais elle 

est plus transparente. 

1 5 . T É R É B E L L E V I M I N A L E . T. viminalis. 

Terebella viminalis, G R Ü H E , Wiegm. Jrch., t. 41, p . 117 , pl. IV , flg. Iii. 

Corpus vermiforme, antice paulo tumidum, pallide 
roseum vel carneum, segmentis 7 7 . Tentacula plus 3 0 
dimidio corporis aequalia vel longiora. Fasciculi setarum 
capillarium utrinque 1 6 , in segmento S'° incipientes. 
Branchiae rubra;, debiles, in segmento 2° , 3 ° , 4 ° aflixas, 
ramosae, dichotomae, ab anteriore decrescentes ( G R U B E ) . 

Hab. Palerme, Trieste. 

16 . T É R É B E L L E T R I S É R I A L E . T . triserialis. 

Ttrebella triserialis, G R U B E , Wiegm. Arch.,t. 4 1 , p. 118 , pl. IV , fig. 10 . 

Corpus vermiforme, antice tumidum, ex gr-iseo car­
neum, tuberculis setigeris scutisque ventralibus, albidis 
segmentis plus 3 9 . Tentacula alba, longitudine fere cor­
poris. Fasciculi setarum capillarium utrinque 2 9 - 3 1 jam 
in segmento 3° incipientes. Branchiae in segmento 2 ° , 
3° , 4° insidentes, series transversas filorum simplicium 
exhibentes ( G R U B E ) . 

Hab. la Sic i le , Vil lafranca. 

17 . T É R É B E L L E D ' O L F E R S . T. Olfersii. 

Ampftitrite Olfersii, D E L L E C H I A I E , Desc. e not. d. anim. s. vert., pi. 
103 . 

Terebella Olfersii, G R Ü B E , Fani, der Ann., p . 8 1 . 

Hab. la baie de Naples. 

La description et la figure de cette espèce ne sont pas suffi­

santes pour qu'on puisse en tirer une caractéristique. J ' e n dirai 

autant des espèces suivantes du même auteur. 
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18 . T É R É B E L L E D E N I S I D A . T. nisidensis. 

Âmphitrite nisidensis, DF.LLE C H I A J E , loc. cit. 
Terebella nisidensis, G R U B E , loc. cit., p. 8 1 . 

1 9 . T É R É B E L L E N A P O L I T A I N E . T . neapolitana. 

Âmphitrite neapolitana, D E L L E C H I A J E , loc. cit. 
Terebella neapolitana, G B U R E , loc. cit. 

20. T É R É B E L L E F L E X U E U S E . T. flexuosa. 

Amphitrite flexuosa, D E L L E C H I A J E , loc. cit. 
Terebella flexuosa, G R U R E , loc. cit. 

21 . T É R É B E L L E D E M E C K E L . T . Meckelii. 

Amphitrite Meckelii, D E L L E C H I A J E , loc. cit., pl. 8 0 . 
Terebella Meckelii, G R U B E , loc. cit. 

2 2 . T É R É B E L L E M O D E S T E . T . modesta. 

Regio corporis anterior 2 1 - 2 2 , posterior 9 -18 annulis 
composita. Branchiae magnai, subsequales. Cirri subnu-
merosi. Scutella in fere quocumque annulo, antica lata, 
dilatata, postica minima. 

Hab. la baie de Je rv i s . C . M . 

Celte petite espèce, longue à peine de 5 - 6 centimètres, a été 
rapportée par MM. Quoy et Gaimard. Toutes les parties de la ré­
gion céphalique sont bien distinctes et bien développées. Les 
cirrhes sont assez gros, mais peu nombreux et proportionnelle­
ment courts. 

L a région antérieure est épaisse, et compte 21-22 anneaux. L a 
rame supérieure des pieds y est bien développée et armée d'un 
fort faisceau de soies. La rame inférieure est large et fait une 
saillie très-marquée. 

A la région postérieure, la rame unique qui compose chaque 
pied, présente les mêmes caractères. J e n'ai trouvé que 9-18 a n ­
neaux à cette région. Cependant les exemplaires semblent être 
entiers. Les écussons, larges et très-prononcés en avant, d i m i ­
nuent vers le tiers antérieur du corps, mais se prolongent dans 
toute l 'étendue de la région antérieure du corps et même au-delà. 
Seulement, vers la fin de la région thoracique et dans la région 
abdominale , ils sont très-étroits et très-courts. 
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Les branchies paraissent être très-développées relativement à 

la taille de l ' animal . Celles de la paire antérieure sont un peu 

plus grandes que les deux suivantes, lesquelles sont à peu près 

égales. 

2 3 . T É R É B E L L E T I L O S A U L E . T . tilosaula. 

Terebella tilosaula, SCHMARDA, N. wirbell. Th., p . il, pl. X X V , fig. 
202. 

Corpus rubro-brunescens. Maculis et punctis brunes-
centibus. Branchiae cephalicae rubescentes, latérales pur-
pureae. Pinnulae. Tubulus fibrosus ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Ceylan. 

On voit que Schmarda regarde les cirrhes préhensiles comme 

des branchies. 

2 4 . T É R É B E L L E P L A G I O S T O M E . T. plagiostoma. 

Terebella plagiostoma, SCHMARDA, loc. cit., p . 4 1 , pl. X X I V , fig. 196. 

Corpus flavo-rubescens. Branchiae cephalicse pallidio-
res, brèves; latérales cinnabarinae, parvse. In ultimis 
segmentis pinnulae. Os transversum ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Nouvelle-Zélande. 

2 5 . T É R É R E L L E H É T É R O B R A N C H E . T . heterobranchia. 

Terebella heterobranchia, SCHMARDA, loc. cit., p . 42, pl. X X I V , fig. 197 . 

Corpus griseo-flavescens. Branchiae cephalicae clario-
res. Par primum branchiarum lateralium ex truncis plu-
ribus consistons, reliquao ex trunco uno majore. Os ob­
solète quadrangulare. Pinnulae ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Nouvelle-Zélande. 

26 . T É R É B E L L E M A C R O B R A N C H E . M. macrobranchia. 

Terebella macrobranchia, S C H M A R D A , loc. cit., p. 42, pl. 24, fig. 198. 

Corpus viride-brunesçens. Branchiae cephalicae viride-
caerulese, dimidiam corporis partem attingentes ; laté­
rales rubrae, ramosissimae. Postica corporis pars pinnulis 
longissimis. Os ovale ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Cap . 
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27. T É R É B E L L E T R I G O N O S T O M E . . T . trigonostoma. 

Terebella trigonostoma, SCHMARDA, loc. cit., p . 4 4 , pl. X X V , fig. 203, 

Dorsum flavum, venter griseus. Branchia} cephalicae 
Iongissimae, flavescentes ; latérales ramosae, rubrae. Os 
triangulare. In postica parte pinnulae. Setae capillares 
flexuosœ. Uncinata; in basi latissimae ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Nouvel le-Gal les du S u d . 

28. T É R É B E L L E C H L O R È M E . T . chlorœma. 

Terebella chlorœma, SCHMARDA, toc. cit., p. 44, pl. X X V , fig. 204. 

Corpus obscure viride. Branchiae cephalicae viride-
griseee ; latérales laete-virides. In postica parte pinnulae 
brèves. Os obsolete quadrangulare, margine inflexo. 
Setae uncinatae, quinquedentatse ( S C H M A R D A ) . 

Hab. les côtes du Chi l i . 

Cette espèce, la T . crassicorne et la T . jnacrocéphale , parais­

sent avoir le sang vert, au moins à en juger par la couleur des 

véritables branchies. On sait que cette particularité se présente 

assez souvent chez les Sabel l iens , mais j e ne crois pas qu'elle 

ait encore été signalée chez les Térébell iens. 

29. T É R É B E L L E C R A S S I C O R N E . T. crassicornis. 

Terebella, crassicornis, SCHMARDA, loc. cit., p . 43. 

Corpus flavo-viride. Branchia; cephalica; griseœ, nu­
merosissima1, longae et crassae ; latérales virides, globose 
cirratae. Os transversum, ovale. In segmentis posticis 
pinnulaa ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Jamaïque . 

3 0 . T É R É B E L L E M A C R O C É P H A L E . T. macrocephala. 

Terebella macrocephala, SCHHARDA, loc. cit., p . 4 3 . 

Corpus viride-griseum. Branchiae cephalicae crassae, 
ejusdem coloris ; latérales laete-virides. Lobus cephalicus 
ovalis, magnus. Os ovale transversum. Postice pinnulae. 
Seta; uncinatae, magnas, denlibus 2. 

Hab. la côte sud de la Jamaïque . 
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31. T É R É B E L L E B R U N E . T. brunea. 

Terebeila brunea, STIMPSON, Syn. of the mar. Invert. 

Corps de 10-12 centimètres, composé de 56 anneaux; de c o u ­

leur noir-brun; les branchies divisées en 7-12 rameaux; cirrhes 

préhensiles épais, longs et t rès-nombreux; les soies à crochets 

du même type que celles de la T. parvula figurées par L e u c -

kart et). 

32. T É R É B E L L E O R N É E . T. ornata. 

Terebeila ornata, L E I D Ï , Mar. Inv. of Rh. Isl. and N. Jers., p . 14. 

Corpus 4 poil, longum, 100 annulis circitcr compo-
situm, quorum 44 setigeri ; rubro-fuscum. Cirrhi nume­
rosi. 

33. T É R É B E L L E C R É T A C É E . T. cretacea. 

Terebeila cretacea, G R U B E , Trosch. Arch., 1860, p . 95, pl. 4 , fig. 5 . 

Corpus segmentis plus 37. Fasciculi setarum capilla-
rium utrinque 16. Branchia? latitudine corporis, vix lon-
giores, ramosa?, cirrata?, stirpe brevi bipartita ( G R U B E ) . 

Hab. Cherso. 

34. T É R É B E L L E C O M P A C T E . T . compacta. 

Terebeila compacta, G R U B E , Trosch. Arch., t. 29, p. 53, pt. 5, fig. 6. 

Corpus brevius, tetragonum, segmentis brevissimis 
85. Sciita ventralia fere 26. Tentacula fere 40. Fasciculi 
setarum capillarium utrinque 22-23. Branchia? quasi 
cirrata?, ramis fasciculatim ex trunco longiore prove-
nientibus, ramulis ramos multo superantibus ( G R U B E ) . 

Hab. Neresine et Crivizza. 

35. T É R É B E L L E L I N G U L É E . T. Ungulata. 

Terebeila Ungulata, G R U B E , loc. cit., p. 56, pl. 6, fig. 1. 

Corpus brevius, subteres, segmentis brevibus 37. Scuta 
ventralia haud satis distinguenda. Fasciculi setarum 
utrinque 16. Seta? capillares argentea?. Uncini simpli-

(1) Witgm. Ârch., t. XXIX, pi. 3, fig. 6. 
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c e s , ROSTRIFORMES. BRANCHIAL LINGULALAE, ANGUSLISSIMSE 

( G R U B E ) . 

Hab. Lussin . 

G E N R E P H Y S Ë L I E . PHYSELIA. 

Terebella, L I N N É , G M É L I N , C B V I E R , S A V I G N Y J B L A I N V I L L E , T H O M P ­

S O N , J O R N S T O N , G R U B E , etc. 

Terebellœ physeliœ, S A V I G N Y , B L A I N V I L L E , G R U B E , K E E E R S T K I N . 

D E U X PAIRES DE BRANCHIES ARBORESCENTES. 

Branchiarum arbusculiformiumparia duo. 

1. P H Y S É L I E S C Y L L A . P. Scylla. 

Terebella scylla, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 80. 
B L A I N V I L L E , art. Térébelle et Vers. 
G R U B E , Fam. der Ann , p. 80. 

Terebella gelatinosa, K E F E R S T E I N , Unt. u. nied. Seelh., p. 126, pl . I X , fig. 
19-22. 

CORPORIS REGIO ANTERIOR 1 9 - 2 0 , POSTERIOR 1 6 0 - 1 7 0 A N -

NULIS COMPOSITA. BRANCHIAL FERE AEQUALES, PARVŒ. CIRRI 

SUBRARI. SCUTELLA 1 0 . 

Hab . La Rochel le , St . -Vaast , la mer Rouge (?). G. M. 

J ' a i retrouvé, à La Rochel le , l 'Annôl ide envoyée à Latreille par 
M . d 'Orbigny père; mais j e suis loin d'être certain, malgré le té­
moignage si précis de Savigny, que cette espèce soit la même 
que celle qu'avait observée dans la mer Rouge , le dernier de ces 
naturalistes. A l ' é p o q u e o ù i l é c r i va i t , onnepouva i lpa smêmesoup-
çonner combien étaient nombreuses, parfois, les espèces se rat­
tachant à un même type d 'Annél ides , et des différences légères en 
apparence, très-réelles au fond, ont pu ne pas le frapper. Aussi , 
la description actuelle s 'applique-t-elle, avant tout, à l 'espèce de 
nos côtes. 

La tête est grande et se confond, sur les côtés, avec la lèvre de 
l 'anneau buccal qui est aussi bien développée. La collerette est 
presque nul le . Les cirrhes, peu nombreux, assez épais, semblent 
implantés plutôt sur les côtés que sur la face supérieure de la 
tête. 

L a région antérieure a au moins 19-20 anneaux. Il n'est pas 
très-aisé, sur des individus conservés, de reconnaître exactement 
le point où elle finit, parce que les rames des pieds thoraciques 

Annelét. Tomo I I . 24 
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sont très-rapprochées, entièrement confondues en arrière, et que 

les pieds abdominaux, placés sur la même l igne que les précé­

dents, et d'abord aussi longs, ne se distinguent pas nettement. 

En arrière, ces pieds deviennent très-sensiblement plus étroits. 

Dans les deux régions, la séparation des anneaux est bien tran­

chée en dessous, mais en dessus elle est nulle dans toute l 'éten­

due du thorax et presque nulle le long de l 'abdomen. 

Les branchies sont presque égales, assez peu développées. 

Leur tronc est assez distinct. 

J ' a i compté 10-11 écussons très-prononcés. 

Cette espèce vit dans les fentes de rocher et se creuse une g a ­

lerie dans la vase qui les remplit, plutôt qu'elle ne se fabrique 

un tube. Ses couleurs n'offrent rien de bien remarquable et rap­

pellent celles de la Térébelle prudente. S a longueur n'est guère 

que de 8-9 centimètres. 

2 . P H Y S É L I E D E T O N D I . P. Tondi. 

Amphilrite Tondi, B E L L E C H I A J E , Descr. e not. d. an. s. vert., pl. 8 0 . 
Terebella Tondi, G R I I B E , loc. cit., p. 8 1 . 

3. P H Y S É L I E D E M I S Ë N E . P. misenensis. 

Terebella misenensis, COSTA, Ann. des se. nat., 2 e sér., t. X V I , p . 271, 
pl. X I , fig. 3. 

G H U B E , Fam. der Ann., p . 8 0 . 

Corporis regio anterior 26 aut 28 (?), posterior 60 
anniilis composita. Brancliiaeparvaî, minutissime ramosa?. 
Cirri rari, in utroque oris latere ab uno pedúnculo emi­
nentes. Scutclla 26 (?). 

Hab. la baie de Pouzzole. 

Cette caractéristique résulte de la description et de l 'examen 

des figures de l 'auteur, mais j e suis loin de la donner comme dé­

finitive, car il n 'y a pas toujours un complet accord entre les 

deux. Ains i , M . Costa parle d'abord de 28 segments thoraciques, 

un peu plus loin, il dit qu'on compte au thorax, 20 segments 

abdominaux et 24 dorsaux, et la figure indique environ 50-S3 

anneaux, comme portant à chaque pied le faisceau de soies l o n ­

gues qui caractérisent, chez les Térébellcs, la région anté­

r ieure. 

Quoi qu ' i l en soit, cette espèce présenterait dans la disposition 

de ses cirrhes un trait tellement except ionne l , qu ' i l pourrait 
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peut-être, plus tard, servir à caractériser un genre. Ces cirrhcs 

sont courts, peu nombreux et assez gros. Au lieu de s'implanter 

directement à la surface de la téte, ils forment, de chaque côté 

de ce l le-c i , un petit faisceau partant d'un pédoncule commun 

assez long. 

Les branchies sont représentées comme étant assez petites, ra­

mifiées seulement d'un côté, et se terminant par des expansions 

lancéolées, ou mieux peut-être, fusiformes. 

Tout le corps de cette Annélide est d'un rouge sanguin un peu 

plus pâle sur les côtés des anneaux, plus foncé sur les écussons 

et des deux côtés de l 'espèce de gouttière qui les suit en arrière. 

Elle paraît être de très-petite taille, puisque la figure qui la re­

présente, grossie à la loupe, n 'a guère plus de 7 centimètres de 

long. 

4 . P H Y S É L I E R A M E U S E . P. frondosa. 

Terebella frondosa, G R L ' E E et Œ R S T E D , Ann. UErst. (1838), p. G. 

Vermitormis, sordide carnea, segraenlis plus 82. Ten-
tacula numerosa, satis crassa. Scuta venlralia fere 1 7 . 
Fasciculi setarum capillarium utrinque 2 9 . Branchia; 
paene œqua;, magna;, densissime frondosa. Long, fere 
2 une. 4 lin. ( G R U B E ) . 

Hab. Puntarenas. 

5 . P H Y S É L I E P O R T E - T O U R S . P. turrita. 

Terebella turrita, G R U B E , Trosch. Arch., 1860, p. 9 6 , pl . i, fig. 6 . 

Corpus segmentis plus 3 7 . Scuta yentralia 1 5 . Fasci­
culi setarum capillarium utrinque 1 7 , tenuissimi, styli-
formes. Branchia;, anteriore alliore, quasi turrita;, 
stirpe a l ta , ramis spiram girorum fere 4 componentibus 
( G R U B E ) . 

Hab. Cherso. 

6. P H Y S É L I E S P I R A L E . P. spiralis. 

Terebella spiralis, G R U B E , loc. cit., p. 9 7 . 

Corpus segmentis plus 1 1 0 . Scula ventralia 1 3 . Fas­
ciculi setarum capillarium 2 2 - 2 5 . Branchia; maxime con­
tractiles, stirpe brevissima, ramis brevibus ( G R U B E ) . 

Hab. Cherso. 
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7. P H Y S É L I E Z O S T É R I C O L E . P. zostericola. 

Terebella soslertcola (?), Œ R S T E D , De regionibus marinis, p 68 . 
G R U B E , Trosch. Arch., 1860, p. 9 8 . 

Corpus segmcntis fere 51. Scuta veiitralia 12. Fasci­
culi setarum capillarium utrinque 15. Branchiae minutae, 
brevissima?, ramosae, stirpe brevissima ( G R U B E ) . 

Hab. les côtes du Danemark. 

8. P H Y S É L I E G R Ê L E . P. gracilis. 

Terebella gracilis, G R U B E , Trosch. Arch., 1860, p. 9 9 . 

Corpus segmentis fere 126. Scuta venLralia 13. Fas­
ciculi setarum capillarium utrinque 17-18. Branchiae 
ramosae, stirpe brevi, ramis longis, simplicibus ( G R U B E ) . 

Hab. l 'Ile Sci l ly . 

G E N R E I D A L I E . 1DALIA. 

Ttrebella, L I N N É , G M É L I N , C U V I E R , SAVIGNY, B L A I N V I L L E , THOMP­

SON, JOHNSTON, G R U B E , etc... 

Terehellœ Idaliœ, S A V I G N Y , B L A I N V I L L E , G R U B E . 

Une seule paire de branchies arborescentes. 

Branchiarum arbusculiformium par unum. 

1. I D A L I E P E T I T V E R . / . vermiculus. 

Corporis regio anterior 14, posterior 50-55 annulis 
composita. Branchiae minimae, stipite distincto. Cirri 
longi, crassiusculi, rariusculi. Scutella 14. 

Habite St .-Sébastien. C . M . 

Cette espèce n'a guère que 3 centimètres de long. La région 

cépbalique a ses parties peu distinctes. J e n'ai rien vu qui r a p ­

pelât la trompe courte, mais bien marquée, que Mailer a figurée 

chez sa Terebella cristata. Les a r rhes , assez peu nombreux, sont 

proportionnellement gros et assez longs . 

La région antérieure ne se distingue guère que par les rames 

supérieures des pieds, qui portent un faisceau de soies propor­

tionnellement longues et d'une couleur cuivrée. Les rames infé-
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Heures sont peu saillantes. Il en est de môme des pieds de la ré­

gion postérieure. Le corps entier va en s'atténuanl régulièrement 

d'avant en arrière. 

Les branchies sont très-petites. Le tronc on est bien distinct 

et se termine par une petite touffe de ramuscules. 

Les écussons occupent toute l 'étendue du thorax et sont re la ­

tivement larges, surtout en avant. 

J ' a i trouvé cette espèce aux environs de St .-Sébastien, où elle 

vit sous les pierres dans un tube assez solidement construit. 

2 . I D A L I E D E S P I E R R E S . I. lapidaria. 

Polypus, K O E H L E R , Der kœnigl. Schwedish. Âc. der Wissens.,il5i,auf 
der swedisch. uberselzt, 1756, p . 144, pl. I I I , fig. A-F . 

Terebella lapidaria, L I N N É , Syst. nat., p . 1092 . 
G M É L I N , p . 3112. 

C U V I E R , art. Amphitrile. 

Hab. la Méditerranée. 

Cette espèce, pour laquelle Linné a créé le genre Térébelle, 

n'est même pas mentionnée par Savigny ni Blainvil le et leurs 

successeurs. La description et les figures de Kœhler , tout en pe r ­

mettant de reconnaître qu'elle constitue une espèce bien d i s ­

tincte, ne suffisent pas pour qu'on puisse en donner une carac­

téristique complète. Tout ce qu'on peut dire, c'est que les 

branchies sont très-petites, et qu' i l n'y a de chaque côté de la 

bouche que G cirrhes, savoir : quatre grands et deux très-petits 

placés presque en dessous. 

Cette espèce est elle-même du très-petite taille. Elle a été 

trouvée près de Marseille, dans des trous creusés dans les 

pierres et que Kœhler regarde comme étant son ouvrage, ce qui 

peut fort bien être, quoi que en ait pensé Cuvicr . 

L e Penicillum marinum de Seba donné par L inné comme 

identique avec l 'espèce précédente, est une Serpule (Seba,Locupl, 

rer. nat. Thesauri, t. I I I , p . 39, pl. X V I , fig. 7). 

3 . I D A L I E P A P I L L E U S E . I. cristata. 

Amphitrile cristata, M U L L E R , Zoul. Dan., t. I I , p. 4 0 , pl. 7 0 . 
G M É L I N , p. 3111. 

Terebella cristata, C U V I E R , art. Amphitrite, Dict. des se. nat. 
S A V I G N Y , Syst. des Ann., p . 8 7 . 

LAMARCK, Hist. des An. s. vert., p . 607 . 
B L A I N V I L L E , art. Térébelle et Pers. 
THOMPSON, Vauna of Irelond, p. 2 7 3 . 
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374 A . S É D E N T A I R E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

Terelclla cristala, JOHNSTON, Index. 
G R U B E , Farn, der Ann.¡ p. 8 0 , etc. 

Corporis regio anterior 1 7 , posterior 50-Sb annulis 
composita. Branchia? longiuscula?, stipite nudo, longo. 
Cirri rariusculi, breves. 

Hab. les mers du Nord, les eûtes d'Angleterre et d 'Irlande. 

Cette espèce habite un tube composé en partie de l imon. 

4. I D A L I E F L E X U E U S E . I. flexuosa. 

Terebella flexuosa, GRURF. et CERSTED, Trosch. Arch., 1860, p . 102 , pl. 3 , 

fig. 2 . 

Corpus segmentis fere 60. Scuta ventral ial6. Fasci-
culi setarum capillarium utrinque l o . Branchia? ramosa?, 
stirpe crassa, in ramos 2 divisa ( G R Ü B E ) . 

Hab . les mers du Groenland. 

G E N R E T É R É B E L L I D E . TEREBELLIDES. 

S A R S , E D W A R D S , G R Ü B E . 

Premier segment du corps portant 4 branchies pecti-
nées, accolées l'une à l'autre sur un pédoncule commun. 

Primus corporis annulus 4 branchias pectinatas gerens, 
pedicello communi adnectas. 

T É R É B E L L I D E D E S T R O E M . T. Slrœmii. 

Terebellides Strœmii, S A R S , lieskriveiser, p . 4 8 , pl. 13 , fig. 3 1 . 
E D W A R D S , 2= éd. de Lamarck, t. V , p. 6 0 8 . 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 8 1 . 

Piegio anterior corporis 1 9 , posterior 3 7 annulis com­
posita. Branchia? elongata?, tota fere longitudine pedún­
culo adhérentes. Cirri numerosi ( G R U B E ) . 

G E N R E PHÉNACIE. PHENACIA. 

Tete, cirrhes, corps, pieds et soies de Térebcllcs. 
Branchies filiformes, fixées sur les anneaux qui suivent 

le premier. 
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Capul, cirri, corpus, pedes et setœ sicut apud Terebellas. 
Branchiœ filiformes, in annulis post primum prioribus 

affixœ. 

1. P H Ë N A C I E T É R É B E L L O Ï D E . P. terebelloïdes. 

Caputsubdistinctum, cirris crassis, subnumerosis ins-
tructum. Labia parva. Productus primi annuli quasi 
nullus. Branchiœ i n secundo corporis annulo 25-30, in 
tertio 10-12, longiusculaî. Regio thoracica 32, abdomi-
nalis autem 37 annulis composita. 
. Hab. les côtes de S t . -Vaas t . C . M . 

J ' a i rapporte ce type curieux de St . -Vaas l . Mais , à mon grand 

regret, je le pris probablement pour une Térébelle ordinaire 

lorsque j e la recueill is , si bien que je dois aujourd'hui le d é ­

crire d'après des individus heureusement parfaitement conservés 

dans l 'a lcool . 

' Malgré son état de contraction, cette Annél ide a encore environ 

14 centimètres de longueur . 

La téle ne présente rien de bien remarquable, seulement les 

cirrhes sont évidemment plus gros proportionnellement que 

dans les Téréhelles. 

On retrouve ici les doux régions caractéristiques du groupe, 

mais la région thoracique est beaucoup plus longue et occupe 

presque la moitié du corps. El le comprend 32 anneaux pourvus 

de pieds, qui ressemblent entièrement, en avant, à ceux des Té­

réhelles. A la partie postérieure de cette même région, la rame 

inférieure, celle qui porte les soies à crochet, s'efface peu à peu 

et devient rudimentaire. 

La région postérieure est formée de 37 anneaux bien distincts 

jusqu 'à l 'extrémité. Tous portent une petite rame étroite, mais 

bien sail lante, armée à son extrémité d 'uncinules, dont le c ro ­

chet très-recourbé est assez semblable à celui des soies de la 

Térébelle Emmal ine ( I ) , mais plus long, plus a igu , et sans traces 

de division. 

Les soies simples des pieds de la région antérieure ressem­

blent de même à celles que j ' a i figurées (2), mais elles sont plus 

fortes et la lame mince surajoutée sur les bords, est ici plus 

étroite. 

(1) P l . 14, fig. 7. 
(21 Pl . 14, fig. 8 . 
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Les branchies sont placées sur le second et le troisième anneau. 

Sur le premier, elles forment une bande transversale s'étendant 

d'un côté à l 'autre, jusqu 'à la face ventrale. On compte de chaque 

côté 8-10 branchies, et 10-12 sur le dos. Au troisième anneau, 

il n 'y a que 10-12 branchies sur le dos. Ces branchies sont fili­

formes, plus grêles et moins longues que les cirrhes buccaux. 

On pourrait être tenté de se demander s i l 'Anné l ide décrite par 

Sars, sous le nom de Sabella r.irrata, et dont M . Edwards a pro­

posé de former le genre Sabell ide, n'est pas une espèce du genre 

ac tue l , ou peut-être un jeune individu de l 'espèce que je viens 

de décrire. Mais Sars déclare positivement que son espèce porte 

des branchies pinnées, et il est impossible qu'un naturaliste qui 

a vu un si grand nombre d 'Annélides vivantes, ait confondu des 

branchies de Sabellc avec des cirrhes de Térébelle. 

2 . P H É N A C I E S O Y E U S E . P. setosa. 

Gaput subdistinctum, cirris subteretibus, numerosis 
instructum. Labiaparva. Productus primi annuli latus, 
subtus integer. Branchiœ in duobus post primum prio-
ribus annulis numerosae, filiformes. Regio thoracica 4 5 -
46, ahdominalis autem 34-35 annulis composita. 

Habite St.-Vaast . C . M . 

Cette seconde espèce est moins grande que la précédente; du 

moins l ' individu que j e décris n'a guère que 1 2 centimètres de 

long, et i l est pourtant évident qu'il n'est guère contracté. 

L a région céphalique est assez différente de celle de l 'espèce 

précédente. Les cirrhes n'ont rien d'exagéré dans leurs d i m e n ­

sions. Ils sont nombreux et arrivent jusque sur les côtés de la 

bouche. La lèvre est médiocre . La collerette, bien marquée, est 

entière en dessous et échancrée sur les côtés. 

La région thoracique comprend 45-46 anneaux. Elle représente 

plus de la moitié du corps. Les deux rames sont partout bien 

marquées, mais vers le 3a E anneau, la rame supérieure s 'a­

moindrit , et dans les derniers anneaux de cette région, elle est 

représentée par un très-petit tubercule. Les soies ressemblent à 

celles de l 'espèce précédente. 

La région postérieure ne comprend guère que 34-35 anneaux, 

dont les derniers ne sont pas bien distincts. Chacun d'eux porte 

une rame al longée, aplatie et garnie d'une forte rangée d 'unci-

nules, dont le crochet est bidenté. 
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Les branchies , fixées sur les deux anneaux qui suivent le 

premier, sont très-fines, très-serrées, et j e n'ai pu les compter, 

mais elles sont nombreuses. Celles du second anneau ne des ­

cendent pas à droite et à gauche du corps jusque près du bord 

de la face ventrale, comme dans l 'espèce précédente, seulement 

elles débordent la rangée des mêmes organes appartenant au 

troisième anneau. 

3 . P H É N A C I E C R È T É E . P . cristata. 

Sabelltdes cristata, S A R S , F. litt. Narw., 2« part., p. 19 et 24 , pl . 2, 
fig. 1-7. 

Sesquì-bipollicaris, fulva. Cirristentacularibus8. Ten-
taculis oralibus, filiformibus, simplicibus (absque pin-
nis). Segmentis anterioribus 1 8 . Tribus anticis fasciculo 
setarum capillarium dorsali absque mamillà, pinna ven­
trali carente, caiterisque et pinna dorsali, mamillà, setis 
capillaribus et ventrali setis uncinalis. Segmentis poste-
rioribus 50-53, absque setis in pinna dorsali, cirriformi, 
minima et setis uncinalis in pinna ventrali. Segmento 
anali, cirrisnullis ( S A R S ) . 

Hab. le F inmarck . 

Sars avait compris lu i -même que cette espèce ne devait pro­

bablement pas être réunie au genre dont sa Sabella octocirrata 
était devenue le type. 

G E N R E S A B E L L I D E . SABELL1DES. 

Sabella, S A R S . 

Branchas pinnatis retractilibus. Corporis segmento 
secundo supra cirris filiformibus longis utrinque 4 
( S A R S ) . 

1. S A B E L L I D E A H U I T C I R R H E S . S . octocirrata. 

Sabella octocirrata, S A R S , Beskriv., p. 5 1 , pl . 13 , fig. 3 2 . 
Sabellides octocirrata, E D W A R D S , 2 E édit. de Lamarck, p. 608. 

G R U B E , Fam. der Ann., p . 8 2 et 137 . 

S A R S , F. Norv., 2« part., p . 2 3 . 

Semipollicaris, fulva. Cirris tentacularibus viridiscen-
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tibus 8 . Tiintaculis oralibus pinnatis. Segmentis sectio-
nis anterioris corporis 1 3 , duobusanticis, mamillà dorsali 
setis capillaribus ornata, absque pinna ventrali, cûeteris-
que et pinna dorsali selis capillaribus, et ventrali setis 
uncinatis. Segmentis sectionisposterioris corporis 1 6 - 1 8 , 
duobus anticis absque pinna dorsali, cseterisque absque 
setis in pinna dorsali cirriformi, et selis uncinatis in 
pinna ventrali. Segmento anali cirris 2 ( S A R S ) . 

Il est évident que cette espèce, qui a servi de type au genre, 

est un véritable Térébel l ien. El le ne se rapproche des Sabelles 

que par la présence de pinnules le long des cirrhes buccaux. 

Mais, d'autre part, la distribution et la nature de ces cirrhes est 

tuut-à-fait celle des Térébelles. Enfin, la persistance des soies à 

crochet aux rames ventrales des deux régions du corps, ne peut 

laisser de doute sur la place qui revient à celle Annél ide , seule­

ment, ses branchies sont filiformes, comme dans les Phénacies, 

dont elle ne se distingue, en réalité, que par ses cirrhes pinnés. 

2 . S A B E L L I D E B O R É A L E . S. borealis. 

Sabcllides borealis, S A J I S , F. litt. Norm., 2« part., p. 2 2 et 23 . 

Pollicaris, flava. Cirris tentacularibus 8 sulfuréis, ten-
taculis oralibus pinnatis. Segmentis anterioribus 1 4 , tri­
bus anticis, mamillâ dorsali setis capillaribus instructa, 
absque pinna ventrali, caaterisque et pinna dorsali setis 
capillaribus, et ventrali selis uncinatis. Segmentis pos-
terioribus 1 2 absque setis in pinna dorsali cirriformi, et 
setis uncinatis in pinna ventrali. Segmento anali cirris 2 
( S A R S ) . 

3 . S A B E L L I D E A S I X C I R R H E S . S . sexcirrata. 

Sabellides sexcirrata, S A R S , Faun. lilt. Nono., p. 2 3 et 2 4 . 

Pollicaris, fulva. Cirris tentacularibus 6 . Segmentis 
anterioribus 1 7 , posterioribus 1 3 . Segmento anali cirris 
nullis. 

4 . S A B E L L I D E É C L A B O U S S É . S . aspersus. 

Sabellides aspersus, G R U B E , Trosch. Arch., t. X X I X , p. 57, pl. 6, fig. 1. 
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T É R É B E L M E S S . 379 

Corpus segmentis 34, anterioribus 18. Tentacula fere 
24. Branchia? filiformes, utrinque seriem transversam 
componentes. Fasciculi setarum utrinque 17. Seta; ca-
pillares, uncini pectinatim incisi. 

Hab. Lussin. 

G E N R E I S O L D A . ISOLDA. 

Branchies disposées en trois groupes, les antérieures 
et les postérieures cirriformes, les médianes bipinnées. 

Branchies in tribus acervis composita?, anticœ et posticce 
filiformes, mediœ bipinnatœ. 

I S O L D A G E N T I L L E . / . pulcheïïa. 

halda pulchclla, F. Mui.i.EN, Einig. u. d. Ann^liden fauna der I. St.-Ca-
tharina, p. 219, pl. 7, fig. 26. 

Branchia? filiformes, antice et postice 2 , b i p i n n a t s 3 in 
medio 4. 

D E U X I È M E T R I B U . 

T ï : H ï : H E 1 . 1 . 1 F. ?\ S « B R I K C U E S , 

TEREBELLEA EBRAXCIIIATA. 

Téle très-distincte et très-développôe, portant un 
nombre très-considérable de cirrhes préhensiles (an­
tennes). 

Anneau buccal très-distinct, bien développé, dépourvu 
de lèvres et de tout appendice. 

Corps partagé en deux régions. 
Pas de branchies. 

Caput distinctissimum, maximum, cirris prehensilibus 
[antennis] numerosissimis instructum. 

Annulus buccalis distinctissimus, magnus, labio et quo-
cumque appendice destitutum. 

Corpus bipartitimi. 
Branchies nulla;. 
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G E N R E APNEUMÉE. APNEUMEA. 

Aphlebini, QIJATREFAGES, G R V E E , C L A P A R Ì Ì D E . 

Polycirrus (?) , G R L B E , SCIIMARDA. 

Pieds de la région antérieure uniramés, portant un 
fascicule de soies simples. 

Pieds de la région postérieure biramês. 

Rcgionis anterioris pedes uniremes, fasciculum setarim 
gerentes. 

Regioni!! posterioi'is pedes biremes. 

Cette caractéristique est en désaccord avec les détails donnés 

par Claparède, qui a trouvé les régions du corps de ses Aphlé-

bines caractérisées par des pieds entièrement semblables à ceux 

des Térébelles. — J e suis bien certain que les premiers anneaux 

de la région antérieure des espèces que j ' a i étudiées n'avaient 

que des pieds uniramés. Mais dans les derniers anneaux de cette 

même région la seconde rame apparaissait-elle? et me suis-je 

laissé tromper par cette circonstance? Cette méprise de ma part 

est possible ; — ou bien y a- t- i l là deux genres distincts? — C'est 

ce qu'éclairciront de nouvelles recherches. (Voir VAppendice.) 

J ' en dirai tout autant du renversement de position relative des 

soies simples et des soies à crochet. Ce fait exceptionnel n'ayant 

été observé par moi qu 'une seule fois et sur une espèce que 

j 'observais par transparence, a évidemment grand besoin d'être 

confirmé par des observations nouvelles avant d'être accepté. 

J ' a i changé le nom de ce genre, parce que ma première appe l ­

lat ion avait l ' inconvénient de reposer sur un caractère anato-

mique , lequel a été d'abord très-vivement nié, bien qu'on ait 

depuis reconnu l 'exactitude de mes observations. 

1. A P N E U M É E T R A N S P A R E N T E . A. pellucida. 

Apldebine, Q C A T R E F A C E S , Rapport de M. Edwards sur Vensemble de mes 
travaux, Comptes-Rendus, ili janvier 1844, et Ann. des 
se. nat., 3 e sér., 1.1, p . 18 . 

G R L B E , Fani, der Ann., p. 8 1 . 

Caput triangulare, rotundatum, in apice elongatum. 
Cirri breviusculi. Annulus buccalis capite longior. A n -
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nulus primus pedatus. Regio anterior corporis 27, pos-

terior 35-40 annulis composita. Sanguis hyalinus. 

Hab. Bréhat. 

Cette espèce, l a première que j ' a i e rencontrée, m 'a fourni la 

plupart des détails donnés plus haut. Elle est remarquable par 

son extrême transparence. L e l iquide do la cavité générale est 

absolument incolore. Il en est de même des globules qu' i l charrie, 

globules qui sont, en outre, irréguliers. 

L a tête a presque la forme d'un fer de javelot (1). Elle est 

triangulaire, allongée en avant, élargie en arrière et à angles ar­

rondis. Toute la face supérieure est couverte de cirrbes pro­

portionnellement assez gros, et dont la longueur , chez l 'animal 

vivant, n'atteint guère plus de la moitié de celle du corps. Ces 

cirrhes se meuvent comme ceux des Térébelles, mais avec beau­

coup plus de vivacité. Quand l 'animal veut les étendre, i ls se 

développent avec une grande rapidité, et quand il les replie, ils 

se contractent à la façon d'un ressort à boudin qui reviendrait 

sur lu i -même après avoir été étiré. 

L 'anneau buccal est plus long que la tête (2), presque conique 

en avant, élargi en arrière. 

L e premier anneau du corps, bien plus étroit que ceux qui le 

suivent, porte néanmoins une paire de pieds très-petits (3). 

La région antérieure du corps se compose de 26-27 anneaux 

peu marqués. Chacun de ces anneaux porte une paire de pieds 

composés d'un simple mamelon al longé, porté lu i -même sur une 

base saillante (4). Ce mamelon est comme échancré en dessus, et 

de l 'échancrure sort un petit faisceau de 3-4 soies, à extrémité 

aplatie, tranchante et t rès-aiguë (b). 

L a région postérieure compte 33-40 anneaux encore moins mar­

qués que les précédents, et qu'on ne distingue guère que lorsque 

l 'animal se contracte. Les pieds sont ici biramés (fi). L a rame su­

périeure (?) porte sur son bord inférieur, et non à son extrémité, 

un rang d 'uncinules qui s 'éloignent complètement du type des 

mêmes organes que nous avons vus chez les Térébellicns bran-

(1) Pl . 14, fig. 12. 
(2) Pl . 14, fig. 12. 
(3) Pl . 14, «g- 12. 

(4) Pl . U , fig- 1 3 -
(o) PL H> f i S - 13· 
(6) Pl . U , " S - ' ! · 
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chiés (1). L a base en est étroite, le crochet très-petit et portant 

un ou deux petits tubercules sur le coté convexe de la courbure. 

La rame inférieure (?) consiste en un mamelon court, armé d'un 

faisceau de soies s imples , semblables à celles de la rame supé­

rieure. 

Cette espèce n'a guère que 2 centimètres de long. J e l 'ai 

trouvée dans l ' î le de Bréhal . El le habite les fucus mêlés de 

spongiaires et de corall ines. Il ne m'a pas paru qu'elle construisit 

de tube permanent, mais elle s'entoure assez rapidement d'un 

abri temporaire, en sécrétant un fourreau mêlé de quelques grains 

de sable. 

2 . A P N E U M É E L É O N C I N E . A. leoncina (2). 

Caput longum, protractum, rotundatum. Cirri innu-
merabiles, longissimi. Annulus buccalis capite brevior. 
Annulus primus pedibus destitutus. Sanguis a corpuscu-
lis fluctuantibus ruberrimus. 

Hab. la baie de Biscaye . 

Dans celte espèce , la tête est élargie en arrière comme dans 

la précédente (3), mais elle se prolonge davantage en conservant 

un diamètre presque égal , et prend ainsi la forme d'un mufle ar­

rondi en avant. El le est, en outre, concave et bordée en dessous 

par un rebord épais qui se prolonge presque jusqu 'à l 'extrémité. 

Les cirrhes, qui couvrent toute sa face supérieure, sont fins et 

excessivement nombreux. Ils sont aussi très-longs, et dans leur 

plus grand état de développement , ont près de deux fois la lon­

gueur de l 'animal (4). J ' a i fait connaître, dans Yhitroduction, la 

structure de ces cirrhes (5). 

L 'anneau buccal ( 6 ) , très-détaché do celui qui le suit, est 

élargi en avant. La bouche est à demi inférieure, et consiste en 

une simple ouverture ronde entourée d'un sphincter qui la ferme 

à la manière d'un cordon de bourse. 

L e premier anneau du corps est très-étroit et dépourvu de 

p ied . 

(1) P l . 14, fig. 16. 
(2) Pl . 14, fig. 10. 
(3) Pl . 14, fig. 11. 
(4) Pl . 14, fig. 10. 
(3) Pl . 2, fig. à. 
J 6 ) Pl . 14, fig. 1 1 . 
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Les autres anneaux de la région thoracique portent des pieds 

uniramés, à mamelon peu saillant, dont l 'extrémité est armée 

d'un faisceau de soies un peu plus nombreuses que dans l 'espèce 

précédente. 

J ' a i trouvé cette espèce à Gueltary et à St .-Sébastien. El le vit 

sous les pierres et dans les fentes de rocher, et m'a paru avoir 

des habitudes presque aussi vagabondes que l 'espèce précé­

dente. 

3 . A P N E U M É E P O U R P R É E . A.purpurea. 

Polycirrus purpureus, S C H M A B D A , N. Wirbell. Th., p . 39, pl . 2 4 , 
fig. 194. 

Corpus purpureum. Branchine cephalicae ( an tennaB 

auctor'um) i nu3qua le s . Os ovale. Segmenta postica pinnur 
lata ( S C H M À R D A ) . 

IIab. la J ama ïque . 

4. A P N E U M É E C H I L I E N N E . A. chilensis. 

Polycirrus chilensis, SCHMARDA, loc. cit., p. 3 9 . 

Corpus flavo-rubescens. Branchiœ cephalicae. longis-
s imae, annulataî. Pinnulae indistinctee ( S C H M A R D A ) . 

Hab. les côtes du Chi l i . 

5 . A P N E U M É E S I N G U L I È R E . A. eximia. 

Torquea eximia, L E I D Y , Mar. Inv. Faun. of Rhode Isl. and N. Jers., 

p. 14 , p l . 1 1 , fig. S I , 52. 

L'auteur ne donne guère que les détails nécessaires pour re­

connaître le genre . Mais il a très-bien vu le sang passer dans les 

cirrhes qui entourent la tète, et reconnu le rôle que joue ce l i ­

quide dans la progression. 

6 . A P N E U M É E M É D U S E . A. medusa. 

Polycirrus medusa, G R U B E , Fam. der Ànn., p. 8 2 . 

7 . A P N E U M É E O R A N G É E . A. auranliaca. 

Polycirrus auraniiucus, G R U B E , Trosch. Arch., 1860, p. 110, pl. 4 , fig. 8. 

Corpus segmentis circiter 8 2 . Scuta venlralia 2 1 . Fas-
ciculi setarum ventralium ulrinque 40. Tentacula maxi­
me numerosa ( G R U B E ) . 

Hab. Portgré et Cherso. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



T R O I S I È M E T R I B U . 

I I É T É R O T É H É B E L L I E X S . HETEROTEREBELLEA. 

Terebella, MONTAGU, C U V I E R , JOHNSTON, G R I B E , SCHMARDA. 

TÊTE, ANNEAU BUCCAL ET PREMIER ANNEAU DU CORPS 

C O M M E CHEZ LES TËRËBELLIENS BRANCHIES. 

POINT DE RÉGIONS DISTINCTES. 

T O U S LES PIEDS POURVUS D'UNCINULES ET DE SOIES SIMPLES 

OU COMPOSÉES. 

BRANCHIES VARIANT DE NOMBRE, DE FORME ET DE P O S I ­

TION. 

Caput, annulas buccalis et primus corporis annulus siôut 
apud Terebellea branchiata. 

In corpore nulla regio distincta. 
Pedes omnes uncinulù et setis seu festucis instructi. 
Branchiœ numéro, forma et situ variabiles. 

J e ne serais nullement surpris que l 'on découvrit des Hétéro-

térébelliens privés de branchies . Les modifications du type fon­

damental auraient ainsi leur contre-partie complète dans ce 

groupe exceptionnel . En ce cas, les Hétérotérébelliens pourraient 

être partagés en deux tr ibus, comme les Térébelliens proprement 

dits. 

G E N R E H É T É R O T É R É B E L L E . HETEROTEREBELLA. 

Tertbella, MONTAGE, C U V I E R , JOHNSTON, G R U R E , SCHMARDA. 

P I E D S DE TOUS LES ANNEAUX OU BIRAMÉS, OU AU M O I N S 

PORTANT U N FAISCEAU DE SOIES PROPREMENT DITES. 

L E RESTE C O M M E CHEZ LES TÊRÉBELLES. 

Pedes in omnibus annulis aut biremes, aut saltem fasci-
culumsetarum gerentes. 

Cœtera sicut apud Terebellas. 

J e n 'ai observé, par moi -même, aucune Annél ide appartenant 

à ce genre. Mais, d'après ce que m'ont montré quelques-unes 

des espèces appartenant aux genres suivants, il me parait difficile 

de mettre en doute les faits avancés PAR Montagu. Aussi , tout 
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en regrettant la brièveté de ses descriptions et ce qu'elles ont 

d'incomplet au point de vue de la science actuel le , je n'hésite 

pas à former un genre spécial qui, dans la série des Hétérotéré-

bcl l iens, représente l e genre Térébelle. 

1. H É T É R O T É R É B E L L E D E V I N . H. constrictor. 

Terebeila constrict'jr, MONTAGU, Trans. of the Linn. soc, t. X I I , p . 343, 
pl. 13 , fig. 1. 

C U V I E R , Reg. unim., t. I I I , p. 194 . 
JOHNSTON, Index. 
G R I Î B E , Fam. der Ann.¡ p. 8 1 . 

Hab. la côte de Devon. 

Cette espèce, longue d'environ 9 - 1 0 centimètres, est composée, 

d'après Montagu, d'à peu près 1 3 0 anneaux et porte 1 2 éçussons 

très-marqués ( 1 ) . Les pieds , placés derrière ces écussons, sont 

très-nettement biramés. Tous portent un petit faisceau de soies. 

Les branchies sont représentées comme étant assez longues, à 

tige distincte, garnie de très-petites branches sur toute sa l o n ­

gueur. 

2 . H Ë T É H O T É R É B E L L E M É G A L O N È M E . H. megalonema. 

Terebeila megalonema, SCHMARDA, N. wirbell. Th., p. 45. 

Corpus flavo-rubescens. Brunchia? cephalicae longissi-
maî, contracta?, dimidiamcorporis partent superantes, fla-
vo-grisea?.Branchia? laterales scarlatina?. Pínnula? nulla?. 
Tori setiferi usque ad finem. Os transverse ovale. Seta? 
capillares fine pectinata?. Uncini bidentati ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Jamaïque . 

J e ne place ici cette espèce et la suivante qu'avec quelques 

doutes, mais il me parait évident, d'après la description de 

Schmarda, qu'elles appartiennent en tout cas aux Hétérotérébel-

l iens. 

3 . H K T É R O T É R É B E L L E P T É R O C H È T E . H. pterochœta, 

Terebeila pterocheta, SCHMARDA, 2V. Wirbell. Th., p. 4 3 . 

Corpus viride-griseum. Branchiae cephalicae griseae, 

(1) Montagu a pris partout le dos pour le ventre chez les Téré-
belles, et il appelle les écussons dorsal plates. 

Annelës. Tome I L 25 
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latérales Isete virides. Os transversum. Tori unciniferi 
usque ad f i n e m . Seta? limbata? et pedinata? ( S C H M A R D A ) . 

Hab. le Cap. 

La couleur des cirrhes céphal iques , et bien plus encore celle 

des branchies, semblerait indiquer que cette espèce a le sang 

vert. 

G E N R E HÉTÉROPIIYSÉLIE. HETEROPIIYSELIA. 

Amphitrite, F A B R I C H I S , B O S C . 

TérébeUe, L A M A R C K , C U V I E R , S A V I C N Y , G R È B E , etc. 

Section D du genre TérébeUe, B L A I N Y I L L E . 

Pieds de tous les anneaux du corps hiramés. 
Rame supérieure portant en avant des soies simples 

et des soies composées, en arrière des soies composées 
seulement. 

Rame inférieure armée de soies à crochet. 
Le reste comme chez les Physélies. 

Pedes in omnibus annulis biremes. 
Remi superi anteriores setis et festucis, posteriores fes-

tucis tantum instructi. 
Remi inferi uncinis armati. 
Cœtera sicut apud Physelias. 

1. I L É T É R O P H Y S É L I E D E BoSC. II. BosCl. 

Caput minimum. Labia ad latera maxima. Productus 
annuii primi fere nujlus. Branchia) e ha^i ramosissima?, 
expansée. Cirri numerosi, longi. Scutolla 12-13. 

Hab. St . -Vaast . C . M . 

L a tête est très-petite et dépassée, sur Ics côtés, par l ' expan­

sion labiale da Vanneau b u c c a l . Les cirrhes qu'elle porte sont 

nombreux, proportionnellement assez gros et longs. La collerette 

est presque nul le . 

L e corps se compose de 90-100 a n n e a u x , bien marqués en 

dessus comme en dessous, à partir de la moitié du corps; un peu 

moins distincts à l a face supérieure de la moitié antérieure. On 

trouve antérieurement et en dessous, 12-13 écussons allant en 
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diminuant d'avant en arrière. Au-delà , le corps est comme cana-

liculé par suite du refoulement sur les côtés des masses muscu­

laires du corps. 

Les pieds sont partout hiramés, et partout aussi les rames sont 

bien distinctes. La supérieure est formée par un mamelon assez 

long en avant, plus court en arrière, d'où sort un faisceau de 

soies simples, auxquelles se mêlent quelques soies composées. 

Chez cel les-ci , la hampe est droite et l 'appendice très-petit, en 

forme de pièce triangulaire al longée. Les soies s imples , ainsi 

que je l'ai dit plus haut, ressemblent à celles des Térébelles. 

Vers le milieu du corps, les soies composées forment à elles 

seules le faisceau. En même temps leur appendice grandit et se 

coude davantage. La rame inférieure est partout assez saillante, 

surtout en avant. Partout elle est armée d'une double rangée 

d'uncinules très-petits, dont le crochet très-coudê, très-aigu et 

un peu al longé, ne présente aucune trace de division. 

J ' a i rapporté cette espèce de St.-Yaast , où elle doit être assez 

commune, mais ne l 'ayant pas examinée à l'état vivant, j e ne 

puis rien dire de ses couleurs. Il est probable, d'après ce fait 

même, que celles-ci ne présentent rien de particulier. 

La longueur de mon plus grand individu conservé dans la l i ­

queur, est de 6 centimètres environ. 

2 . H É T É R O P H Y S É L I E C H E V E L U E . H. cincinnata. 

Amphitrite cincinnata, FABHICIUS, Faun. Groenl. 
Terebeila cincinnata, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 8 7 . 

B L A I N V I L L E , art. TérébelU. 
G R B B E , Fam. der Ann.,i>. 8 0 . 

Corpus 9 poil, longum, pinnâ cygneâ crassius, 96 an-
nulis compositum. Scutella 27. 

La couleur de cette espèce, d'après Fabricius, est brune avec 

le ventre rouge, ou bien plus claire en dessus avec le ventre 

blanc. 

3. H É T É R O P H Y S É L I E V E N T R U E . H. ventricosa. 

Amphitrite ventricosa, Bosc, Ilist. des Vers, 1.1, p. 168, pl. 6, Sg. 4-6. 
Terebeila ventricosa, L A H A K C K , Hist des Ann. s. vert., p. 607. 

SAVIGNY, Syst. des Ann., p . 8 7 . 
B L A I N V I L L E , art. Tèrèbelie. 
G K U B E , loc. cit., p. 8 0 . 
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Corpus 2 - 3 centim. longum, ëO annulis compositum. 
Branchia? in stipite Iongo ramosa?. 

Hab. la rade de Charleston. 

• 4 . H É T É R O P H Y S É L I E A I L É E . H. alata. 

Terel/ella alata, G R U B E et Œ R S T E D , Ann. Œrst., 1838, p. 6. 

Vermiformis, sordide carnea, segmentis plus S 6 . Ten-
tacula numerosa, lobo capitali ampio, sinuoso affixa. Scuta 
ventralia fere 1 4 . Branchia? arborescentes, trunco bre-
viusculo simul in ramos plures principales diviso. Bran­
chia prima aiterà multo altior et major. Long. 3 une. 4 
lin. speciminis multilati ( G R U B E ) . 

Hab. Puntarenas. 

5 . H É T É R O P H Y S É L I E C O R A L L I N E . H. corallina. 

Terebella corallina, G R U B E , Wiegm. Arch., t. - i l , p . 119, pi. i , fig. 1 7 . 

Corpus gracile, colore corallino segmentis plus 6 0 . 
Tenlacula albida, pauca. Fasciculi setarum capillarium 
per totam longitudinem corporis patentes, in segmento 
4° incipientes. Branchia? segmento 2° et 3° insidentes, 
sanguinea? , arborescentes, stirpe tenui ramis nuda 
( G R U B E ) . 

Hab. Villafranca. 

6 . H É T É R O P H Y S É L I E P E C T I N É E . H. pedinata. 

Terehdia pedinata, G R U B E , loc. cit., p. 120, Gg. 18. 

Corpus vermiforme, antice paulo inflatum, colore pal­
lide carneo, segmentis plus 4 1 . Tentacula plus 1 1 . Fas­
ciculi setarum capillarium minuti, a 3° segmento in om­
nibus visi. Branchia? segmento 2° et 3° insidentes, 
pectiniformes, stirpe plusminusve in spiram planiorem 
involuta ( G R U B E ) . / 

Ces deux espèces ont-elles réellement des soies simples tout le 

long du corps? il y aurait là un caractère qui les écarterait un 

peu des autres Hétérotérébelliens parmi lesquels elles doivent, en 

tout c a s , prendre place. 
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7. H É T É R O P H Y S É M E R O S É E . H. rospa. 

Terelella rosea, G B U B E , Trosch. Ârch., 1860, p . 100. 

Corpus segmentis plus 9 0 . Fasciculi setarum capilla-
rium a 3° segmento usque ad postremum. Branchia? gra­
ciles, frutescentes, ramis spira stirpis ad apicem ascen-
dentibus ( G R U B E ) . 

Hab. Cherso. 

G E N R E H É T É R O P H É N A C I E . HETEROPHENACIA. 

Pieds de tous les anneaux biramés. 
La rame supérieure portant des soies simples, et la 

rame inférieure des uncinules. 
Branchies filiformes très-nombreuses, implantées sur 

les deux ou trois anneaux qui suivent le premier. 

Pedes in omnibus annulis biremes. 
Remus superior setis, inferior uncinulis instructus. 
Branchies filiformes, numerosissima} in prioribus corporis 

annulis post primum insidentes. 

Ì. H É T É R O P H É N A C I E G E A N T E S Q U E . H. gigantea. 

Caput obtectum. Productus primi annuii latus. Bran­
chia? innumerabilcs, contortuplicatissima?, cirris multo 
graciliores. Cirri numerosissimi, crassiusculi, longi. 

Hab. . . C . M. 

Cette magnifique espèce, rapportée par MM. ftuoy et Gaimard, 
doit être un des plus grands Térébelliens connus. L ' individu qui 
fait partie des collections du Muséum, a environ 25 centimètres 
de long, bien qu'il soit évidemment loin d'être complet, et se 
compose de 76 anneaux seulement. On voit que ces derniers sont 
plus longs qu'ils ne le sont d'ordinaire dans les Annélides de ce 
groupe. 

La tête est proportionnellement assez forte, mais cachée par 
la masse des eirrhes qui se prolongent jusque sur les bords de 
la lèvre. La collerette est assez large ; les eirrhes sont très-nom­
breux, assez épais, et doivent être, chez l 'animal vivant, au moins 
aussi longs que le corps. 
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L e corps, très-épais en avant où i l présente un diamètre de 

1,5 centimètre environ, s'atténue progressivement en arrière, 

et la dernière partie de l 'animal semble être à peu près cylindri­

que. Cette partie est couverte, surtout en avant, d'un épiderme 

épais, plissé en tous sens et comme rugueux. 

Les pieds sont partout biramés. L a rame supérieure reste par ­

faitement distincte jusque dans les derniers anneaux conservés. 

Elle consiste partout en un mamelon allongé et conique, portant 

un double faisceau de soies simples. Chez celles-ci la pointe est 

élargie comme celles que j ' a i figurées, mais elle porte, de plus , 

sur une des faces de l 'espèce de fer de lance qui la termine, une 

arête longitudinale élevée et tranchante, qui lui donne de l ' ana­

logie avec certains stylets à fer triangulaire. 

La rame inférieure est large et peu saillante en avant. En ar­

rière elle prend la forme d'un mamelon aplati bien caractérisé. 

Les uncinules placés à son extrémité sont robustes; la tige ne 

présente aucune base élargie et est courbée deux fois comme à 

angle droit, de manière que le crochet est presque parallèle à la 

tige. 

En avant, les rames sont très-voisines l 'une de l'autre. En ar­

rière elles s'isolent davantage, et les deux mamelons qui les 

constituent sont parfaitement distincts. J ' a i vainement cherché 

sur l 'une et sur l 'autre, les traces d'un cirrhe proprement dit. 

Les branchies sont insérées sur les 2 e , 3 B et 4 e anneaux, c'est-

à-dire sur les trois qui viennent immédiatement après l 'anneau 

qui fournit la collerette céphalique. Elles sont excessivement 

nombreuses, très-fines et tellement rapprochées l 'une de l'autre 

qu'il m'eût été impossible de les compter sans les détacher une à 

une. En outre, elles sont toutes contournées en t i re-bouchon et 

rappellent assez bien, dans leur ensemble , une chevelure très-

crépue et fraîchement peignée. Ces dispositions se retrouvent sur 

les trois anneaux; dans le premier, ces branchies descendent 

beaucoup plus sur les côtés que dans le dernier. 

2. H É T É R O P H É N A C I E C H E V E L U E . H. comata. 

Terebella comata, G R U B E et K R O V E R , Ann. CErst. (1858), p. 5. 

Sordide carnea, vermiformis, segmentis fere 60. Ten-
tacula numerosa. Scuta ventralia fere 12. Branchiae seg­
mentis 2°, 3°, 4° affixa;, series transversas, filorum sim-
plicium intervallo medio angustissimo distentas exhi-
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Lentes. Fila vix 1/3 crassiludinis tentaculorum adœ-
quantia. Long. 2 1 lin. ( G R U B E ) . 

Hab. Valparaíso, Puntarenas. 

3 . H É T É R O P H É N A C I E P U S T U L E U S E . H. pustulosa. 

Terebella pustulosa, G R D B E , Trosch. Arch., 1860, p . 100, pl. i, fig. 7 . 

Corpus segmentas plus 3 1 . Scuta ventralia totidem. 
Fasciculi setarum capillarium a 3 O segmento usque ad 
extremum conservatorum. Branchiœ cirratœ, annulo 2 O 

et 3 O insidentes, fascículo uno progerminantes ( G R U B E ) . 

Hab. Quarnero. 

G E N R E S E T E S P È C E S INCERTA! SEDIS. 

G E N R E R Y T Û C É P H A L E . RYTOCEPHALÜS. 

Tête rétractile, portant un petit nombre de eirrhes 
(branchies?). 

Anneau buccal couvert en dessus d'une plaque carti­
lagineuse profondément plissée en long. 

Corps partagé en trois régions. 
Première région formée de 4 anneaux portant des 

pieds uniramés, armés de soies simples. 
Deuxième région à pieds biramès ; rame supérieure 

portant des soies simples ; rame inférieure armée de soies 
en étrille. 

Troisième région à pieds biramés; rame supérieure 
en forme de cirrhe, et dépourvue de soies ; rame infé­
rieure armée de soies en étrille. 

Point de branchies sur le corps. 

Caput retractile, paucissimos cirros [branchias ?) gerens. 
Annulus buccalis supra lamina, quasi cartilagínea, lon-

gitudinaliter profunde plicatâ instructus. 
Corpus tripartitum. 
Corporis prima regio 4 annulis composita; pedes unire-

mes, setis instructi. 
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Corporùt secunda regio pedibus biremibus; remus superus 
setis, inferus strigillis armatus. 

Corporis tertia regio pedibus biremibus; remus superus 
minutus, cirriformis, setis destitutus; remus inferus strigil­
lis armatus. 

Branchia: in carpare nulla?. 

R Y T O C É P H A L E A B R A N C H E . H . ehranchiatus. 

Caput profonde absconditum, 6 cirris instructum. An-
nulus buccalis magnus, supra coriaceus. Primi pedes re-
gionis anticae setis numerosioribus longioribusque quam 
sequentes instructi. In secundâ regione, 1 4 annulis com­
posita, remus inferus latus, in marginis medio quasi inci-
sus. In tertiâ regione, 1 2 - 1 3 annulis composita, remus 
inferus bifurcatus. 

Hab. la baie de Jervis . C . M . 

Ce n'est qu'avec les plus grands doutes que j e place ici provi­

soirement cette singulière Annél ide . Bien que l ' individu que j ' a i 

eu sous les yeux fût dans un état de conservation satisfaisant, la 

rétractilité de la tête m'a empêché d'apprécier nettement certains 

caractères. Les soies simples sont à peu près celles d'une Téré-

bel le , mais la présence de soies en étrille rappellant un peu celles 

que j ' a i représentées p l . 15, fig. 11, serait dans la famille un ca­

ractère exceptionnel. 

Aux caractères déjà indiqués , j 'ajouterai que les deux p r e ­

miers anneaux de la région antérieure sont courts et profondé­

ment plissés en tous sens en dessus. Le premier faisceau de soies 

très-large et long, est dirigé obliquement en avant. 

L e bord externe de la rame inférieure des pieds de la seconde 

région présente, même en avant, une échancrure en forme de 

croissant. Cette échancrure se creuse davantage en arriére dans 

cette même région. Dans la troisième, les deux angles du bord 

de ces rames se prolongent en manière de cirrhes. Quant à la 

rame supérieure, elle consiste, dans la première et la seconde ré ­

g ion , en un mamelon assez fort, bien caractérisé, et les faisceaux 

de soies qui en sortent sont plus longs et plus larges dans la se ­

conde que dans la première. Dans la troisième, cette même rame 

n'est plus représentée que par un cirrhe allongé et subulé. 

Cette espèce a été rapportée en France par MM. Quoy et G a i -

marej. 
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GENRE AMPIIICTÉ1DE. AMPHICTEiS. 

Amphitrite, SARS. ^ 
Crassosioma, GOSSE. 
Amphicteis, GRÈBE, SCHMARDA. 

Corpus vermiforme, antice tumidulura. Lobus capita-
lis teritacula subtus afîixa plus minusve tegens. Segmen-
tum buccale nudum; secundum utrinque flabello setarum 
longiorum instructum ; tertium dorso branchiis iilifor-
mibus ornalum. Regio anterior fasciculo setarum et 
pinnulâ uncinigerà, posterior pinnulâ solâ instructaa 
( G R U B E ) . 

J e n'ai guère fait que condenser quelques termes de cette c a ­

ractéristique! Elle suffit pour montrer que la place à assigner à 

ce genre est encore incertaine. La position des cirrhes cépha l i -

ques [lentacula G r . ) , la manière dont ils sont disposés, rappellent 

ce qui existe chez les Hermellcs, dont les Àmphictéides connues 

possèdent aussi la rame inférieure étendue en éventail. D 'un 

autre côté, la forme et la division du corps rappellent celles de 

divers genres de Térébelliens. J e laisse donc encore indécise la 

place qui revient à ces curieuses Annél ides . 

1. AMPHICTÉÏDE DE GCNNEII. A. Gunneri. 

Amphitrite Gunneri, SARS, Beskr. og Jagtt., p. 5 0 , pl. 1 1 , fig. 3 0 . 
Amphicteis Gunneri, GRL'BE, Fam. der Ann., p. 8 2 , et Trosch. Arch., 

1860 , p. 104 . 

Corpore supra bruneo punctis albis, antice paleis 2 
aureis et cirris tentacularibus utrinque 4, filamentis sim-
plicibus ex ore protractilibus. 

2. AMPHICTÉÏDE DV GROENLAND. A. groenlandica. 

GRUBE, Trosch. Arch., 1800, p. 106, pl. 5 , fig. 3 . 

Corpus subfusiforme, segmentis 34. Lobus capitalis 
magnus, trapezoides. Tentacula 1 1 . Fila branchialia 4. 
Pinnulœ iantum a segmento 2 0 ° ( G R U B E ) . 

Hab. les mers du Groenland., 

3. AMPHICTÉÏDE INVALIDE. A. invalida. 

GRUBE, loc. cit., p. 107 , pl. 5 , fig. 4 . 
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394 A . S É D E N T A I R E S P R O P R E M E N T D I T E S . 

Corpus antice tumidulura segmentis 4 0 - 4 8 . Lobus 
capitalis parte anteriore angustiore, antice truncatà. 
Tentacula 8. Fila branchialia utrinque 4 . Pinnulae tan-
tum a segmcnto 1 9 ° ( G R C D E ) . 

Hab. la mér Caspienne. 

4. AMPHICTÉÏDE COURTE-ÉPINE. A. brevispinis. 

GRI.BE, Trosch. Arch., 1860, p. 109, pl. 5, fig. 5. 

Corpus vermiforme. Fila branchialia utrinque 4 . Pin­
nulae tantum a segmento 2 0 ° . 

Hab. la mer Caspienne. 

S . AMPHICTÉÏDE A FRONT ÉTROIT. A. acutifrons. 

GRUBE, loc. cit., p. 109, pl. 5, fig. 6. 

Corpus vermiforme segmentis 2 8 . Lobus capitalis 
fronte late acuminatâ. Tentacula plura. Pinnulae tantum 
a segmento 1 1 ° ( G R U B E ) . · 

Hab. les mers du Groenland. 

La Sabellides cristata de Sars, que j ' a i placée plus haut avec les 

Phénacies, semble présenter de grands rapports avec les espèces 

d'Amphictéides décrites et figurées par Grube. Elle en diffère 

pourtant, en ce qu'au lieu du grand pinceau de poils dépassant 

la tète qu'on voit dans les espèces précédentes, il y a chez l ' A n -

nélide de Sars, deux fortes soies à crochet placées immédiate­

ment derrière les branchies (cirrhes Lentaculaires, Sars). 

6. AMPHICTÉÏDE MIDAS.' A. midas. 

Crassostoma midas, GOSSE, Ann. and Mag. of nat. Hist., 18b3, p . 310, 
, pl . 8, fig. 7-12. 

Dans cette espèce, le corps n 'a pas de régions distinctes. Tous 

les pieds, au nombre de 30, sont biramés. Le nombre des bran­

chies est toujours de 4 de chaque côté. 

GENRE P 0 L Y C I R R U S , Grube. 

P û L V C I R R l l S MEDUSA. 

GRUBE, Fam. der Ann., p . 82 et 137, et Wiegm. Arch., t. X L I , p . 120. 

Avant d'avoir vu les genres Phénacie et Hétérophénacie, je n 'au-
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rais pas hésité à faire de cette Annélide un Térébellien abranche 

appartenant très-probablement au genre Aphlebina, proposé par 

moi dès 1 8 4 3 , et que j ' a i désigné depuis sous le nom de Apneu-

rnea. Le peu que Grube a dit de ses Polycirrus, me fait encore 

penser qu'i l en est bien ainsi. Cependant, comme il cite l u i -

même le genre Aphlebina et qu' i l a cru cependant devoir en p r o ­

poser un autre, il est probable que ce dernier présente des ca­

ractères distinclifs suffisamment marqués. Dans le doute, je le 

placerai ic i , au moins pour mémoire. 

GENRE S A B E L L I N E . SABELLINA. 

1. SABELLINA TEISUIS. 

DUJARDIN, Ann. des se. nat., 2 E série, t. X I , p. 2 9 1 . 

2 . SABELLINA BRACHYCERA. 

DUJARDIN, loc. cit., p . 292 , pl. 7, fig. 6-8 . 

M . Edwards , dans son Mémoire sur l'embryogénie des Anné-

lides, montre que ces deux espèces ne sont que les jeunes d'une 

Térébelle indéterminée. Grube, après avoir partagé cette opinion 

si justement fondée [1 ) , a néanmoins adopté le genre et ajouté 

une nouvelle espèce. 

3 . SABELLINA LONGICAUDA. 

GRUBE, Ann. Œrst., 18n8, p. 7 . 

L'existence de papilles allongées autour de l 'anus a porté 

Grube à regarder cette espèce, longue seulement de 6 l ignes, 

comme ayant revêtu ses formes définitives. J e ne sais jusqu 'à 

quel point cette conclusion est fondée. Tous les Térébelliens 

connus ont une taille bien supérieure, et pour accepter qu'i l 

existe dans ce groupe des espèces s'écartant à ce point des di­

mensions ordinaires, je crois qu'i l serait nécessaire de les avoir 

trouvées en pleine gestation. Au reste, si les conjectures de Grube 

se vérifiaient, ce genre irait prendre place parmi les Térébelliens 

abranches, car l 'espèce qui lui sert de type est dépourvue de 

branchies. 

GENRE A N I S O M E L U S . 

TEMPLETON, GRUBE. 

Os tentaculis simplicibus 8, per paria dispositis, fili-
fonriibus, prehensilibus instructum. Branchiae simplices, 

(1) Fam. der Ann., p . 8 0 . 
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tentaculiformes, pedibus baud inulto longiores, in seg-
mentis 4 anterioribus sitae. Testa cylindrica, calcarea, 
erecta, ad basim in saxis immersa ( T E M P L E T O N ) . 

ANISOMELUS LUTEUS. 

TEMPLETON, Trans. of the zool. soc, t. I I , p. 27, pl. 5 , fig. 8-10. 
GBIIBE, Fam. der Ann., p. 8 7 . 

Animal totus pallide luteus. 
Hab. File de France. 

Templeton ne dit rien des pieds, mais il les figure comme 

étant uniramés et formés seulement d'un mamelon aplati portant 

quatre soies simples, droites et robustes. 

Templeton a justement fait observer que ce genre était voisin 

des Térébelles, et en effet, il serait assez voisin des Pbénacies, 

dont il différerait par la présence de 4 rangées de branchies et la 

présence d'un tube rappelant celui des Serpules. Il s'agit d 'a i l ­

leurs d'une très-petite espèce longue seulement de quelques l i ­

gnes , et peut-être y a- t - i l l ieu d'attendre de nouvelles recher­

ches pour s'assurer qu'il ne s'agit pas ici d'une larve. 

GENRE P I R A T E S A , Templeton. 

Os tentaculis, seu branchiis numerosis, longe ciliatis, 
subulatis, simplice série dispositis cinclum. Testa cylin­
drica, calcarea, erecta, e saxo parum prominens ( T E M ­

P L E T O N ) . 

PIRATESA NIGROANNULATA. 

TEMPLETON, loc. cit., p. 28, pl. 5 , fig. 12-13 . 

GRUBE, loc cit., p. 90. 

Brunea, tentaculis pallidioribus, nigro confertim in-
terrupto annulatis ( T E M P L E T O N ) . 

Hab . l ' i le de France. 

L'auteur ne parle pas des pieds, mais il les figure comme uni ­

ramés et composés d'un mamelon assez allongé d'où sortent six 

soies simples et droites. 

Templeton et Grube ont rapproché cette espèce des Sabelles. 

Il me parait plus probable qu'elle se rattacherait aux Térébelliens 

par l ' intermédiaire de la précédente, s'il ne me restait à son 

égard les mêmes doutes que pour les Anisomelus. Sa petite taille 
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me fait craindre que ce ne soit une larve. Au reste, il pourrait 

bien se faire pourtant que la famille des Térébelliens possédât 

un groupe spécial composé de très-petites espèces, et qui corres­

pondrait alors à celui que nous verrons exister dans la famille 

des Sabcll iens. Mais i c i , il ne peut pas y avoir de doute sur la 

réalité des espèces, parce qu'elles ont été trouvées a l'état de 

gestation, et cette confirmation manque, comme j e le disais plus 

haut, pour les Térébelliens de petite taille signalés jusqu 'à ce 

jour . 
GENRE LL'MARE. LUMARA. 

Ce genre est évidemment voisin des Hélérophysélies, car il 
joint aux caractères généraux des Hétérotérébelliens, 2 paires de 
branchies dorsales. De plus, il présenterait sur les côtés, vers le 
22 e anneau, deux cirrhes en forme de longs tubes, et que l ' a u ­
teur croit avoir trouvés remplis d'oeufs. 

LUMARA FLAVA. 

SIIMPSON, Syn. ofthe Mar. Inh., p. 3 1 , pl. 2, fig. 20. 

Jaunâtre; plus de 42 anneaux; un cercle de points oculiformes 
inégaux sur le cou. 

TEREBEI.LE VARIABLE. T. variabilis. 

Risso, Hist. nat. de l'Eur. milrid-, p. 408. 
GRCBE, Fam. der Ann., p. 8 1 . 

TÉRÉBELLE JAUNE. T. luUd. 

Risso, loc. cit , p. 409 . 
GRUBE, loc. cit. 

TÉRÉiîEi.r.E ROUGE. T. rubra. 
Risso. loc. cit. 
GRUBE, loc. cit. 

TERF.BF.LLA ZOSTERICOLA. 

ŒRSTED, De reg. mar., p . fi8. 
TEREBELLA LUMBRICALIS. 

JO.NHSTON, Index. 
Grube a déjà fait observer que cette espèce, décrite par M o n -

tagu sous le nom de Sabella lumbricalis, n'était probablement pas 

une Térébelle. 
TEREBEI.LIDES ANGUICOMUS. 

F . MULLER, Einig. u. d. Annelidenfauna d. I. St.-Catharina, p. 218, 
pl. 7, fig. 22. 

Les branchies seraient portées sur des pédicules isolés. La 

description est d'ailleurs insuffisante. 
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PUYSÉLIE PETITE. P. parvula. 

TernbeUa parvula, LEIICKART, Faim, von [si., p. 17;>, pl . I I I , fig. 6. 

Cette espèce n'est probablement qu'une jeune Térébelle n'ayant 

pas encore acquis ses dimensions normales, Car l'auteur a trouvé 

un individu qui montrait les rudiments de la troisième paire de 

branchies. 

La collection du Muséum Venferme plusieurs tubes appartenant 

incontestablement à des Térébelliens et à des espèces distinctes. 

L 'un d ' eux , rapporté de Bahia par M. Gros, est remarquable en 

ce qu'il est uniquement composé de fragments de coquilles b i ­

valves placés dans le même sens, adhérents par un de leurs 

bords et très-serrés, ce qui donne au tube un aspect feuilleté 

transversalement et un diamètre considérable. Un autre venant 

des mers de la C h i n e , où il a été recueilli par M . Eydoux, est 

formé, en majeure partie, de débris de fucus et de quelques c o ­

quilles turbinées, à peu près entières. Un troisième, rapporté de 

Rio-Jane i ro par M. Gaudichaud , est presque en entier formé de 

vase dans laquelle sont engagés quelques fragments plats de c o ­

quilles disposés transversalement, etc . . . Mais , ou bien les ani­

maux manquent , ou bien ils m'ont paru devoir être en trop 

mauvais état pour qu' i l me fût possible de les déterminer avec 

quelque certitude. 

J e n'ai pas voulu accroître le nombre des espèces nommées 

sans être suffisamment connues, et je me borne à les signaler 

aux voyageurs. Il est certain pour moi que celte famille, comme 

presque toutes les autres, réserve une riche moisson aux natu­

ralistes qui s'occuperont d'elle. 

FAMILLE DES S E R P U L l E N S , 

SERPULEA. 

Serpula, Sahella, Àmphitrite, LINNÉ, GMÉLIN, PALLAS. 
Amphitritées, Serpulées, LAMARCK. 
Amphitritœ, SAYIGNY. 
Serpides, Sabelles, CUVIER. 
Ueterocricïa, BLAINVII.LE. 
Serpulacen, BI;RVF.ISTER, GIUIBE, SCIIMARDA. 
Serpulides Amphitrités, GERVAIS et VAN BÉNKDEN. 

La grande famille dont il nous reste k parler, peut être 
considérée comme renfermant les espèces qui réalisent au 
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plus haut degré le type d'une Annélide Sédentaire et con­
finée pour sa vie entière dans un tube qu'elle ne doit ja­
mais quitter. Un fait à la fois morphologique et anatomique 
bien frappant et évidemment en harmonieavec ces conditions 
d'existence, c'est le transport des organes respiratoires du 
corps à la tête. Il résulte de cette disposition, qu-e l'animal, 
sans quitter son enveloppe protectrice, peut aisément sou­
mettre le liquide nourricier h l'action de l'eau aérée. 

Telles sont, en effet, les habitudes presque universelles 
des Serpuliens. Toutefois, chez les Errantes, nous avons 
vu quelques espèces qui se rapprochaient des Sédentaires 
par leurs mœurs et par quelques caractères. En revanche, 
nous trouverons dans la famille la plus essentiellement 
tubicole, des genres entiers composés d'espèces qui, sans 
perdre leurs caractères essentiels, sont organisées de ma­
nière à mener une vie plus vagabonde que les Chlorèmiens. 

Les Serpuliens se rapportent très-naturellement a deux 
types secondaires plus différents en apparence qu'en réa­
lité, les Sabelliens et les Serpuliens proprement dits. Dans 
les deux groupes, les anneaux céphaliques sont entière­
ment confondus. La bouche est terminale et bordée par 
deux espèces de lèvres qui s'appliquent l'une contre l'autre 
quand l'animal est contracté. Cette bouche est entièrement 
inerme. 

Les appendices céphaliques existent toujours, mais ils 
sont profondément modifiés. Chez les représentants des 
deux types, on trouve des branchies terminales dont la dis­
position varie quelque peu, mais qui, d'ordinaire, forment 
autour de l'orifice buccal deux demi-cercles incomplets, 
latéraux (1). J'ai donné dans Y Introduction \a. description 
de ces branchies et de leur composition anatomique, et 
montré qu'elles étaient portées par un véritable squelette 
intérieur, fait que nous n'avons rencontré encore dans au­
cune autre famille (2). Ajoutons seulement que les filaments 
branchiaux peuvent porter tantôt une (3), tantôt deux ran-

(1) Pl . l o , Cg. i et 23; pl. 16. flg. 11. 
(2) Page 68 et 72; pl. 2, fig. 3. 
(3) Pl . l a , fig. 9. 
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gées de bartules. Ces filaments sont presque toujours isolés 
les uns des autres, tantôt dans toute leur étendue (1), tantôt 
dans la plus grande partie de leur longueur. Dans quelques 
espèces remarquables d'ailleurs sous d'autres rapports, ils 
sont unis par une membrane (2). 

A l'extrémité postérieure ou supérieure des demi-cercles 
branchiaux, on trouve chez les Sabelles et genres voisins, 
un ou plusieurs filaments nus, plus ou moins allongés 
[cirri buccales, Kroyer) (3). Chez les Serpules et genres 
voisins, ces filaments sont représentés d'un côté par un 
opercule plus ou moins développé; de l'autre, par un 
filament d'ordinaire renflé à son extrémité, et qui n'est 
bien évidemment qu'un opercule avorté (4). Très-rarement 
il existe deux opercules. 

L'opercule lui-même consiste essentiellement en une 
pièce plus ou moins conique, à contours toujours arrondis, 
de manière à pouvoir clore exactement le tube calcaire où 
se tient l'animal. Mais à part ces caractères généraux, l'or­
gane dont nous parlons varie considérablement de forme 
et de structure. Tantôt il est très-simple et en entier carti­
lagineux (S); tantôt, en conservant la même consistance, il 
se complique de plaques et d'appendices cornés ou calcai­
res (6). Le pédicule qui le supporte peut d'ailleurs être 
simple (7), ou présenter des appendices plus ou moins 
multipliés (8). Il peut aussi être allongé, cylindrique (9) 
ou court et remarquablement élargi (10). 

Au premier abord, il semble difficile de déterminer la 
signification de ces appendices céphaliques et de les rat­
tacher à ce que nous avons vu exister chez les Annélides 
Errantes. On pourrait croire que les antennes et les tenta-

il] P l . 13, fig. 1, 9, 13, 23; pl. 16, fig. 1 et 3. 
(2) Pl . 13, fig. 8, Ct pl. 16, fig. i l . 
(3) Pl . 16 bis, fig. 5. 
[i) Pl . 15, fig. 24 et 23. 
(5) Pl . 13, lig. 20. 
(6) Pl . 15, fig. la , 24, 23. 
(7) Pl . lü, fig. 24a et fig. 26. 
(8) Pl . 13, fig. 13. 
(9) Pl . i6 bis, fig. 5 . 

(10) Pl . 16 bis, fig. 14. 
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cules sont entièrement remplacés par des organes entière­
ment nouveaux, ou peut-être que la tête ayant presque en­
tièrement disparu, et le premier anneau s'étant porté en 
avant, les branchies ne sont céphaliques qu'en apparence. 
Pourtant l'examen même extérieur de certaines espèces 
conduit à d'autres idées. Chez les Filigranes, par exemple, 
la tète s'allonge un peu et devient plus distincte. En même 
temps, on voit les branchies peu nombreuses naître de 
deux troncs latéraux, placés de manière à rappeler, soit 
les antennes, soit les tentacules (1).M. Edwards a embrassé 
cette dernière opinion (2) ; mais l'anatomie milite en fa­
veur de la première, et précise la signification de ces or­
ganes. Chez les Sabelles comme chez les Serpules, on voit 
les nerfs branchiaux naître directement du cerveau comme 
les nerfs antennaires, et chez les Serpules, on voit de 
chaque côté un petit filet se détacher du tronc principal 
pour se porter à la base des deux opercules, aussi bien de 
l'opercule rudimentaire que de celui qui s'est complète­
ment développé (3). Les branchies, les opercules répon­
dent donc aux antennes. Chez les Sabelles, surtout quand 
il n'existe qu'une paire de ces filaments nus dont je par­
lais tout à l'heure, quand la base en est large ou qu'ils 
sont simplement coniques et allongés, il est difficile de ne 
pas les reconnaître pour des antennes à peine modifiées. 
Aussi leur conserverons-nous ce nom qui leur revient. 

Chez la plupart des Serpuliens, la tête est séparée du 
corps par une sorte de repli nmsculo-cutané, formant une 
collerette [collare) plus ou moins développée (4). J'ai re­
connu chez les Sabelles que ce repli reçoit des filets ner­
veux venant directement du cerveau (S). Il doit donc être* 
considéré comme une dépendance de la tête. Dans cer­
tains cas, il porte des yeux (6). 

(1) P l . 13, fig. 0. 
(2) Règ. an. M., pl . 1 e, explication de la fig. 2. 
(3) Pl . 3, fig. 86. 
(4) P l . 13, fig. 9 ,13, 24, 23, et pl. 16 Hs, fig. S. 
(5) Mêm. sur le syst. nerv. des Ann. 
( 6 ) P l . 13, fig. 13. 

Anneiës. Tome I I . 2G 
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Le plus souvent le corps lui-même est partagé en deux 
régions parfois bien distinctes(l), d'autres fois plus difficiles 
à reconnaître (2), mais toujours plus ou moins caractéri­
sées par la nature des pieds. Chacune de ces régions pos­
sède un nombre d'anneaux qui varie selon les espèces. 
Le chiffre des anneaux est fixe à la région antérieure ou 
thoracique; il est indéfini à la région postérieure ou abdo­
minale (3). Dans son ensemble, le corps est ordinairement 
arrondi en dessus, plus ou moins aplati en dessous. Les té­
guments de la face inférieure présentent souvent en outre, 
à chaque anneau et de chaque côté, a la région antérieure, 
un sillon longitudinal. Ces sillons, coupés à angle droit 
par les dépressions annulaires, circonscrivent une sorte 
de plaque carrée, très-sensible chez les individus con­
tractés. 

Les pieds sont biramôs, et le plus souvent les rames sont 
bien distinctes. À la région antérieure, la rame supérieure 
est armée de soies simples, et la rame inférieure de soies 
à crochet. A la région postérieure, la position des soies 
est inverse, les soies à crochet sont en dessus et les soies 
simples en dessous.' Les soies sont ordinairement plus ou 
moins élargies a leur extrémité, qui tantôt devient ainsi 
comme foliacée et lancéolée (4), qui parfois aussi se termine 
en un peigne oblique avec une longue pointe latérale (o). 
Quant aux soies à crochet, elles présentent une assez grande 
variété de formes. Tantôt elles sont simplement juxtaposées 
les unes à côté des autres, de manière à former des ran­
gées transversales, mais conservent des formes plus ou 
moins analogues à celles que nous avons signalées dans 
les familles précédentes (6) ; tantôt, en restant à peu 
près fidèles au même type, elles sont soudées par leur 
base (7) ; tandis que souvent aussi elles sont représentées 

(1) Pl . 15, fig. 9 et 23, et pl. 16 6 i S j fig. 3. 
(2) Pl . 16, fig. 1. 
(3) Pl . l a , fig. 9 et 23. , 
(4) Pl . 15, fig. 2, 3, 0, 22, 17 ; pl. 16, fig, 3, 8. 
(3) Pl . 13, fig. 1S et 19. 
(6) Pl . io, fig. i , 5, 7, et pl. 16, fig. l 0. 
(7) Pl. 13, flg. 11. 
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par des plaques articulées en forme d'étrillés (1) ou conti­
nues et simplement ondulées (2). 

Je viens d'indiquer quelle est l'organisation extérieure 
des Serpuliens dans le plus grand nombre des espèces, 
dans celles qui représentent le mieux ce type. Mais cette 
organisation subit des modifications et des dégradations 
très-remarquables dans tout un groupe] usqu'à présent com­
posé d'un nombre d'espèces fort restreint, et dont plu­
sieurs méritent toute l'attention du zoologiste et du phy­
siologiste, malgré la petitesse de leur taille. 

A la tète, nous voyons parfois les cirrhes branchiaux 
perdre leurs barbules, et souvent le collier disparait en 
même temps (3). 

Au corps surtout, la modification devient considérable, 
en ce sens que les soies simples et les soies à crochet ne 
changent pas de position, si bien qu'à cet égard ces espèces 
se rapprochent des Térébelliens. En ce cas, d'ordinaire, 
les mamelons sétigères forment une série continue de 
chaque côté de la face dorsale." Les soies à crochet sont 
placées en arrière et disposées en série transversale qui 
s'étend quelquefois du dos à l'abdomen (4). Le nombre des 
mamelons sétigères et des rames armées de soies à crochet 
est, dans quelques espèces, fort loin d'égaler le nombre des 
anneaux du corps. Enfin, dans un très-petit nombre d'es­
pèces, il a été impossible de découvrir la moindre trace 
de pied, de soies ou de crochet. 

Par suite de ces modifications, la distinction disparaît 
entre les régions du corps. Nous voyons donc se reproduire 
ici, et dans la famille tubicole par excelllence, dans celle 
qui réalise d'ailleurs le plus complètement le type des-4w-
nélides Sédentaires, un fait sur lequel nous avons déjà 
suffisamment insisté. Le caractère fondamental de l'ordre 
semble s'effacer. En réalité, comme chez les Térébelliens, 
c'est la région postérieure qui disparaît, puisque les pieds 

(1) Pl . lo , fig. 20. 
(2) Pl . lo , fig. 23. 
(3) Pl . 10, fig. 1 et 'o. 
(I) Pl . 16, l i S . 7. 
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du corps entier conservent la disposition caractéristique de 
la région antérieure. Mais on comprend qu'ici comme dans 
la famille précédente, ces modifications remarquables doi­
vent être représentées dans la classification. 

L'anatomie des principaux types secondaires se ratta­
chant à la famille qui nous occupe, est aujourd'hui assez 
bien connue. MM. Grubc et Edwards ont publié sur l'or­
ganisation des Sabelles, des travaux fondamentaux et con­
nus de tous les zoologistes (1) ; avant eux, Viviani avait 
publié l'anatomie d'une Sabelle qu'on oublie peut-être 
trop; Huxley a donné une excellente monographie d'une 
Filigrane (2) ; moi-même j'ai pu étudier plusieurs espèces, 
et j 'ai publié le fruit de mes études sur le système ner­
veux (3). Sans entrer dans de trop grands détails, je résu­
merai les résultats de cet ensemble de recherches. 

Chez tous les Serpuliens, la bouche s'ouvre en avant, 
comme nous l'avons dit déjà. Elle est entourée de toute 
part par l'espèce d'anneau cartilagineux servant de base 
aux branchies, et dont j 'ai fait connaître plus haut la struc­
ture. Au-delà vient la trompe, qui n'est jamais exsertile, 
et dans laquelle on peut encore reconnaître deux régions 
répondant aux régions buccales et œsophagiennes (4). La 
première consiste en un canal étroit, mais musculaire, 
aboutissant à un renflement plus charnu, mais très-court (5). 
Ce renflement rappelle quelque peu le gésier de certaines 
Errantes par sa position, mais sa structure, d'apparence 
très-glandulaire à l'extérieur, au moins dans les espèces 
que j'ai examinées, écarte toute idée de rapprochement. 

L'intestin qui commence immédiatement après présente 

(1) Voir les recherches sur la Sabella ûnispira (Grube, Beitr. sur 
Anal, uni Phys. der Kiemenwvrmer) et les Recherches pour servir à 
l'histoire de la circulation du sang chez les Annélides, par M. Edwards 
[Ann. des se. nat., 2 e série, t. X , p . 193, pl. 10-13). Ces planches sont 
reproduites dans le Règ. An. ill., pl . 1-1 c. 

(2) On a Hermaphrodite and fissiparous species of Tubicolar Annelid 
(Ed., New. Phil. Journ. 1853). 

(3) Mem. sur le syst. nerv. des Ann. (Ann. des se nat., 3« sér,, t. XIV) . 
(4) P l . 2, iïg. 4. 
(8) Pl. 16, fie. 1 et S . 
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des dispositions assez différentes, selon le type qu'on a 
sous les yeux. Dans les Filigranes (1) et les Fabricies (2), 
cet intestin est large et tout d'une venue dans la portion 
antérieure du corps ; puis il présente un étranglement 
plus ou moins étroit, et sa portion postérieure, quoique 
s'élargissant quelque peu, reste relativement grêle. Dans 
ces deux genres, le tube digestif ne présente pas de dilata­
tions correspondant aux anneaux. Il en est autrement chez 
les Sabelles et les Serpulos ; chez elles, le tube digestif 
rappelle ce que nous avons déjà dit et figuré en parlant 
des Annélides en général (3). Chez les Serpules surtout, et 
d^ns la région antérieure du corps, ces dilatations méri­
tent le nom de poches et se prolongent à chaque anneau, 
jusque dans la cavité des pieds. 

La structure de cet intestin rappelle d'ailleurs ce que 
nous avons trouvé partout ailleurs. Il est tapissé extérieu­
rement par une couche de substance d'un aspect tomen-
teux, colorée, représentant le foie, et plus épaisse en avant 
qu'en arrière, où elle manque parfois plus ou moins com­
plètement [4). A l'intérieur existe une muqueuse dont on 
voit, dans les petites espèces, les cils vibrátiles agiter par­
fois vivement les molécules représentant le bol alimentaire 
en voie de digestion. 

Il ne faut pas confondre le mouvement ciliaire dont il 
est ici question, et qui se passe à l'intérieur de l'intestin, 
avec celui que Huxley a signalé dans les canaux particu­
liers qu'il a découverts dans les Filigranes, mais dont il 
n'a pu malheureusement reconnaître entièrement la dispo-
sition, par suite de l'opacité des parties. 

C'est surtout dans cette famille que se présentent de 
très-grandes et fort curieuses variations dans la couleur 
du sang. M. Edwards, le premier, reconnut qu'il était vert 
dans une Sabelle. Dans d'autres espèces du même genre, 
je l'ai au contraire trouvé d'un rouge très-foncé, mais j'ai 

(1) Pl. 45, flg. 9. 
(2) Pl. 16, fig. i. 
(3) Introduction, p. 46, pl. 1, Cg. 1. 
(4) Pl. 15, fig. 9, et pl. 16, fig. 1 et 5. 
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aussi rencontré la teinte indiquée par M. Edwards, et j'en 
ai figuré des exemples. Dans les Serpules proprement, dites, 
dans les Vermilies, j 'ai constaté des faits semblables et 
vu la couleur de ce liquide varier du rouge brillant au 
vert pré ou au vert jaunâtre. Enfin, le sang devient inco­
lore dans plusieurs petites espèces. 

Je ne reviendrai pas sur ce que j 'ai dit de l'appareil 
circulatoire dans les grandes espèces. Dans les petites es­
pèces, au contraire, et dans les Fabricies surtout, où je l'ai 
étudié avec quelque détail, cet appareil m'a présenté des 
faits fort importants. Ici il m'a paru qucles vaisseauxintesti-
naux étaient remplacés par un ensemble de lacunes telle­
ment rapprochées, que par moments une couche de liquide 
coloré semblait s'interposer entièrement entre le péritoine 
et la couche hépatique (1). Une disposition fort analogue 
ramenait le sang de l'intestin aux parois du corps par l'in­
termédiaire des cloisons transversales (2). Un appareilla-
cunaire semblable régnait dans la plus grande étendue du 
corps sur les parois de la cavité générale. En arrière, ces 
lacunes se régularisaient pour former un anneau vaseu-
laire autour de l'anus (3). En avant, elles se transformaient 
en de véritables vaisseaux et se réunissaient en un tronc 
unique aboutissant aux branchies et servant par consé­
quent a porter le sang dans l'organe respiratoire et à le 
ramener au corps (4). 

Je n'ajouterai rien à ce que j 'ai dit dans l'Introduction 
relativement à la structure de l'appareil respiratoire. Je nie 
borne à faire remarquer que cette structure se retrouve 
avec les mêmes caractères jusque dans les plus petites es­
pèces. Huxley l'a rencontrée et fort bien décrite chez les 
Filigranes, et je l'ai constatée chez toutes les Fabricies 

(t) P l . 16, fig. 1. 
(2) Pl . 16, fig. 7. 
(3) Pl . 16, fig. 6. 
(i) Pl. iG, fig. 1 et 3. M. Huxley a fait des observations assez ana­

logues aux miennes sur le Filigrane dont il a fait l'histoire. Les diffé­
rences dans les faits observés par chacun de nous peuvent fort bien 
ne tenir qu'à la différence des espèces soumises à nos études res­
pectives. 
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que j 'ai eu occasion d'observer; seulement les cellules, qui 
forment le squelette branchial, sont ici moins nombreuses 
et proportionnellement plus grandes que dans les Serpules 
ou les Sabelles (1). 

Mais gi la structure intime des branchies est la même 
chez tous les Serpuliens, il n'en est pas de même des 
formes générales et extérieures. Dans certains cas, la base 
de la branchie constituée par une partie du squelette car­
tilagineux, est à peu près plane antérieurement. Les cir-
rhes branchiaux partent alors directement et isolément du 
rebord céphalique (2). Cette disposition se présente dans 
la plupart des Sabelliens. Mais même dans ce groupe, oh 
trouve des espèces chez lesquelles la base de la branchie 
forme un tronc court qui se contourne en spirale [Cymo-
spires, Spirographes, Sav.). D'autres fois et dans des genres 
qui se rapprochent le plus du type"*précédent, chaque 
branchie forme à sa base un tronc bien distinct (3j. Très-
souvent aussi, chez les Serpules et les Protules, par 
exemple, cette base se prolonge de chaque côté en une 
lame formant un demi-cercle ou un cercle plus ou moins 
complet, sur le rebord duquel s'implantent les cirrhes 
branchiaux (4). Enfin, les cirrhes peuvent être implantés 
sur leur base, de manière à former soit un seul rang, soit 
deux rangées à peu près parallèles... 

La structure des opercules se rattache, comme on devait 
s'y attendre, h celle des branchies. Eux aussi sont essen­
tiellement constitués par une expansion de ce squelette 
cartilagineux et cellulaire que nous avons décrit. C'est elle 
qui leur donne la forme générale. Ils sont en outre revê­
tus par des couches tégumentaires, couches que l'on re­
connaît aisément dans un grand nombre de cas. Souvent 
les éléments que je viens d'indiquer constituent à eux 
seuls l'opercule entier {Seiyules proprement dites), mais 
parfois aussi il s'en ajoute un troisième. Une certaine 

(1) P l . 16, fig. 5. 
(2) Pl . 16, fig. 5. 
¡3) Pl . 15, fig. o. 
(4) Pl . 15, fig. 13 et fig. 2-4 a. 
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quantité de calcaire vient s'infiltrer dans ce tissu et lui 
donne une consistance qui tantôt rappelle celle de la 
corne, tantôt presque celle de l'os lui-même. Je n'ai jamais 
vu du reste l'élément calcaire atteindre ni le pédicule de 
l'opercule, ni même sa table inférieure. 11 n'encroûte que 
la lame externe, et surtout, d'ordinaire, les divers prolon­
gements qui souvent caractérisent celle-ci. C'est ce dont 
on s'assure aisément en laissant tomber quelques gouttes 
d'acide nitriqueou chlorhydrique sur un de ces opercules. 
On voit l'effervescence ne se manifester que sur les points 
que je viens d'indiquer. 

Dans les diverses espèces que j 'ai examinées à ce point 
de vue, j 'ai toujours vu les téguments recouvrir même les 
pièces calcaires, excepté peut-être l'extrémité de certains 
prolongements. Ce fait nous apprend qu'il s'agit ici non pas 
d'une simple exsudation, comme celle qui donne lieu à la 
formation du test, mais bien d'une production toute phy­
siologique. Pour être encroûté plus ou moins de sel cal­
caire, l'opercule n'en est pas moins un tissu vivant, à la 
manière de nos os. La forme est bien autrement définie 
que celle des tubes; aussi Filippi a-t-il eu raison d'attri­
buer à ces parties solides du corps des Serpuliens une 
grande importance au point de vue de la caractérisation 
des genres et des espèces. 

Je dois ajouter quelques mots relativement aux faux 
opercules qu'on rencontre dans le singulier petit groupe 
des Filigranes. Ceux-ci sont des renflements do nombre et 
de forme variables, placés àl'extrémité de véritables cirrhes 
branchiaux (1). Dans les espèces que j'ai examinées, ils 
m'ont paru formes par urrepaississement des couches cons­
tituantes du cirrhe. Huxley a signalé dans la -F'. Dysteri 
une structure fort différente et bien singulière. Ici ces faux 
opercules se trouvent sur tous les cirrhes branchiaux, par­
fois même à l'extrémité des pinnules (?). Ils sont formés par 
le développement de petites masses allongées, composées 
elles-mêmes de granules qui réfractent fortement la lu-

(t) Pl . V6, Cg. 9 . 
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mière et qui se dissolvent très-rapidement dans le liquide, 
lorsqu'on vient à briser l'enveloppe qui les renferme. 
Quoi qu'il en soit, ces renflements, au moins ceux que j'ai 
vus comme ceux qu'ont figurés Berkeley et Sars, sont 
bien certainement destinés à jouer le rôle d'opercules, bien 
qu'ils n'en présentent ni la forme ni la structure habi­
tuelle. 

J'ai fait connaître plus haut le système nerveux des Sa-
belles et des Serpules (1). J'ajouterai que dans toutes les 
espèces de cette famille, il semble devoir présenter une 
disposition analogue. Du moins j 'ai constaté la division 
en deux chaînes ganglionnaires latérales du système ner­
veux abdominal chez les Myxicola, comme dans les grandes 
espèces. 

J'ai donné aussi déjà des détails sur les appareils senso-
riaux et surtout sur les organes de la vision (2). Je ferai 
remarquer qu'on trouve des yeux sur le 'voile céphalique 
des Protides (3), et que les Myxicolesrivalisent parfois avec 
les Fabricies, sous le rapport de la multiplicité de ces or­
ganes. Chez les unes et les autres, l'organe de l'ouïe est 
bien reconnaissable dans un des premiers segments du 
corps (4). 

Celte famille est remarquable, en ce qu'elle présente les 
seuls exemples connusd'unvéritablehermaphrodisme chez 
les Annélides. Ces exemples sont aujourd'hui au nombre 
de trois. Le premier est celui qu'Huxley a découvert dans 
son Protula (Filograna) Dysteri, et dont il a été déjà ques­
tion à diverses reprises (S). Le second, dû à M. Pagen-
stecher, et que j'aurais déjà dû signaler, a été rencontré 
par ce savant chez un Spirorbe qu'il a pris pour le S. spi-
rillum , mais qui me semble en être bien distinct, et que 
j'appellerai du nom de celui qui l'a si bien étudié (6). Le 

(1) Introduction, p . 78, pl. 3, fig. 7 et 8. 
(2) Introduction, p. 92, pl . 15, fig. 9 ; pl. 16, fig. 1, 5, 6, 7. 
(3) Pl . 13, fig. 13. 
(4) Pl . 10, fig. l f f e t fig. 5e. 
(3) Introduction, p. 4 et p. 101. 
(6) Quand j ' a i rédigé mon Introduction, les observations de Pajens-
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troisième enfin a été découvert par Claparède dans un Sa-
bellien voisin des Fabricies, et qui est devenu le type du 
genre Amphiglma (1). Ces trois exemples se rencontrent, 
on le voit, dans ces petites espèces qui me semblent offrir 
aux études des naturalistes, un champ encore tout aussi 
inexploré et tout aussi riche que l'était naguère celui des 
petites Annélides Errantes, des Syllidiens en particulier. 

Entre ces espèces androgynes, il existe d'ailleurs quel­
ques ressemblances et quelques différences essentielles à 
noter. Il semble résulter des détails donnés par Pagenste-
cher, que les éléments mâles et femelles sont confondus 
dans la cavité générale du corps. Claparède a retrouvé la 
même chose dans son AmphiglenaArmandi, tandis qu'avec 
Huxley, il a constaté la distinction des anneaux mâles et 
des anneaux femelles dans le Protula [Filograna] Dys-
teri. 

La forme des spermatozoïdes, tels que les ont décrits ces 
auteurs, mérite aussi quelque attention. Chez le Filigrane 
et le Spirorbe, ils se rapprochent entièrement de ce qu'on 
rencontre ailleurs. Mais il n'en est pas de même des sper­
matozoïdes de l'Amphiglènc. Claparède les décrit et les 
figure comme ressemblant à des bâtonnets cylindriques, 
terminés par un court appendice filiforme. Avant d'être 
isolés, ils sont réunis de manière à s'étaler en éventail. 

Or, pendant mon séjour en Sicile, j 'ai eu une fois sous 
les yeux une Fabricie ou une espèce très-voisine, dont la 
cavité générale renfermait un très-grand nombre de corps 
très-singuliers mêlés à des œufs. Ces corps se composaient 
aussi de bâtonnpts cylindriques groupés en éventail, et comme 
soudés à un appendice conique assez court. L'ensemble 
rappelait assez bien une feuille de Ckamœrops humilis. Les 

techer n'avaient pas paru et m'avaient encore échappé au moment 
de l'impression. 

(lj Amphiglena Armandi [Glanures, p . 32, pl. 3, fig. 1, A.mediterra-
nea, p. 128). M. Claparède pense que le Scalibregma inflatum [Rathke) 
pourrait peut-être présenter un quatrième exemple. Mais pas plus 
que lui, je ne connais les observations de Danielsen relatives à cette 
espèce. 
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éléments de cette feuille s'isolaient aussi et flottaient dans 
le liquide, et présentaient un appendice très-mince et 
court. Mais je ne les ai pas vus se mouvoir à la façon des 
spermatozoïdes. J'avais eu le désir d'étudier de plus près 
ces singuliers corps que je n'ai retrouvés dans aucune autre 
Annélide, mais l'occasion ne se représenta plus. Leydig 
paraît avoir fait des observations toutes semblables sur le 
Sabellien dont Claparède a fait le genre Amphiglena, cl 
avoir considéré ces corps comme des pseudonavicelles pa­
rasites de son Amphicora mediterranea (1). 

Ces feuilles de palmier étaient-elles bien des masses de 
spermatozoïdes, et mon observation ainsi que celles de 
Leydig doivent-elles se rattacher à celles de Claparède? je 
ne saurais trop qu'en dire. Je le répète, ces corpuscules 
restaient immobiles, de sorte que, à part leur forme inso­
lite, cette absence des mouvements caractéristiques devait 
éloigner l'idée qu'ils pussent être un élément mâle. Tou­
tefois, les figures du savant genevois se rapprochent à 
tant d'égards de ce que j'ai vu, qu'il pourrait bien exister 
d'étroits rapports entre nos observations. Je regrette d'au­
tant plus le laconisme de la description donnée par mon 
confrère, et surtout le silence qu'il a gardé sur les mouve­
ments des spermatozoïdes do l'Amphiglène. 

Dans aucun Serpulien, je n'ai trouvé d'œufs ou de 
spermatozoïdes dans la région antérieure du corps. Dans 
les Filigranes mêmes, où les deux sexes sont réunis, Huxley 
a constaté et figuré le même fait. A l'époque de la repro-
•duction chez les Sabelles que j'ai examinées à ce point de 
vue, la cavité générale du corps se tapisse d'un pigment 
rouge-brun très-abondant, donnant une sorte de trame, 
dont le point de départ semble être dans la cavité des 
pieds. Il semble que la surface entière de la cavité abdo­
minale sécrète des œufs. Claparède a constaté quelque 
chose de très-analogue chez le F. Disteri, seulement la 
couche ovigène ne tapisserait ici que la face postérieure 
des cloisons ïnterannulaires. M. Edwards a cru pouvoir 

(1) Zeitschr. f. wiss. Zool, t. Ht, p. 325, cité par Claparède. 
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distinguer des organes génitaux globuleux, disposés par 
paires latérales (1), dans certaines espèces. Je n'ai jamais 
rien vu de semblable. Toutefois, n'ayant pas eu l'occasion 
d'étudier sa Sabelle à sang vert, je ne voudrais pas nier 
l'exactitude d'un fait énoncé par un pareil observateur. 

Dans son remarquable travail sur l'embryogénie des An-
nëlides (2), M. Edwards a fait connaître les premières 
phases du développement chez les Protules, et montré qu'à 
cette époque, rien ne distingue les Annélides les plus fran­
chement tubicoles de leurs sœurs Errantes. Quoique moins 
détaillées et moins précises, les observations de Pagens-
techor sur un Spirorbe, conduisent à la même conclu­
sion (3). 

D'un autre côté, Huxley a montré que certains types se­
condaires présentaient des phénomènes de généagénèse à 
côté du mode de reproduction par œufs. Je ne serais pas 
surpris que sous ce rapport, les Fabricies ressemblassent 
aux Filigranes étudiés par le savant anglais. 

Une observation due à MM. Qervais et Van Bénéden 
vient à l'appui de cette conjecture. Ces savants avaient une 
colonie d'Amphicores (Fabricie) vivant dans un aquarium, 
lorsqu'un beau jour tous les corps environnants furent en­
vahis par de jeunes Amphicores sans branchies. Mes sa­
vants confrères admirent, avec raison selon toute appa­
rence, que c'étaient autant do jeunes vers produits par aga-
mie (4). 

Le genre de vie des Serpuliens en général est bien -
connu. Presque tous, sans doute, commencent par une vie 
libre. Tant que le jeune Protule est à l'état de larve ciliée, 
il se meut librement dans le liquide au milieu duquel 
l'œuf s'est développé. Mais bien avant d'avoir revêtu ses 
formes définitives, il perd ses cils et s'enferme dans un 

(1) R. An. ill, p l . 1 e, fig. 2. 
(2) Observations sur le développement des Annélides (Ann. des se. 

nat., 3* sér., t. I I I , p . 145). 
(3) Enlwkkelungs-geschichte und Brutpfleche von Spirorbis spirillum 

[Zeitschr. f. wiss. Zool, t. X I I , p . 480, pl. 38 et 39. 
(4) Zoologie médicale, t. X t l , p. 89. 
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tube calcaire, dont la matière exsude de son corps, et qui 
d'abord cylindrique, est ouvert par les deux bouts (1). A 
mesure que l'animal grandit et grossit, il allonge son tube 
et en accroît le diamètre. A l'origine, ce tube chez les 
Protules, les Serpules..., est presque touj ours fixé à un corps 
solide. Il est par conséquent plus ou moins aplati en des­
sous; mais la portion libre peut être arrondie et lisse (2), 
ou bien présenter des stries ou plis d'accroissement (3), 
ou bien encore des crêtes, des carènes de forme et de dispo­
sitions diverses (4). Dans certaines espèces de Serpules, le 
tube, après être reste fixé sur une certaine étendue au corps 
qui lui a servi de premier point d'appui, s'en détache et 
reste libre dans sa portion antérieure (S). Chez les es­
pèces qui vivent en colonie, ces mêmes tubes s'entrelacent 
souvent, de façon a être alternativement libres ou sou­
dés (6). 

La forme générale de ces tubes n'offre d'ailleurs jamais 
rien de régulier. Ils sont contournés de la manière la plus 
capricieuse, le plus souvent au gré des accidents que pré­
sente le corps auquel ils s-ont fixés. Tout ce qu'on peut 
dire à ce sujet, c'est que certaines espèces présentent plus 
que d'autres une certaine tendance à compliquer les in­
flexions de la galerie qui leur sert d'asile (7). 

Le mode de formation et d'accroissement de ces tubes 
calcaires mérite que nous insistions quelque peu sur ce 
point. Les recherches de M. Edwards ont montré que chez 
le jeune Protule, le tube est au début le résultat d'une 
simple exsudation. L'animal n'adhère jamais à la fausse 
coquille qui le met à l'abri, tout au contraire des jeunes 
Mollusques dont la vraie coquille s'organise par un véri­
table travail physiologique dont j 'ai fait connaître les pre­
mières phases [Mémoire sur l'Embryogénie du Taret; Ann. 

(t) Edwards, loc. cit. pl. 9, flg. 53. 
(2) P l . 13, flg. 13. 
(3) Pl . 13, fig. 24a. 
(4) Pl . 15, fig. 14, 18, 21, 24 6. 
(3) Pl . 13, fig. 18. 
(6) Pl . l a , flg. 12 -et 2 i . 
(7) Pl . 13, fig. 13,14, 18,21,21. 
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des Se. nat., 3 m e série, t. II), pour une espèce au moins. 
L'accroissement ultérieur du tube a lieu chez les Serpules, 
les Prolules..., etc., par le même moyen qui lui a donné 
naissance. Mais on ne s'explique pas d'abord comment une 
simple exsudation peut donner naissance aux crêtes, aux 
épines..., etc., qui distinguent le test de certaines espèces. 
Pour m'en rendre compte, il m'a fallu rencontrer un indi­
vidu qui se trouvait précisément dans sa phase d'accrois­
sement. Je l'ai reproduite à la pl. l o , fig. 18. On voit que 
cet individu présente un tube caréné, largement épaté sur 
la pierre où il est fixé. On voit aussi à son extrémité un 
petit tube simplement cylindrique, d'un calibre beaucoup 
moindre et comme surajouté. Ce bout de tuyau est la partie 
nouvelle. Elle est formée par l'exsudation du corps de l'a­
nimal, comme le premier tube du jeune Protule. La masse 
qui l'encroûtera plus tard sera le résultat de l'exsudation 
produite par le collier et la base des branchies de l'animal. 
Ce sont ces parties qui donnent au tube ses formes défi­
nitives remplissant un rôle analogue à celui du manteau 
de certains Mollusques, des Porcelaines par exemple. 

Ce mode de formation rend facilement compte des diffé­
rences que présentent, dans leurs caractères extérieurs, 
les tubes des animaux dont nous parlons, tandis que la 
forme intérieure est toujours à peu près rigoureusement 
la même. Toutes ces Annélides ont le corps à peu près de 
même forme, et d'ailleurs, tournant en tous sens dans l'abri 
qu'elles se façonnent, elles en font nécessairement à l'inté­
rieur un tube cylindrique. Mais leurs branchies, l'oper­
cule, le collier, se projetant au dehors, s'épanouissant et 
se rabattant plus ou moins, ajoutent de nouvelles couches 
au tube primitif, et les façonnent par suite de la disposi­
tion même qu'ils affectent habituellement. C'est ainsi, par 
exemple, que comme dans l'espèce que j'ai figurée, la ca­
rène résulte de l'accumulation, sur la ligne médiane, des 
sucs calcaires sécrétés par les deux bases des branchies, et 
la petite dent supérieure qu'on trouve à l'orifice du tube 
d'un si grand nombre d'espèces carénées (1), répond à 

(1) P l . 1-2 et pl . l o . 
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l'intervalle qui sépare ces mêmes branchies. Quand l'o­
percule reste droit et renversé en arrière, on a deux crêtes 
au lieu d'une..., etc. L'existence de chambres dans l'épais­
seur des carènes s'explique bien aisément aussi. C'est que 
le collier, chargé de compléter la coquille chez l'individu 
que j'ai représenté, ne s'applique pas exactement sur la 
portion de formation récente, et va prendre son point 
d'appui directement sur les points saillants déjà existants. 
Quant aux pointes qui hérissent certains tubes, elles ne 
sont autre chose que les extrémités d'anciennes carènes 
devenues trop saillantes, de manière à. gêner l'expansion 
des branchies et à forcer l'animal à changer de position. 

Chez les Sabelles, le tube, au lieu d'être calcaire comme 
chez les Serpules et les Protules, est formé par un mucus 
solidifié qui présente l'aspect d'un cuir mouillé, et dont la 
consistance est parfois assez grande pour qu'on ait de la 
peine à le déchirer (1). Le plus souvent, ce tube est ou 
collé à quelque rocher, ou enfoncé dans la vase, et libre 
seulement à son extrémité antérieure. Dans les deux cas, 
il reste d'ordinaire lisse et bien distinct des corps qui 
l'entourent ; mais il peut aussi, dans certaines espèces, se 
couvrir de graviers, de débris de coquilles... etc., exacte­
ment comme le tube des Térébelles, et cette circonstance 
en a certainement imposé bien des fois à des naturalistes 
qui ont rapporté a. des espèces de ce dernier genre, et en 
particulier à la Térébelle coquillère, des tubes de vraies 
Sabelles. J'ai déposé dans la collection du Muséum, il y a 
déjà bien des années, plusieurs pièces qui'ne peuvent lais­
ser de doute sur ces divers points. 

J'ai fait connaître aussi, dès 1847 (2), une Sabelle qui 
perfore le calcaire extrêmement dur des côtes de Guettary. 
Je l'ai représentée dans l'Atlas (3). Celte espèce se creuse 
une galerie qu'elle doit évidemment approfondir et élargir 
h mesure qu'elle grandit et grossit elle-même. Or, la net-
taté des tailles aux points où cette galerie rencontre des 

<i) Pl . 13, fig. 1. 
(2) Ann. des se. nat. 
(3) PI . 13, fig. 1. 
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fissures (1), prouve que ce creusement s'opère par un pro­
cédé tout mécanique. La galerie est d'ailleurs tapissée par 
un tube de nature et de consistance ordinaires, mais très-
mince. 

Au contraire des espèces précédentes dont la vie est ab­
solument sédentaire, les Fabricies et genres voisins jouis­
sent d'une puissance de locomotion qui les rapproche au 
moins des Térébelles. Elles vont et viennent au milieu des 
fucus et des algues qui leur servent de refuge, nagent fort 
bien à la surface de l'eau, se sécrètent très-rapidement un 
tube temporaire qu'elles abandonnent avec une extrême 
facilité. Dans ces mouvements, c'est toujours la queue qui 
marche eii avant. On voit l'animal explorer évidemment, 
avec cette partie qui jouit d'une grande mobilité, les corps 
qu'elle rencontre et la route qu'elle suit. Les Myxicoles 
qui ont aussi des yeux à l'extrémité caudale, se conduisent 
exactement de même. 

Dans l'examen des espèces dont je vais maintenant 
m'occuper, je ne parlerai que de celles dont on connaît 
l'animal ou au moins l'opercule aussi bien que la coquille. 
L'étude de celle-ci, considérée isolément, aurait certaine­
ment un grand intérêt géologique, et a déjà donné à ce 
point de vue, des résultats intéressants ; mais pour être 
faite avec la rigueur exigée aujourd'hui en zoologie, elle 
demanderait des données qui manquent encore presque 
entièrement. La distinction des espèces par le tube seul 
est encore chose impossible, et l'on trouvera plus loin de 
nombreux exemples montrant dans combien d'erreurs et 
d'incertitudes sont tombés les naturalistes les plus émi-
nents pour s'en être trop souvent tenus à cet élément de 
détermination. 

Non-seulement la connaissance du tube seul ne permet 
pas de distinguer les espèces, mais elle ne suffit pas même 
pour distinguer la tribu à laquelle appartient un individu 
donné. Le tube des Protules ressemble entièrement, par ses 
caractères généraux, à celui de certaines Serpules propre-
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ment dites, et pourtant le premier et le second de ces 
genres appartiennent à. des divisions différentes, et qu'il 
me semble essentiel de distinguer, sans établir toutefois 
entre elles une trop grande distance (Sabelliens, Serpu-
liens). 

En effet, quand on examine les espèces les mieux ca­
ractérisées de la famille, on les voit se partager naturel­
lement en deux groupes nettement tranchés par le faciès 
général et par quelques caractères qui ne sont pas sans 
valeur. Les unes ont en général le corps plus effilé, des 
branchies plus longues, accompagnées d'antennes qui ont 
conservé avec leur position une partie de l'aspect que 
nous leur avons trouvé d'ordinaire, quoique soutenues à 
l'intérieur par le squelette cartilagineux dont il a été 
question. D'autres espèces onf le corps plus trapu, des 
branchies plus courtes, et au lieu d'antennes, elles mon­
trent le plus souvent un seul opercule bien caractérisé, 
rarement deux (1). Les premières se rattachent toujours 
de près ou de loin aux Sabelles; les secondes tiennent de 
plus près encore aux Serpules. Ces deux types doivent 
constituer autant de groupes distincts. 

Mais, en outre, le premier de ces groupes renferme, à 
côté des espèces dont les pieds présentent l'interversion 
des soies caractérisant les deux régions du corps, d'autres 
espèces chez lesquelles cette interversion disparaît, comme 
nous l'avons vu plus haut. Il est évident qu'à côté des 
Sabelliens normaux, nous rencontrons ici des Sabelliens 
aberrants, devant constituer un groupe secondaire spécial. 

Nous sommes ainsi conduit à partager la famille des 
Serpuliens en trois tribus, et cette division, fondée unique­
ment sur des considérations tirées de l'animal, repose par 
cela même sur les caractères les plus essentiels. 

(1) Les opercules des Serpuliens sont, on le voit, les analogues des 
antennes des Sabelliens. Ils sont seulement rejetés plus en arrière. 
Ce rapprochement, auquel conduit l'étude seule de l'organisation 
externe, est confirmé par l'anatomie, les antennes et les opercules 
recevant également leurs nerfs du cerveau et non du connectif œso­
phagien. 

Annelés. Tome I I . 27 
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Quand il s'agit de la caractérisation des genres, le tube 
reprend une partie de la valeur taxonomique qu'on lui a 
attribuée et nous fournit quelques caractères très-bons. 
Ainsi, chez les Sabelliens, il est presque toujours mem­
braneux. Les Protules et les Psygmobranches seuls ont un 
tube calcaire. Il est évident qu'ils sont dans cette tribu, à 
ce point de vue et à quelques autres encore, les termes cor­
respondants des Serpuliens. Mais entre les deux tribus, il 
n'y a pas de termes réciproques, car tous les Serpuliens 
ont un tube calcaire. 

Les branchies fournissent aussi de fort bons caractères, 
et d'autant plus importants à signaler que leurs modifica­
tions principales se répètent presque régulièrement de 
groupe en groupe secondaire, établissant ainsi des rap­
ports multipliés analogues à ceux que nous ont montrés 
d'autres familles, et surtout celle des Syllidiens. 

Chez les Serpuliens, l'opercule a aussi une importance 
réelle pour la distinction des genres. Toutefois, je ne croîs 
pas qu'on doive attacher aux particularités de forme qu'il 
peut présenter, autant de valeur que l'ont fait Philippi et 
Môrch. Ces formes passent parfois des unes aux autres, 
par des nuances trop peu saisissables pour présenter une 
importance réelle. Mais elles m'ont paru très-propres à 
caractériser les sections destinées à faciliter la détermina­
tion des espèces. Dans l'établissement des genres eux-
mêmes, j 'ai cru ne devoir tenir compte que de la présence, 
ou de l'absence d'incrustation calcaire. Il y a là un fait 
important et qui coïncide d'ailleurs le plus souvent avec 
d'autres caractères de moindre importance. 

Par suite de cette manière d'envisager les rapports des 
Serpuliens entre eux, quelques-uns de mes genres sont 
devenus fort nombreux et le deviendront plus encore, à 
mesure que ces Annélides seront mieux connues ; mais 
les sections que j 'ai établies permettront, j'espère, d'ar­
river toujours à la détermination des espèces sans trop de 
difficulté. 

C A R A C T È R E S . — Tête peu ou point distincte, portant 
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des branchies et des antennes ou des opercules, dont 
un seul atteint d'ordinaire un développement complet. 

Corps partagé en deux régions. 
Pieds biramés, armés à la région antérieure de soies 

simples en haut, de soies à crochet, d'étrillés ou de 
plaques en bas ; et à la région postérieure, do soies à 
crochet, de plaques ou d'étrillés en haut, et de soies 
simples en bas. 

Caput parum vel nullo modo distinctum, branchiis et an-
tennis aut operculis insigne, quorum unum modo fere sem-
per perfectum. 

Corpus regionibus 2 divisum. 
Pedes biremes, antice remo supero setis, infero uncinis 

strigilibus aut laminulis instructo; postice ordine inversa 
armati. 
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S E B P U U E N S . 421 

PREMIÈRE TRIBU. 

S E R P U L I E N S S A B F . L L I E X S . SERPULEA SABELLEA. 

C A R A C T È R E S . —Serpuliens dépourvus d'opercule, à ré­
gions du corps distinctes. 

Serpulea operculo destituta, regionibus corporis distinc-
tis. 

G E N R E D I S T Y L I E . DISTYLIA. 

Amphitrite, MONTAGU, LAMARCK, LEACH, JOHNSTON, RISSO. 
SabeUa, SAVIGXÏ, HATHKE, GRI'BE, SCHMARDA. 

Tête non distincle. 
Branchies égales, se prolongeant en columelle con­

tournée en spirale. 
Collier peu développé. 
Région antérieure peu distincte, à peine plus large 

que la postérieure. 

Corps généralement large et épais. 

Caput indistinctum. 
Dranchiœ œquales, in columellam spiriformem prolon­

gates. 
Collare parvum. 
Regio anterior subdistincta, posteriore vix latior. 
Corpus plerumque crassum et latum. 

1. D I S T Y L I E V O L U T I F È R E . D. volutacomis (1). 

Amphitrite volutacomis, MONTAGU, Trans, of the Linn, soc, t. V I I , 
p . 80, pi. 7, fig. 10. 

LAMAHCK, An. sans vert., t. V , p . 611. 
LEACH, Suppl., 1.1, p . 451, pi. 26, fig. 7. 
JOHNSTON, Index. 

SabeUa volutacomis, SAVIGNÏ, Syst. des Ann., p . 81. 
GRUBE, Farn, der Ann., p. 89 et 110. 
RATHKE, N. Act. nat. cur., t. X X . 

Branchiaa breves, una cirrorum serie constantes. Cirri 
in triplici spira brevi numerosissimi. Antennae párvula?. 

(1) Pl . 16 bis, fig. 3-7. 
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Collare quadrilobatum, médiocre. Corpus 90-100 annulis 
compositum, anterioribus 9. Setœ a limbo mediocri in-
fiexœ. 

I lab . les mers d 'Angleterre, lïréhat. C . M . 

L a tête n'est pas distincte non plus que dans les espèces s u i ­

vantes. Les branchies forment de chaque côté une spirale c o n i ­

que d'un peu plus de trois tours (1). Les cirrhes sont si nombreux 

et si pressés que je n'ai pu les compter. 

Lès plus extérieurs sont plus longs et ils se raccourcissent en 

approchant de l 'extrémité de la spirale où l 'on en trouve un 

ou deux fort courts et ne portant plus vers leur base que que l ­

ques petites barbules. De cette disposition, i l résulte que tous 

ces cirrhes, quoique de longueur très-inégale, atteignent à peu 

près le même niveau quand les branchies sont repliées. 

Les pinnules sont plus longues et plus grosses aux cirrhes e x ­

térieurs. Elles deviennent très-courtes et très-fines aux cirrhes 

les plus intérieurs, c'est-à-dire à ceux qui partent du sommet de 

la spirale. Les antennes, placées en dedans à la base de la spire, 

sont très-courtes, grêles et cirrhiformes (2). 

Le collier, largement ouvert en dessus, présente 2 lobes la té ­

raux et deux lobes inférieurs. Il est médiocrement développé. 

Le corps compte en tout 90-100 anneaux, chez un individu de 

8 centimètres 1/2 de long sur 1 centimètre de large. La région 

antérieure en comprend 9 et non pas 10, comme on pourrait le 

croire d'après la figure de Montagu. 

Les pieds thoraciques ont des soies simples en deux forts fais­

ceaux juxtaposés. A la rame supérieure, ces soies sont de deux 

sortes (3). Les unes coudées et cannelées à partir de l 'endroit où 

commence la portion terminale. Les autres, plus courtes que les 

précédentes, ont celte même portion large, plate et presque en 

forme de lame de cimeterre. Les soies (<i) à crochet sont s imples , 

très-carnbrées, leur pointe est al longée et ne porte aucune lame 

accessoire. 

A la région postérieure, la rame sétigère nsl bien plus petite, 

et les soies ne forment qu'un petit faisceau. Elles sont plus 

grêles, plus courtes, et la portion terminale est plus courte, quo i -

(1) Pl . 10 bis, fig. 5. 
(2) Pl . 16 bis, fig. S. 
(3) Pl . 10 bis, fig. Qa. 
(i) Pl . 10 i i s , fig. G 4. 
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que disposée à peu près comme dans la région tlioracique (J). 

Les crochets sont de même plus petits et plus droits (2 ) . 

Monlagu n 'a eu qu'un seul individu de cette magnifique e s ­

pèce , et i l a cru qu'el le vivait en liberté sans se fabriquer de 

tube, protégée qu'elle devait être, pensait-il , par la fermeté de 

ses tissus. Ceux-ci présentent, en effet, une résistance rare chez 

les animaux de ce groupe, et les branchies , en particulier, sont 

assez solidement implantées pour qu 'on éprouve une certaine 

difficulté à les détacher. Mais notre Distylie n'en habite pas 

moins un tube entièrement semblable à celui des autres espèces 

de la même tribu. Ce tube est d 'un gris bleuâtre ou roussâtre. 

J ' a i trouvé la Sabelle volutifère à Bréhat, où elle n'est p a ï 

très-rare et où j e l 'ai recueillie sur place à l 'époque des grandes 

marées. Parfois ses tubes sont rapprochés de manière à former 

des espèces de touffes, et une de cel les-c i , placée dans l 'eau de 

mer, présente , quand les animaux s'épanouissent, un très-beau 

spectacle. Montagu a déjà reconnu que la spirale peut s'étendre 

ou se raccourcir, mais jamais elle n'atteint une longueur compa­

rable à ce qu 'on voit dans d'autres espèces. 

La couleur générale de cette belle Annél ide est un blanc j au ­

nâtre sur lequel tranche un pourpre tirant sur le jaune ou sur 

le violet. D'ordinaire la base des branchies est fortement colorée 

de cette dernière teinte, qui va en s'affaiblissant vers l 'extrémité 

des cirrhes, tachetés çà et là de points d'un beau brun foncé. 

Les cirrhes intérieurs présentent une teinte pâle blanchâtre ou 

brunâtre. D'ordinaire le co l l i e r , à l 'exception des bords de 

l 'échancrure supérieure , est aussi fortement coloré. Il en est 

parfois de même de tout le corps. Mais souvent aussi le pourpre 

ne se montre que dans la moitié antérieure à peu près ; encore 

est-il affaibli et la teinte n 'en est pas égale. Tel est le cas de l ' in­

dividu qui m 'a servi de modè le , et j ' e n ai rencontré de plus 

pâles encore. Cette couleur, chez les individus conservés dans 

l 'a lcool , prend une nuance vineuse, mais parfois on peut encore 

juger de sa richesse primitive. 

2 . D I S T Y L I E V I O L A C É E . D . violácea. 

Sabella violácea, SCHMARDA, N. wirbell. Th., p. 3 4 , pl . 2 2 , fig. 187. 

Branchise breves, unà cirrorum serie constantes. Cirri 
in quintupla fere spirâ subbrevi numerosi. Antennae 
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brèves, compressée. Collare angustum, quadrilobum. Cor­
pus 90annulis compositum, anterioribus 8 . SetaBalimbo 
mediocri vix inflexoc. 

Hab. le Cap . C . M. 

Cette espèce, fort voisine de la précédente, a été apportée de­

puis longtemps en France par MM. Quoy, Gaimard e tVer reaux . 

La spirale branchifère est plus allongée que dans l 'espèce eu ­

ropéenne et forme près de S tours entiers. Les cirrhes sont dis­

posés à peu près de la même manière , mais leur touffe est plus 

arrondie, ceux de l 'intérieur dépassant un peu les plus exté­

rieurs. A la base de la spirale, en arrière, on voit les deux a n ­

tennes courtes et aplaties. 

L e collier, peu développé, présente quatre lobes. Il est l a rge­

ment échancré en arrière, de manière à laisser voir la base de la 

spirale. J e trouve de 80-90 anneaux chez un individu de 8 centi­

mètres de long sur plus de 1 centimètre de large, et dont le 

corps est presque prismatique. La collection possède des i n d i ­

vidus plus grands. La région antérieure est formée de 8 an­

neaux. 

Les soies sont à peu près exactement semblables aux deux ré­

g ions , mais plus fortes et plus longues à l 'antérieure. El les p ré ­

sentent une extrémité élargie et légèrement creusée en gouttière 

à bords tranchants, plutôt qu'elles ne sont revêtues d'une vérita­

ble lame latérale. Cependant, Schmarda qui en figure trois, r e ­

présente l 'une d'elles comme assez semblable à celle que j ' a i des­

sinée (1). J e n'en ai pas observé de pareille. 

Les soies à crochet ressemblent à celles de l 'espèce précédente, 

mais la pointe est légèrement crénelée en dessus. 

Dans la figure de Schmarda, cette espèce est représentée avec 

le corps d'un rouge violacé et les branchies bleuâtres et a n n e -

lées de rouge-brun . 11 doit exister de grandes différences à cet 

égard, car les exemplaires que possède le Muséum offrent en­

core des traces d'une variété de teintes analogues à celle que j e 

viens d' indiquer dans la D . volutifère. 

3. D I S T Y L I E R I C H E . D . luxuriosa. 

Subellu luxuriosa, GRIBE, Wiegm. Arch., t. 23, p . 49, pl. 2, fig. 4 et S , 
et Fum. der Ann., p. 89 et 140. 

Branchiis œqualibus, S spiris, quartam totius corporis 
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partem adœquantibus, albo rubroque vittatis , corpore 
crasso, collari lobato ( G R U B E ) . 

Cette espèce, fort voisine de la précédente, s'en distingue par 

la forme des soies, qui sont plus largement l imbées et surtout 

par des espèces de folioles courtes placées sur deux rangs au 

côté externe de la moitié supérieure des cirrhes branchiaux in fé ­

rieurs. 

Grube a trouvé cette espèce représentée par un seul exem­

plaire dans la collection de Berl in , mais sans indication de pro­

venance. 

4 . D I S T Y L I E J O S É P H I N E . D . Josephina. 

ÀmphUriie Josephina, Bisso, EUT. mirid., t. I V , p. 410. 
Sabella Josephinœ, GRCBE, Wiegm. Arch., t. X X I I I , p. 5 3 , pl. 2 , fig. 6 . 

Branchia? longce, unâ serie cirrorum constantes. Cirri 
in quadrupla spira elongati, subnumerosi. Antennae lon-
giusculœ, filiformes. Collare anguslum, vix quadriloba-
tum. Corpus plus quam 100 annulis compositum, ante-
rioribus 8. Setre dissimiles, anteriores limbo angustiore. 

Hab . Nice , la S ic i le . C . M . 

Les branchies sont bien plus longues et composées d'un n o m ­

bre de cirrhes moindre que dans les espèces précédentes. Au lieu 

d'être immédiatement distincts les uns des autres, ils sont réunis 

\ e r s la base par une fine membrane qui cesse aussitôt que se 

montrent les plumules . Celles-ci ne sont pas plus longues que 

dans les espèces précédentes. 

J ' a i compté í tours de spire comme R i s s o , tandis que Grube 

en compte S , mais ces différences me semblent tenir au plus ou 

moins de contraction de l 'animal au moment de la mort. Les cir­

rhes étant entièrement décolorés dans les échantillons que pos­

sède le Muséum, j e n'ai pu vérifier les détails donnés par Grube 

sur leur coloration. Les antennes, placées comme à l 'ordinaire, 

sont assez longues et très-grêles. 

L e collier n'est que légèrement échancré , de sorte que les 

quatre lobes sont peu marqués. L e corps, incomplet , a 9 cent i ­

mètres de long sur 6-7 mill imètres de la rge . Il compte plus de 

100 anneaux, dont 8 appartiennent à la région antérieure. 

Les soies de la région antérieure sont fortes, coudées e l r a p ­

pellent un peu celle que j ' a i représentée (1). Celles de la région 

(1) Pl. 12, fig. 31. 
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postérieure ont la lame latérale (limbe) p lus large et ressemblent 

assez à celles de la S . saxicava (1). Les crochets rappellent ceux 

d e l à môme espèce (2), mais i ls sont plus forts, sont dépourvus 

de lamelle accessoire et ont la pointe taillée en l igne droite en 

dessus. 

Cette espèce, trouvée à Nice par Risso , apportée en A l l ema­

gne de S i c i l e , a été trouvée par moi dans cette dernière l oca ­

lité. 

5. D I S T Y L I E P O N C T U É E . J J . punctata. 

Caput haud distinctum. Branchiae breviusculse, unâ 
série cirrorura. Cirri in circiter duplici spirâ 35-45. 
Antennse brèves, compressa?. Collare quadrilobalum. Cor­
pus annulis 65-70 compositum, anterioribus 9. Seta? dis-
similes, limbatce. 

Hab. Bréhat , S t . -Vaas t (?). C . M . 

L a tête est entièrement indistincte. Les branchies sont médio­

crement l o n g u e s ; les cirrhes sont portés sur un axe qui ne fait 

guère que 2 tours , et sont au nombre de 3 5 - 4 5 , ou même 

plus , de chaque côté. Ces cirrhes sont parsemés de petites taches 

clairsemées tantôt régulièrement, tantôt irrégulièrement distri­

buées, d'un brun rougeàtre foncé. L e collier porte des traces de 

la même nuance . Les antennes courtes, aplaties, sont au nombre 

de deux seulement. L e collier est quadri lobé. 

Le corps, l ong de 4 centimètres, large de 6-7 mill imètres, est 

médiocrement épais et compte 65-70 anneaux. 

Les pieds sont peu saillants aux deux régions . Les soies sont 

de deux sortes à tous les p ieds . A la région antér ieure , on 

trouve un faisceau de soies longues assez semblables à celles 

que j ' a i figurées (3), et un faisceau de soies terminées par une 

large spatule aiguë et recourbée. A la région postérieure on r e ­

trouve ces mêmes soiea spatulées mêlées à d'autres qui rappe l ­

lent celles de la S. saxicava (4), mais à l imbe moins large et plus 

al longé. 

Le tube de celte espèce est court, corné, mince , résistant et 

demi-transparent en arrière dans la portion cachée par les r o -

(1) P l . 15, fig. 3. 
(2) Pl . 13, fig. 4. 
(3) P l . 13, fig. 22. 
(4) Pl . 15, fig. 3. 
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chers ou les pierres; plus épais, presque l imoneux et très-facile 

à déchirer dans sa portion l ibre, parfois couverte, en partie, de 

petites végétations. 

G E N R E SP IROGRAPHE. SPIROGRAPHIS. 

Amphitrìte, SPALLANZANI. 
Spirographis, VIVIANI, SCHMARDA, KROYER. 
Sobelin, CUVIER, EDWARDS, GRUBE. 

Tête indistincte. 
Branchies très-inégales ; Tune d'elles très-semblable à 

celles des Sabelles, l'autre prolongée et formant une 
columelle roulée en spirale. 

Collier peu développé. 
Région antérieure peu distincte, à peine plus large 

que la postérieure. 

Corps généralement allongé, vermiforme. 

Caput indistìnctum. 
Branchiœ valde incequales, una fere tanquam in Sabellis, 

altera in columellam sp mfor mem producta. 
Collare parvum. 
Regio antica subdistincta, posteriore vix latior. 
Corpus plerumque elongalum, vermiforme. 

1. S P I R O G R A P H E D E S P A L L A N Z A N I . S. Spallanzanii. 

Spirographis Spallanzanii, VIVIANI, De Phosphorescencia maris, p. 14, 
pl . 4 et S . 

Sabella unispira, CUVIER, II. an., p. 193 . 
GRUBE, Zur anat. und Phys. der Kiemenw., p . 21, pi . 2, 

fig. ä-18, et ,4er. Eeh. und Wurm., p . 62 (?). 
SAVIGNÏ, Syst. des Ann., p . 80. 

Amphitrite Spallanzanii, BLAINVILLE, art. Vers. 
Sabella Spallanzanii, GRUBE, Farn, der Ann., p . 88 et 140. 

Branchia? ina?quales, dextra multo major, in plus quam 
triplicem spiram elongata. Cirri longi, graciles. Anten­
na? filiformes. Collare quadrilobatum. Corpus plus quam 
280 annulis compositum, anterioribus 8. Seta? subsimi-
les, anteriores limbo paulo angustiori. 

Hab, les mers d'Italie. C . M. 
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Quoique faite avec soin pour l 'époque à laquel le elle parut, la 

description que Viviani a donnée de sa Spirographis laisse beau­

coup à désirer. Parmi les espèces voisines sur lesquelles nous 

avons des notions suffisantes ou que j ' a i pu étudier directement, 

c'est encore cel le-ci qui me semble se rapprocher le plus de l ' a ­

nimal décrit par notre auteur. 

Les deux branchies sont t rès- inégales. Celle de gauche avorte; 

elle n'est formée que par une lame courbée en demi-cercle à peu 

près, et dont le bord inférieur vient rejoindre celle du côté o p ­

posé. Ce l l e -c i se développe en une spirale d'environ trois tours 

1/2 très-lâches, d'où il résulte que cette espèce de columelle est 

bien plus allongée que dans la plupart des espèces suivantes. 

M. Edwards a fort bien représenté cette disposition chez l 'espèce, 

d'ailleurs très-voisine, qu ' i l a rapportée à ce l le -c i . Les cirrhes 

implantés sur la nranchie gauche , sont égaux en longueur à 

ceux du premier tour de spire de la branchie droite, mais sur 

celle-ci , ces cirrhes diminuent progressivement de longueur sur 

les autres tours, si bien que tous atteignent le même niveau, 

comme Viviani l 'a fort bien figuré. Les antennes très-fines, fili­

formes, assez longues, occupent leur place ordinaire. 

L e collier est quadrilobé. L e corps, sur le plus grand individu 

que possède la collection, a 24-25 centimètres de long sur 7-8 

mill imètres do large. Il compte au moins 230 anneaux, dont 8 

pour la région antérieure. D'autres individus de moindre taille, 

quoique de même espèce, font partie de la collection. 

Les soies se ressemblent beaucoup dans les deux régions du 

corps. Toutefois, celles de la région antérieure sont plus longues , 

plus grosses, un peu plus coudées, plus étroites et plus allongées 

dans la portion terminale. Celles de la région postérieure res ­

semblent beaucoup à celles de la S. saxicava (1). Quant aux cro­

chets, ils sont partout les mêmes, robustes, dépourvus de lame 

accessoire et à courbure formée en dessus par deux l ignes 

droites. 

L 'espèce que j e viens de décrire est certainement différente de 

celle qu 'a figurée M. Edwards (2). La forme du collier, des soies 

et des crochets ne permet pas d'en douter. Viviani n'a donné, on 

le comprend, aucun détail sur ces dernières, mais i l décrit le 

collier avec soin, et c'est la raison qui m'a surtout paru militer 

en faveur de l'identification que j e propose. Les considérations 

(t) F l . 13, tig. 3. 
(2) Règ. an. M., pl . 
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tirées du tube viennent à l 'appui de ma manière de voir. L e M u ­

séum possède celui de deux très-grands individus de l 'espèce 

que j e viens de décrire. L e tube de la Spirographis, d'après la 

description minutieuse de Viv ian i , doit être regardé comme très-

caractéristique. Il serait fixé au sol par une base grossière formée 

par un tour ou un tour et demi de spire aplat ie , puis s'élèverait 

verticalement. Or, les tubes dont je viens de parler présentent la 

base grossière en spirale, à peu près telle que Viv ian i la figure. 

L'auteur, admet, en outre , l 'existence d'une très-mince croûte 

calcaire doublant, pour ainsi dire, le tube membraneux, et ce re­

vêtement existe aussi dans les tubes du Muséum. Elle est surtout 

marquée à sa base , mais se prolonge sur le tube qui est, en outre, 

hérissé de petites algues. L'extrémité seule est assez lisse et d'un 

gris foncé, autre détail peu important sans doute, mais qui s 'ac­

corde encore avec ce que dit Viv ian i . 

2 . S P I R O G R A P H E A L O N G U E S P I R A L E . S . longispira. 

Branchiae inœquales, sinistra multo major in plus 
quam quintuplam spiram late elongata. Cirri longi, gra-
cillimi, quasi filiformes. Antenna??. Collare infra bi-
lobum, ad latera fere nulluni. Corpus plus quam 200 
annulis composilum, anterioribus S. Seta? similes, pau-
lisper inflexEe. 

Hab. la Sici le . C . M . 

Cette espèce se distingue au premier coup-d 'œi l , par l'aspect 

général des c i r rhesbmnch iauxqu i sont remarquablement grêles, 

et dont les barbules sont extrêmement fines et courtes. Ces c i r -

rhes sont portés par deux branchies très-inégales. Celle de droite 

ne décrit qu'un demi-cercle et vient embrasser, en dessus, celle 

de gauche , qui se prolonge en formant une spirale très-lâche de 

6 à 7 tours. J e n 'ai pu distinguer les antennes, probablement 

très-petites et noyées dans un mucus concrète qui les aura en ­

traînées quand j ' a i voulu dégager la base des branchies pour 

distinguer leurs rapports. Le collier est profondément bilobe en 

dessous, presque nul sur les côtés et en dessus. 

L e corps, long de près de 20 centimètres, n 'a que 7-8 mi l l imè­

tres de large. 11 compte plus de 200 anneaux, dont E> seulement 

pour la région antérieure. 

Les pieds , ou au moins les mamelons sétigères, sont plus sail­

lants que d'ordinaire à la région postérieure. Mais peut-être 
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n'y a-t-il là qu'un de ces accidents qu'entraîne le plus ou moins 

de contraction au moment de la mort. L 'armature en est d 'a i l ­

leurs semblable aux deux régions. Les soies antérieures sont 

seulement plus fortes et plus longues , toutes, d 'ailleurs, sont lé ­

gèrement coudées à partir du point où elles s'élargissent, et rap­

pellent beaucoup une de celles que j ' a i dessinées ailleurs (1), 

sauf que la pointe en est un peu plus allongée et droite ou à 

peine ondulée. Les crochets sont moins courbés en S que d 'or­

dinaire, robustes, à pointe droite et sans lame. 

3 . S P I R O G R A P H E É L É G A N T E . S. elegans. 

Sabella unispira, EDWARDS, R. An. M., pl . i. 
Sabella Spallanzanii, GRÏÏBE, Fam. der Ann., p . 88. 

Brancliiae inscquales, sinistra major in spiram quadru­
plera elongata. Cirri longiusculi, graciles. Antennee cir-
riformes, crassiusculae. Collare alte quadrilobum. Corpus 
segmentis anterioribus 8. Setae a limbo lato inflexœ. 

Hab. l a Méditerranée. 

I)ans cette espèce, les soies et les crochets surtout présentent 

d'assez notables différences lorsqu'on les compare à ceux de 

l 'espèce précédente. L e s premières ont la pointe sensiblement 

moins a l longée; les seconds sont évidemment plus grê les ; leur 

pointe est plus arrondie et plus massive, e t c . . Néanmoins, si la 

spire branchiale avait été placée du même côté, j ' aura is été assez 

porté à ne voir dans ces différences que des caractères de va­

riété. Mais ici elle est à gauche au lieu d'être à droite, et ce der­

nier trait m'a semblé devoir être regardé provisoirement comme 

décidant la question. J e dis provisoirement, car il serait fort 

possible que dans une même espèce la columelle se développât 

tantôt d 'un côté, tantôt de l 'autre, au moins par exception. 

4 . S P I R O G R A P H E A C O U R T E S P I R A L E . S . brevispira. 

Branchite inaequales, dextra major in plus quam du-
plicem spiram late elongata. Cirri longi, graciles. An-
tenna; longse, cirriformes. Collare alte quadrilobatum. 
Corpus 120-130 annulis compositum, anterioribus 8. 
Setae símiles, a limbo lato inflexœ. 

Hab . La Roche l le , St . -Malo. C . M. 

(1) Pl . 10, Cg. 9. 
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Les branchies sont fort longues . Celle de gauche décrit seu le ­

ment un demi-cercle et vient s'accoler à celle de droite, qui 

forme une spire lâche d'un peu plus de deux tours. Toutes deux 

sont garnies de cirrhes grêles et nombreux. Les antennes sont 

assez longues, fort grêles et presque filiformes. L e collier, p r o ­

fondément échancré, forme quatre lobes bien distincts. 

Le corps, long de 11-12 centimètres, large de 4-5 mill imètres, 

compte environ 120-130 anneaux, dont 8 appartiennent à la ré­

gion antérieure. 

Les pieds sont peu saillants. Ils sont armés de soies entière­

ment semblables à celles que j ' a i représentées (1). Celles de Ja 

région postérieure ont peut-être même le l imbe plus développé. 

Les crochets, robustes, sont assez fortement courbés et ont la 

pointe en l igne droite. 

Cette espèce a été trouvée et envoyée au Muséum, pa rF leur i au 

de Bel levue , sans son tube. 

b. S P I R O G R A P H E T I U C Y C L É E . S . tricyclia. 

Spirographis tricyclia, SCIIHARDA, N. wirbell. Th., p . 3 7 , pl . 23, fig. 1 9 3 . 

Branchiaî inasquales. Fasciculus major 1/4 corporis 
partem superans, spiris 3 , minor circularis. Foliolaestriis 
flavis et violaceis. Corpus depressum, viride-flavum. 
Tubulus argillaceus ( S C H M A R D A ) . 

Hab. Ceylan. 

6. S P I R O G R A P H E D E J A N V I E R . S. Januariii 

Spirographis Januarii, K R O Y E R , Bid. til Kunds. om Sabell., p, 36. 

Forma elongata. Branchisc elongatse, fasciculus dexter 
in 7 convolutus spiras. Cirri buccales perbreves. Lon-
gitudo ad 8-9 pollices exsurgit. Annuli 2 0 0 , anteriores 8 . 
Tubercula setigera minuta. Tori uncinigeri lineares 
( K R O Y E R ) . 

Hab . R i o - J a n e i r o . 

G E N R E S A B E L L E . SABELLA. 

Tête indistincte. 
Branchies égales, plus ou moins évasées en éventail. 
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Collier peu développé. 
Région antérieure peu distincte, à peine plus large 

que la suivante. 

Caput haud distinctum. 
Branchies œquales, in flabellum dilatatœ. 
Collare parvum. 
Regio anterior subdistincta, posteriori vix latior. 

J ' a i cru devoir séparer des Sabelles les deux groupes précédents 

dont les branchies présentent des modifications remarquables, 

déjà signalées, du reste, par mes prédécesseurs. Ainsi réduit, le 
genre est encore très-nombreux, et pour faciliter la comparaison 

des espèces, i l est bon de le partager en sections. J ' en adopterai 

deux déjà employées par Savigny. 

§ 1 . S a b e l l e s d o n t l e s b r a n c h i e s p o r t e n t d e u x 
r a n g é e s d e c i rrb .e s (Sabellœ astartœ, Savigny) . 

1. S A B E L I . E I N D I E N N E . S. indica. 

Sabelta indica, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 77. 
GHUBE, Fam. der Ann., p. 89 et 140. 
YALENCIENNES, Coll. du M. 

Sabella grandis, CUVIER, R. An., p . 192 . 

Branchia; basi depressâ infixse, longse, 80 cirris apice 
nudo constantes. Collare quadrilobatum. Corpus 200-
227 annulis brevissimis compositum, anterioribus 8. Se­
ta? vix inflexa? a limbo angusto. 

Hab . la mer des Indes. C . M . 

Savigny a déjà décrit celte espèce, rapportée par Péron et L e -

sueur, et j ' au ra i peu de chose à ajouter à ce qu'i l en a dit. L a 

base des branchies forme un rebord assez marqué autour dE l 'ex­

trémité céphalique. Les cirrhes qui naissent sur elle ne m'ont 

pas paru former deux séries franchement parallèles, comme l 'ad­

met Savigny. L a disposition en est plus compliquée. En réalité, 

la plupart sont placés extérieurement sur le même niveau, mais 

les uns ont le coté extérieur plus large que les autres, et ceux-ci 

sont alors comme rejetés en dedans, si bien que la branchie se 

décompose en une série de petits groupes ayant chacun un 

cirrhe plus fort, auquel s'en rattachent un ou deux autres plus 

minces . Les barbules, très-serrées, sont médiocrement longues . 
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La longueur des branchies elles-mêmes atteint à peu près la moitié 

du corps. 

Le collier est petit et quadr i lobé. Savigny a compté 227 an­

neaux sur l ' individu qu'i l examinait . J e n'en ai guère trouvé quo 

200 sur celui qui a servi à mes recherches et qui fait partie de 

ceux qu'a eus entre les mains mou illustre prédécesseur. Tous 

ces anneaux sont très-courts. Ils sont à peine un peu plus longs 

et au nombre de 8 à la région antérieure. L 'ensemble a 8 cen t i ­

mètres de long, 1 centimètre environ de large, et se termine en 

pointe obtuse. 

Les pieds antérieurs eux-mêmes sont assez peu saillants. L e s 

soies y sont fortes, leur extrémité s'élargit en une lame mince , 

étroite et effilée. A partir de ce point elles sont légèrement c o u ­

dées et infléchies, de manière à ressembler à celles de certaines 

Térébelies (1). Les crochets sont simples et à pointe droite et 

aiguë. Ils ressemblent à un de ceux que j ' a i figurés (2), mais n'ont 

pas de lame à la courbure. 

Le tube de cette espèce, au moins après une longue i m m e r ­

sion dans l 'alcool, est presque noir, mais il est possible que sa 

teinte primitive fût bien plus claire, car j ' a i vu souvent des chan­

gements de couleur de cette nature. 

2. S A B E L L E M A G N I F I Q U E . S. magnifica. 

Tubulariu magnifia, SCHAW, Tr. of the Lin. soc, t. V , p. 228, pl. 9. 
Amphitrite magnifica, LAMARCK, t. V, p . 610. 
Sabella magnifica, SAVIGNY, Syst. des Ann., p . 78. 

CUVIER, Règ. an., t. 111, p. 192. 
Sabella magnifica, GRURE, Fam. der Ann., p. 89 et 140. 

YALEISCIENMES, Coll. du M. 

Caput haud distinctum. Branchia? basi productâ in­
fixée, numerosissimis cirris compositae, longa;. Antenna; 
longac. Collare angustum, quadrilobunt. Corpus brève, 
crassum, 180-190 annulis compositum, anterioribus 8. 
Setae similes, inflexae a limbo vix perspicuo. 

Hab. les Anti l les . C . M . 

Cette espèce, assez bien figurée par Schaw, a été à peine i n ­

diquée par Sav igny . Les branchies sont portées sur une base 

courbée en demi-cercle, prolongée et évasée vers son extrémité. 

(1) P l . U , fig. 6. 
(2) Pl . 15, Cg. 4. 

Anneles. Tome I I . 28 
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Les cirrhes en sont assez longs pour dépasser la moitié de l ' an i ­

mal chez un individu contracté. Ils sont disposés à peu près 

comme dans l 'espèce précédente, mais i l m'a paru que les c i r -

rhes à bord externe large alternaient plus régulièrement avec 

ceux dont le bord est étroit. 

L e collier est fort petit, quadri lobé, et laisse en dessus une 

large ouverture entre les branchies . L e corps, long de 8 centi­

mètres, large de 1 centimètre, arrondi, compte de 180 à 190 a n ­

neaux. L a région antérieure est formée de 8 anneaux plus larges 

que les suivants. 

L e s pieds sont fort peu saillants. Dans les deux régions, les 

soies se ressemblent. Elles sont seulement plus fines et moins 

nombreuses à la région postérieure. Toutes sont d'ailleurs ro­

bustes et se terminent par une pointe coudée , élargie, allongée, 

mais portant à peine des vestiges de lame latérale. Les soies à 

crochet ressemblent à celles de l 'espèce précédente, mais la pointe 

en est plus allongée et un peu relevée. L e tube rappelle égale­

ment celui de la S . indienne, mais i l est d'une teinte plus claire 

et doit être gris sur le frais. 

3. S A B E L L E M É I . A N I E . S. melania. 

Sabella melania, SCHMAKDA, A r . wirbell. Th., p . 3b, pl . 23, fig. 192. 

Caput vix distinclum. Branchiae basi productâ sub-
longse, cirris circa 80 compositee. Àntennse robustae, lon­
ges. Collare médiocre, quadrilobalum. Corpus elonga-
tum, 110-120 annulis compositum, anterioribus 8. Setse 
dissimiles, a limbo subinflexee. 

Hab. la Martinique. C . M . 

Quoique très-voisine de la précédente, cette espèce me parait 

en être bien distincte. La tète se distingue quelque peu, ou du 

moins les lèvres proéminent largement au-dessus du collier. La ' 

base des branchies forme plus que le demi-cercle et présente de 

la tendance à se rouler en spire. Elle porte environ 80 cirrhes 

réellement disposés sur deux rangs , ceux de l 'intérieur n 'at tei­

gnant pas le bord extérieur. Ces cirrhes sont rigides et comme 

crispés à leur extrémité, de manière à rappeler ce que Kroyer dit 

de sa S . crispa. Leur longueur est égale à peu près au tiers de 

celle du corps. 

Les antennes sont fort longues , larges et l imbées en arrière, 

prolongées et effilées en avant. L e collier, médiocrement déve-
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loppé, présente quatre lobes. L e corps est assez a l longé et compte 

110-120 anneaux sur un individu ayant 11 cent imètres de long 

sur 7 millimètres de large. 

Les pieds sont médiocrement saillants. Ceux de la r ég ion anté­

rieure présentent deux faisceaux de soies différentes. Les unes , 

plus longues, à l imbe à peu près nu l , fort peu élargies nt creusées 

seulement en gouttière sur leur côté convexe, rappel lent celles 

que j ' a i figurées (1), mais sont plus effilées; les autres , plus 

courtes, se rapprochent davantage encore du terme d e compa­

raison que j e viens d ' indiquer. Celles de la région postérieure 

ont le l imbe bien plus élargi et rappellent celles que j ' a i de s ­

sinées (2), mais sont moins coudées et plus a l longées . Les c r o ­

chets sont s imples, très-courbés en S , à pointe longue , droite ou 

même un peu concave en dessus, se réunissant par un angle 

obtus avec une autre l igne droite pour former la courbure e x ­

terne. La forme des crochets et des soies dessinés par Schmarda 

me semble avoir été quelque peu altérée par la press ion, mais le 

type des unes et des autres me semble trop voisin de c e que j ' a i 

sous les yeux pour ne pas identifier l 'échantillon du Muséum, 

avec celui qu'a représenté le savant voyageur. 

4. S A B E L L E P E C T O R A L E . S . pectoralis. 

Caput haud distinctum. Brancliiee perlongee cirrisnu-
merosissimis. Antennae médiocres. Collare médiocre, 
quadrilobum. Corpus 80-90 annulis corapositum, ante-
rioribus 10. Setae l i m b a l a e , indexa?. 

Hab . l ' I le-de-France. C . M. 

La tête n'est nullement distincte et les lèvres sont petites. Les 

branchies égalent presque la longueur du corps. Les cirrhes en 

sont placés comme dans les deux premières espèces. I ls sont fort 

nombreux et assez gros. Les antennes, de longueur médiocre , 

sont aplaties en bas, allongées en cirrhe en haut. Le collier, mé­

diocrement développé, est divisé en 4 lobes. 

Le corps, long de 5 centimètres environ, large de 7 mi l l imè­

tres, compte au moins 80-90 anneaux très-serrés. J e crois en 

avoir trouvé 10 pour la région antérieure, mais le mauvais état 

de l 'animal ne me permettrait pas de l'affirmer. 

Les soies sont limbées et coudées à leur extrémité, de manière 
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à rappeler un peu celles que j ' a i figurées (1), mais la pointe en 

est droite et plus effilée. Les crochets sont s imples , sans lame 

au-dessus de la courbure, et à contours arrondis, mais la pointe 

en est droite et allongée. 

S . S A B E L L E D E P O T T E A U . S . Pottœi. 

Caput haud distinctum. Branchiae breviusculee, cirris 
numerosissimis. Àntennse mediocres. Collare quadrilo-
bum. Corpus plus quam 100 annulis composilum, ante-
rioribus 7. Setœ subsimiles, limbatse, inflexEe. 

Hab. la Nouvelle-Calédonie. C . M. 

La téte n'est nullement distincte. Les branchies, très-serrées, 

sont courtes, composées d'un très-grand nombre de cirriies 

assez épais et disposés à peu près comme dans la première e s ­

pèce décrite. Les antennes sont médiocres, et présentent la forme 

que nous avons indiquée dans l 'espèce précédente. Le collier, 

médiocrement développé, ne forme que & lobes distincts. 

Le corps, long de 6 centimètres, large de 8 mill imètres, atté­

nué en arrière, compte plus de 100 anneaux extrêmement courts 

et serrés en arrière. La région antérieure n'est composée que de 

7 anneaux, encore le premier est-il rudimentaire. 

Tout le corps et les appendices de cette espèce sont imprégnés 

d'un pigment très-foncé, violacé, qui s'enlève avec l 'épiderme. 

Les branchies ont la même couleur et paraissent noires. 

Les soies des deux régions se ressemblent beaucoup. Les pos­

térieures sont un peu plus l imbées et ont la pointe moins ef­

filée. Toutes se rapprochent de celles que j ' a i représentées [2), 

mais la pointe en est plus fine, plus longue et légèrement r e ­

courbée dans le sens du coude, surtout aux soies postérieures. 

Les crochets sont simples, médiocrement courbés en S , et à con­

tours extérieurs un peu anguleux. 

J e me fais un plaisir de dédier cette espèce à Phil ippe Potteau, 

employé du Muséum et chargé, en cette qualité, des soins que 

réclame la collection des Annél ides . Son zèle et son empresse­

ment à faciliter mon travail, lui ont bien mérité ce souvenir de 

ma part. 
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§ t. S a b e l l e s d o n t l e s b r a n c h i e s n e p o r t e n t 
q u ' u n e r a n g é e «le c i r r b e s [Sabellce simplices). 

6. S A B E L L E S A X I C A V E . 5 . saxicava (1). 

Branchiffi brevissima;, cirris 1 2 liberis. Àntennarum 
paria 2 . Collare parvum. Corpus plus quam 6 0 annulis 
compositum, anterioribus 1 2 . Sctœ limbatse. Uncini sim­
plices. 

Hab . Guettary. C . M. 

Cette espèce est celle dont j ' a i parlé comme se creusant des 

galeries dans le calcaire de Guettary. La tête est tout-à-fait i n ­

distincte. Les branchies sont formées de 12 cirrhes séparés dès la 

base et dont les pinnulcs sont assez longues . Dans l 'animal c o n ­

tracté, les cirrhes se replient de manière à former à peu près un 

tour de spire. Les antennes, au nombre de 4, sont grêles et at­

teignent à peu près la moitié de la longueur des branchies. 

Le collier est très-peu marqué. La région antérieure compte 

12 anneaux sur un individu incomplet, qui en présente 60-65 en 

tout. Les sillons abdominaux sont très-faiblement marqués. 

Les pieds sont très-petits aux deux régions et surtout à la r é ­

gion postérieure. Les soies de la région antérieure sont assez 

fines et se terminent par une pointe qu'entoure une lame en 

forme de feuille plus ou moins al longée, parfois plus ou moins 

repliée (2). Les crochets de la même région sont isolés et assez 

s imples. Leur tête est seulement surmontée d'une petite lame 

verticale (3), chacun d'eux est accompagné d'un crochet secon­

daire en forme de petite pioche (4). A la région postérieure, les 

soies sont plus f ines; la pointe , bien plus allongée, dépasse la 

lame qui ne l 'enveloppe plus , et est assez éloignée de l 'extré­

mité (5). Quant aux crochets, ils sont presque en forme de S, à 

base seulement élargie (6). 

Pendant sa v ie , cette espèce est d'un brun-marron avec des 

branchies violettes qui ont conservé en partie leur couleur après 

14 ans d' immersion dans l 'a lcool . 

(1) PI . 15, fig. 1-7. 
(2) Pl . 13, fig. 2 et 3. 
¡3) Pl . 13, fig. 4. 
(4) Pl . 15, fig. 5. 
(5) Pl . 13, fig. 6. 
(6) Pl . 15, fig. 7. 
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Le tube qui tapisse la galerie est mince , brunâtre et assez r é ­

sistant (1), 

7 . S A B E L L E T É R É B E L L O Ï D E . S. terebelloïdes. 

Branchise aequales, sublongaî,cirris 20-22 liberis. An-
tennarumparia 6 minutarum. Coliare mediocre, sextilo-
bum,lobis inferioribus palesel'ormibus. Corpus 70-80 an-
nulis longiusculis constitutum, anterioribus 7. Seta; a 
limbo angusto dislincto, paululum inflexa:. 

Hab . Bréhat. C . M. 

Cette espèce, remarquable à plusieurs titres, se construit un 

tube ressemblant entièrement à celui de la plupart des Téré-

belles. De là vient le nom spécifique que j ' a i cru devoir lui 

donner, et qui peut prévenir des erreurs très-faciles. 

La tête n'est nullement distincte, mais tous ses appendices 

sont fort développés. Les lèvres, en particulier, sont larges et 

prolongées. La base des branchies forme à peu près un d e m i -

cercle, et porte de 20 à 22 cirrhes assez longs , entièrement sé ­

parés dès leur or igine. Lus pinnules en sont médiocrement l o n ­

gues, mais très-serrées. 

Les antennes sont au nombre de 6 paires, petites et cirrhiformes. 

Le collier, médiocrement développé, est partagé en 6 lobes bien 

séparés, 2 supérieurs inégaux, 2 latéraux beaucoup plus larges 

que les autres, 2 inférieurs en forme de petites spatules arrondies. 

Sur un individu dont le corps est long de 4-2 centimètres, 

large de 4 mill imètres, je compte environ 70-80 anneaux plus 

longs que dans la plupart des espèces voisines. 

Les pieds sont fort petits aux deux régions, et les soies en 

sont partout très-fines, quoiqu 'un peu plus fortes en avant. Elles 

ressemblent à celles que j ' a i figurées (2), mais sont simplement 

légèrement coudées au point où commence le l imbe, et la pointe 

se continue à peu près en ligne droite. 

8 . S A B E L L E D E K R O Y E R . S . Kroyeri. 

Brancbiíe breves tcquales, cirris 22-24 liberis. A n -
tennarum par 1. Coliare mediocre, quadrilobum. Cor-

(1) Pl . 13, fig. 1 b. 
(2) PL, 14, fig. 6. 
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pus 80-90 annulis compositum, anterioribus 8. Setae vix 
limbatœ et inflexae. 

Hab. St .-Vaast . C . M . 

L a tête est parfaitement indistincte comme dans la plupart des 

espèces de ce groupe. Les branchies sont courtes. Leur base forme 

près des 3/4 du cercle et porte de 22 à 24 cirrhes, garnis jusqu 'à 

leur extrémité de pinnules assez grandes. Ces cirrhes sont isolés 

dès leur base. Il n'y a qu'une paire d'antennes larges, aplaties 

et se terminant en pointe. L e collier est quadrilobé, les lobes l a ­

téraux se continuent par un simple feston avec la portion dor­

sale. 

L e corps, long de 8-9 centimètres, large de 6 mill imètres et 

assez épais, compte environ 90 anneaux dont 8 appartiennent à 

la région antérieure. 

Les pieds sont médiocrement saillants, même en avant. Les 

soies sont à peu près les mêmes aux deux régions, médiocrement 

longues et fortes. Elles sont plutôt élargies et canaliculées que 

l imbées, et rappellent celles que j ' a i représentées (1). mais sont 

plus larges. Les crochets sont simples, sans lames accessoires, 

très-courbés en S et à contours très-arrondis, avec une pointe 

longue . 

L a Sabelle de Kroyer ne se construit pas de tube, mais se 

creuse une galerie verticale dans le sol des prairies de zostères, 

galerie qu'elle tapisse seulement d'une couche très-mince de 

mucus concrète. Les individus vivants sont d 'un brun plus ou 

moins pâ le , avec les branchies presque de la même couleur et 
peu ou point nuancées. 

9. S A B E L L E S A B L O N M È R E . S. arenilega. 

Branchial longiuscurae, œquales, cirris 16-18 liberis. 
Antennarum par 1. Collare quadrilobatum. Annulis an­
terioribus 9. Setœ haud limbatae, canaliculatœ, fere 
rectse. 

Hab. les côtes de France. C . M . 

Cette espèce, si mes souvenirs ne me trompent pas, est encore 

une de celles qui vivent enfoncées dans le sol des prairies de 

zostères, mais son tube, heaucoup plus résistant que celui de 

l'espèce précédente, quoique d'une transparence qui persiste 
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après un long séjour dans l 'a lcool, est, en outre, encroûté de 

grains de sable, presque comme celui d'une Térébolle, mais 

beaucoup moins que celui de la S . térébelloïde. 

La tête est indistincte. Les branchies , médiocrement longues , 

ne portent que 16-17 cirrhes libres dès la base. Les antennes 

sont larges à la base, aplaties et médiocrement effilées. 11 n 'en 

existe qu'une paire. L e collier est à 4 lobes, et les lobes dorsaux 

sont bien prononcés. 

L e seul individu que j ' a i rapporté vient, je crois, de Bréhat. Il 

est incomplet. Sa région antérieure porte 9 pinceaux de soies 

dorsales, dont la première est très-faible et sort de la base du 

collier, circonstance qui , du reste, se présente très-souvent. L e 

dos conserve encore des traces d'une coloration brune qui s 'é­

tend de la base des branchies et forme deux anneaux peu mar­

qués sur ces organes. 

1 0 . S A B E L L E V E R T I C I L L É E . S . verticillata (1). 

Branchia? inœquales (?), brèves; cirri respiratorii 
1 8 - 2 0 liberi, lamellis externis verticillati. Antennarum 
par 1. Collare quadrilobalum. Corpus 6 0 - 6 5 annulis 
compositum, anterioribus 8. Seta? a limbo dilatato pau-
lulum indexa?. 

Hab. les eûtes de France , Ténériffe. C . M. 

Les branchies forment deux faisceaux inégaux de longueur et 

de volume ; le faisceau de droite étant plus fort et plus long, bien 

que les bases soient à peu près égales. Celles-ci, un peu allongées, 

forment chacune un cercle presque fermé. J ' a i compté 20 cirrhes 

dans l 'une et 18 dans l 'autre, mais je ne sais jusqu'à quel point 

ce caractère peut être constant. Ces cirrhes sont gros relative­

ment à leur longueur, richement barbelés en dedans, et se ter­

minent par une pointe nue (2). En dehors, ils portent d'espace 

en espace, une paire de petites palettes(3] qui , placées à la même 

hauteur, partagent l 'ensemble de la branchie en verticilles plus 

marqués dans le bas que dans le haut. Ces verticilles alternent 

avec des bandes circulaires violettes résultant de la juxtaposit ion 

de taches de cette couleur sur un fond d'un blanc jaunâtre . 

Les antennes, cachées au mil ieu du cercle correspondant des 

(1) PL 16 &•'*, fig. 3 - i . 
(2) PI. 16 bis, fig. 3. 
(3) Pl . 16 bis, fig. i. 
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branchies , sont relativement longues, fortes, aplaties et se ter­
minent en pointe. L e collier est fortement lobé en arrière. 

L e corps compte environ 60-63 anneaux chez un individu 
long de 4 centimètres et large de près de 5 mil l imètres . 

Les soies sont peu al longées, mais assez fortes, vu la taille de 
l 'animal. Leur extrémité s'élargit pour former un l imbe assez 
développé, et se termine en pointe lancéolée, plus allongée et 
moins large que celle que j ' a i représentée (1). 

Les crochets sont assez courbés, s imples , et la pointe est un 
peu recourbée vers le haut. 

Cette jo l ie petite espèce n'est pas rare dans les prairies de zos-
tères dont elle habite le sol. El le sécrète un tube transparent 
terminé en cul-de-sac. 

L a description qui précède a été faite d'après un indiv idu , 
malheureusement unique, rapporté par moi de nos côtes o c c i ­
dentales. Dans un autre, qui vient de Ténériffe, j e trouve les 
soies à pointe bien plus courte et à l imbe plus élargi . Sous tous 
les autres rapports, ces Annél ides se ressemblent si bien que j e 
crois difficile de les séparer. 

Peut-être est-ce celte espèce que Montagu a voulu indiquer 
quand il a parlé d'une Sabelle à branchies verticillées, comme 
un Equùetwn (2). 

1 1 . S A B E L L E V I L L E U S E . S . villosa. 

Sabella lucuîlana, Ga i inE , Wiegm. Ârch., t. 23, p . 46, pl . 2, fig. 3, et 
Fam. der Arm-, p. 88 et 140. 

Branchial eequales, circulum simplicem componen­
tes, tertiam vel quartam corporis totius partem adae-
qnarttes, filis 1 2 - 1 8 albis, violáceo maculaíis, margine 
et ventrali et dorsali pinnatis, pinnis dorsalibus laxius 
positis, linearibus, latioribus. Gorpore graciliore, colluri 
integro, scutis ventralibus angustioribus (GIUHSE). 

Cette espèce, trouvée par Grube dans deux col lect ions , est 
évidemment très-voisine de la précédente. Elle en diffère par 
ses branchies égales, l 'intégrité du collier, le nombre des ver-
ticil les, qui est ici de 12 et plus, la proportion des branchies au 
corps qui n'est, dans la S . verticillée, que de 1 : S ou de 1 : 6, 
enfin, par les soies qui sont ici tout-à-fait incolores et faibles. 

(1) P l . 13, fig, 3. 
(2) Test, brit., p . 344. 
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1 2 . S A R E L L E L U C U L L A N E . S. lucullana. 

Sabella lucullana, DELLB CMAJE, Mem., t. 3 , pl. 4 2 , fig. 2 3 , et Descr. et 
nat., pl . 9 0 , fig, 2 3 . 

GRUBE, loc. cit. 

Cette espèce, probablement très-voisine des précédentes, me 

parait devoir être conservée et sera facile à reconnaître si la 

figure donnée par le naturaliste napolitain est tant soit peu 

exacte. Les branchies ne portent que 4 cirrhes, et ceux-ci ont 

des folioles très-amples sur leur bord extérieur. 

1 3 . S A B E L L E P I N C E A U . S . penicillus. 

Sabella penicillus, CUVIER, Coll. M., et R^An., p . 192. 
SAVIGNY, Syst. des Ann., p . 79. 
VALENCIENNES, Coll. du M. 

Amphitritepenicilluf, BI.AINVII.LE, art. Vers. 

Capul vix. distinctum. Branchial œquales, longœ, cir-
ris 3 8 - 4 0 ad basim conjunclis, gracilibus. Antcnnarum 
p a r i . Collare quadrilobum. Corpus 1 2 0 - 1 3 0 annulis 
compositum, anterioribus 8 . Seta3 dissimiles, a limbo in-

Hab. leseóles de l 'Océan. C . M. 

Parmi les dénominations spécifiques, il en est peu qui aient 

été appliquées à un aussi grand nombre d'espèces, que celle de 

penicillus, employée par Rondelet pour désigner, il est vrai , une 

Sabcl le , et une Sabelle appartenant à la section actuelle (1), 

mais sans que cet auteur nous ait d'ailleurs donné les moyens 

sùrs 'de la reconnaître. Cette dénomination a été évidemment a p ­

pliquée tout-à-fait au hasard. J e la conserve à l 'espèce nommée 

par Cuvier et décrite par Savigny d'après un individu provenant 

de Dieppe. Celui qui a servi à mes études provenait de Ja même 

localité et était probablement le même dont s'étaient occupés mes 

illustres prédécesseurs. En tout cas, ses caractères concordent 

entièrement avec ceux qu'a donnés Savigny. 

Dans cette espèce, la tête fait une légère saillie au-delà du 

collier, et on voit assez distinctement les branchies naître sur 

les côtés où leur base forme un cercle complet, mais non pas une 

spire. On remarque à peine quelques traces de mouchetures 

(1) Penicillus marinus (Rondelet, Hist. des Poiss., p . 73). 
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vers la base , et il est clair que la couleur a dû en être à peu près 

uniforme. 

Savigny a trouvé 38 cirrhes d'un coté et 40 de l 'autre, j ' e n 

trouve 39 et 41 dans un des individus que j ' a i examinés et qui 

venait des côtes de F r a n c e ; sur un autre venant de Cadix , j ' e n ai 

compté 47. 

Ces cirrhes sont très-grêles et assez longs pour dépasser la 

moitié, du corps. Ils sont réunis, à leur or igine, par une fine 

membrane qui arrive un peu au-de là du 5 e de la longueur 

totale. Les cirrhules respiratoires qui les garnissent sont excessi­

vement fins et très-courts. Ils arrivent jusqu 'au sommet du 

cirrhe. 

Les antennes sont cirrhiformes, légèrement aplaties vers leur 

base et effilées. Le collier peu marqué et manquant entièrement 

sur le dos, est quadrilobé. 

J ' a i compté 123 anneaux sur un individu de 8 centimètres de 

long sur 5 mill imètres de large. Les pieds de la région anté­

rieure sont t rès-marqués; ceux de la région postérieure sens i ­

blement moins , surtout en arrière. 

Les soies présentent assez de différence dans les deux régions. 

Antérieurement elles ressemblent assez à celles que j ' a i figu­

rées ¡1), mais elles sont un peu plus coudées, plus étroites, plus 

allongées et fortement striées à l 'or igine du l imbe. Les posté­

rieures rappellent celles que j ' a i dessinées (2!, mais le l imbe se 

fond avec la pointe d'une manière plus adoucie, et la soie est 

cannelée comme en avant. Les crochets sont simples et médiocre­

ment courbés. Leur contour extérieur est formé par trois l ignes 

presque droites, et celles qui répondent à la pointe et à la cour­

bure se joignent presque à angle droit. 

L e tube de cette espèce est bien plus long que l 'animal, d'un 

gris cendré dû à l 'incrustation d'un l imon très-fin et ordinairement 

recouvert, en partie, de petites algues en petit nombre. Sa base 

est d'ordinaire cachée dans quelque fente de rocher ou entre de 

grosses pierres. 

Jamais ce tube ne présente la disposition figurée et décrite par 

Rondelet pour son Penicillus marinus, disposition qui rappelle 

bien plutôt ce que Yiv ian i a dit de la Spirographis Spallan-

z-anii. 
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-· 14. S A B E L L E T R O M P E U S E . S . fallax. 

Sabclla penicillus, GRUBE, Wiegm. Arch., t. 23, p. So, pl. 2, fig. 2. 

Cette espèce, que Grube rattache à celle de Savigny, est m a n i ­

festement distincte de celle que j e viens de décrire. Les propor­

tions en sont tout autres. L e corps est plus gros, plus court, les 

branchies proportionnellement moins longues et à cirrhes plus 

épais ; ces cirrhes se terminent par une partie nue et recourbée. 

Le collier est entier. Enfin, le nombre des anneaux de la région 

antérieure est de 9 au l ieu de 8 

Grube a trouvé celte espèce dans la collection de Berlin sans in­

dication d'origine. 

15. S A B E L L E É V E N T A I L . S. flabellata. 

Subella flubellata, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 79. 
GRLBE, Fam. der Ann., p . 88 et 140. 

Amphitrite flabellata, BLAINVILLE, art. Vers. 

Caput haud distinctum. Branchiaj aîcraales, lorigœ, 
cirris 20-24 ad basim conjunctis, subgracilibus. Anten-
narumpar 1. Collare quadrilobum. Corpus 100-110 an-
nulis compositum, anterioribus 8. Setse dissimiles, vix 
inflexae. 

Hab. les côtes occidentales de la France. C . M . 

Savigny n'a eu que de petits individus et a attribué à cette es­

pèce une trop petite taille et un trop petit nombre d 'anneaux. A 

cela p rès , sa description est très-exacte. 

La tête est entièrement indistincte. Les branchies forment, 

chez l 'animal contracté, un peu plus du cercle complet, si bien 

qu'on pourrait être tenté de croire qu'elles s'enroulent en spire 

des deux côtés. J ' a i compté de 20-24 cirrhes plus gros que dans 

l 'espèce précédente, garnis de barbules serrées ét terminées par 

un éperon un peu élargi et recourbé en dedans. Même chez les 

individus conservés depuis t rès - longtemps , on retrouve des 

traces de coloration sur ces branchies. Elles consistent en larges 

taches d'un brun plus ou moins vineux, disposées de manière à 

former plusieurs zones concentriques lorsque l 'animal déplace 

son double éventail respiratoire, et autant de cercles colorés con­

tinus quand les branchies sont repliées. 

Les antennes sont fort longues, effilées, aplaties et comme l im-

bées sur leur plus grande étendue. Le collier est composé de 
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quatre lobes bien distincts. Sur l ' individu que j ' examine et qui a 

8 centimètres de long sur 5 mill imètres de l a r g e , je trouve 110 

anneaux environ, dont 8 forment la région -antérieure. 

Les pieds sont médiocrement saillants, les soies antérieures 

sont à peine élargies et seulement canaliculées vers leur extré­

mité. Elles ressemblent fort à celles que j ' a i représentées (1). Les 

postérieures sont bien l imbées, mais un peu moins que celles de 

la S . saxicave (2). En outre, le l imbe se fond moins brusquement 

avec la pointe qui est plus allongée. Les unes et les autres sont 

assez peu coudées et un peu courbées. Les crochets sont fort sim­

ples et à contour extérieur arrondi. 

Le tube ressemble fort à celui de l 'espèce précédente. Il est 

bien plus long que l 'animal , mince , recouvert d'un limon plus ou 

moins cendré, très-fin. On le trouve dans les mêmes localités que 

celui de la S . penicillus. 

16. S A B E L L E A L O N G U E S B R A N C H I E S . S. longibranchiata. 

Caput vix distinctum. Branchias œquales, longissimêe, 
cirris 20-22 ad basim conjunctis, subgracilibus. Anten-
narum par 1. Collare sextilobatum. Corpus 50-bS annu-
lis compositum, anterioribus 8. Setse subsimiles, vix in-
flexsc. 

Hab. St . -Malo, les côtes de France . C . M. 

Cette espèce, rapportée au Muséum par M. Rousseau, et que j e 

me rappelle avoir vue bien souvent, a la tête un peu élevée a u -

dessus du collier, les lèvres fort développées. Les branchies, 

dont la base forme un cercle complet, portent 20-22 cirrhes dont 

la longueur égale celle du corps, et qu i sont garnis de barbules 

jusqu 'à l 'extrémité. Ils portent quelques très-petites taches dispo­

sées régulièrement, de manière à former 2-3 z"oncsinterrompues, 

concentriques. Les antennes sont médiocrement allongées, assez 

larges et aplaties. 

L e collier est formé de six lobes, 2 inférieurs, 2 latéraux et 2 

supérieurs moins développés. Le corps, long de 36-38 mi l l imè­

tres, compte 30-53 anneaux bien marqués , dont 8 forment la r é ­

gion antérieure. 

Les pieds sont bien prononcés et les faisceaux de soies très-

fournis. Les soies se ressemblent beaucoup et rappellent celles 
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de la S . saxicave (1), mais le l imbe est environ de un tiers moins 

large. Les crochets sont simples et à contour extérieur angu­

leux rappelant ce que nous avons vu chez la S. penicillus. 

L e tube de cette espèce ressemble presque entièrement à celui 

des espèces précédentes. 

17 . S A B E I . L E I N T E R M É D I A I R E . S. intermedia. 

Caput haud distinctum. Branchise aequales, subspiri-
formes, longœ, cirris 3 3 - 3 4 ad basim conjunctis, graci-
libus. Aiitennarum par 1. Collare quadrilobum. Corporis 
regio antica annulis 10 composita. Setas dissimiles, in -
flexce. 

Hab. Marseille (?;. C . M . 

Cette espèce, donnée par M. Barbou, doit provenir des envi­

rons de Marseille. La tête en est indistincte . Les branchies, l é ­

gèrement enroulées, forment un commencement de spirale. On y 

compte 3 3 - 3 4 cirrhes longs , assez g rê les , terminés par un filet 

nu . Sur les côtés et infôrieurement, ces cirrhes sont légèrement 

mouchetés ; les supérieurs sont colorés presque uniformément 

jusqu 'à leur extrémité. Les antennes sont larges et courtes; le 

collier quadri lobé. 

L ' ind iv idu que j ' a i examiné m'a paru être incomplet, bien que 

la rupture, si elle est réel le , ait eu lieu du vivant de l 'animal et 

bien avant qu'on ne le mît dans l 'alcool. La région antérieure 

se compose de 10 anneaux à pieds assez saillants. 

Les soies antérieures, tout en présentant les formes générales 

habituelles, ont le l imbe très-étroit et de profil, elles ressemblent 

assez à celles que j ' a i représentées ¡ 2 ) . Les postérieures ont le 

l imbe plus large et rappellent celles de la S . saxicave ( 3 ) . Les 

crochets sont simples et à contour extérieur anguleux en dessus 

et en avant. 

1 8 . S A B E L L E P A V O N I N E . S. pavunina. 

Tubularia penicillus (?) , MULLER, Zool. Don., part. 3 , p. 13, pl. 89, fig. 1. 
Sabella pavonino, SAVIGNÏ, Syst. desAnn., p. 7 9 . 

GRUBE (?), Wiegm. Arch., t. 2 3 , p. 5 7 , et Fam. der Ann., 
p. 88 et 140 . 

(1) P l . 1 3 , fig. 3 . 

(2) P l . 1 5 , fig. 17 . 

(3) Pl . l a , fig. 3 . 
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Amphitrite penicillus, LAMAHCK, An. s. vert., t. S, p . 610 . 
Sabella pavunina, STIMPSON (?), Mur. Inv. of G. Man., p. 3 0 . 

Caput indistinctum. Branchiae subbreves, subspiri-
formes, cirris 20-23 ad basim vix conjunctis, graci l ibus. 
Antennaruni par 1. Collare bilobatum. Corpus 160-1,70 
annulis compos i tum, anterioribus 9. Setre subsimiles, 
inflexœ, incurvataB. 

Hab. les côtes occidentales de la France , les côtes du Dane ­

mark (?) ,celles de Grand-Manan (?). C . M . 

La tête est entièrement indistincte. Les branchies sont courtes 

relativement à la longueur du corps, dont elles n'égalent guère 

que le c inquième. Elles sont portées sur un axe qui se courbe 

en dessous, de manière à simuler un commencement de spire. 

Les cirrhes, fort grêles, sont au nombre de 20-23 de chaque côté, 

ils portent un petit nombre de taches disposées régulièrement, 

de manière à former 3-4 zones concentriques. Les antennes, 

médiocrement al longées, sont aplaties, effilées à leur extrémité. 

L e collier ne présente que deux lobes. 

Le corps est très-grêle, très-allongé et composé d'environ 1G0-

170 anneaux, dont 9 pour la région antérieure. 

. Les pieds sont très-petits, peu sai l lants , et les soies en sont 

courtes. Elles se ressemblent d'ailleurs assez dans les deux ré­

gions , et rappellent un peu celles de la S . saxicave (1). Mais , au 

point où commence le l imbe, elles présentent un double coude 

arrondi, de manière à rappeler les soies en baïonnette. En outre, 

le l imbe est moins développé et la pointe est plus al longée et 

courbée . 

L e tube de cette espèce est fort long. La portion cachée sous 

les pierres ou dans les fentes de rochers, se prolonge souvent en 

serpentant, et est à peu près uniquement composée de mucus 

jaunâtre à demi-transparent. La portion extérieure ressemble à 

celle des tubes des espèces précédentes. El le est d'un gris quelque 

peu variable, assez épaisse, facile à déchirer, et un l imon très-fin 

entre, pour la plus forte< part, dans sa composit ion. 

L 'espèce de nos côtes est-elle bien celle qu'a figurée Mùller? 

Est -ce surtout l 'espèce de Stimpson ? 

(1) P l . 15, fig. 3. 
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1 9 . S A B E L L E G R Ê L E . S . gracilis. 

Sabella gracilis, GRUBE, Act. Echin. und Wurm., p . 61, et Farn, der 
Ann., p . 88 et 140 . 

Cette espèce paraît caractérisée surtout par le petit nombre 

des cirrhes branchiaux, qui serait de 9 seulement de chaque 

côté. 

20 . S A B E L L E A L A R G E S S O I E S . S. latisetosa. 

Sabella latisetosa, GRUBE, Act. Ech. und Wurm., p. 6 1 , ßg. 1 1 . 

Cette espèce aurait encore moins de cirrhes branchiaux que la 

précédente. Ses soies, figurées par Grube , rappellent celles de la 

S. saxicava. 

Ces deux espèces, toutes deux de très-petite taille, pourraient 

b ien n'être que de jeunes individus n'ayant pas encore revêtu 

leurs caractères définitifs. 

2 1 . S A B E L L E V I O L E T T E . S. viola. 

Sabella violacea, GRUBE, Trosch. Arch., t. 29, p. 58, pl . 6 , fig. 4 . 

Corpus subteres, segmentis 8 0 - 2 0 0 . Branchiae œque 
longa?. Fila 1 2 - 1 7 semiorbem componentia. Collare hu-
mile, utrinque semel incisum. Setse vix limbala? et sinua-
ta?, pectines uncinorum brèves. Mutatio selarum 1 2 - 1 3 
vel 1 3 - 1 6 . Long. 2 9 millim. Tubus ex limo maxime fra-
gilis ( G R U B E ) . 

Hab . Crivizza. 

2 2 . S A B E L L E C H A N D E L L E . S . candela. 

Sabella candela, GRUBE, Zoe. cit. p . 60, pl. 6 , fig. 8. 

Corpusbrevius, segmentis 1 8 . Branchia? aeque Iongae. 
Fila utrinque 1 7 . Collare humillimum nec dimidiatum 
neclobatum. Setae capillares longae, pectines uncinorum 
brèves. Mutatio setarum 9 - 1 0 . Long. 1 9 millim. ( G R U B E ) . 

Hab. Luss in . 

2 3 . S A B E L L E F R A G I L E . S. fragilis. 

Sabella fragilis, GRUBE, Joe. cit. p . 6 1 , pl . 6 , fig. 6 . 

Corpus brevius, segmentis 3 2 . Branchiae ac-quae, longae. 
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Fila utrinque 6-8. Collare humillimum. Setae haud l im-
batae, pectines uncinorum brevissimi. Mutatio setarum 
8-9. Long. 12 millim. ( G K U B E ) . 

24. S A B E L L E S T I C H O P H T I I A L M E . S. stichophthalmos. 

Subella stichophthalmos, GRUBE, Trosch. Arch., t. 29 , p. 6 2 , pi. 6 , fig.3. 

Corpus semiteres, segmentis 190. Branchiae longae. 
Fila utrinque 13-16. Oculi conici, racbi filorum profunde 
immersi. Collare humillimum, bipartitum. Setae turn l i ­
neares, turn paleae, pectines uncinorum albo limbati. 
Mutatio setarum 9-10 vel 10-11. Long. 47 millim. 
( G R U B E ) . 

H a b . Luss i l i , Crivizza. 

2b. S A B E L L E P O L Y Z O N E . S . polyzonos. 

Sabella polyzonos, GRCBE, loc. cit. p. 6 3 , pl. 6 , fig. 5 . 

Corpus brevius, segmentis 60-70. Branchiae longae. 
Fila utrinque 9-20. Collare humillimum, latere haud 
incisum. Setae anguste limbatae, laeniter sinuatae, pecti­
nes primi latissimi. Mutatio setarum 7-8 vel 8-9. Long. 
48 millim. ( G R U B E ) . 

Hab . Crivizza, Ossero. 

26. S A B E L L E I M B E R B E . S . imberbù. 

Sabella imberbis, GRUIIE, he. cit. p. 6 4 , pl. 6 , fig. 7 . 

Corpus brevius, semiteres, segmentis 50-80. Bran­
chiae breves. Fila utrinque 7, nec barbata, nec pinnulis 
oculisve munita. Collare humillimum. Setae anteriores 
anguste limbatae, posteriores paleaeformes. Pectines bre­
ves. Mutatio setarum 6-7 vel 7-8. Long, plus quam 9 
millim. ( G R U B E ) . 

Hab . Crivizza. 

Cette espèce devra, ce me semble, être examinée de très-près. 

La nudité absolue des cirrhes branchiaux est ici un caractère 

tellement exceptionnel, qu' i l devra peut-être motiver plus tard 

la formation d'un genre à part, si tant est qu ' i l ne s'agisse pas 

Anneltis. Tome I I . 2 9 
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d'un jeune individu n'ayant pas encore acquis ses formes défini­

tives. 

27 . S A B E L L E L A N I G È R E . S. lanigera. 

Sabella lanigera, GRIIRE, Wiegm. Arch., t. 23, p, 51, pl. 2, fig. 1. 

Branchiis brevibus, circulum simplicem componenti-
bus, albo rubroque vittalis. Filis 30-31. Corpore cras-
siore. Cojlare vix lobato ( G R U B E ) . 

I lab . le Muséum de Ber l in . 

Cette espèce compte 122 anneaux, dont 7 seulement à la r é ­

gion antérieure. 

2 8 . S A B E L L E R É N I F O R M E . S. reniformis. 

Die nierenformige Amphiirile, MULLER, Von Wurm., p . 194, pl. 1G, 
Amphitrile reniformis, GMÉLIN, p . 3110. 
Sabella lanigera ( ? ) , GRUBE, Wiegm. Arch., t. 23, p . 53. 
Sabella reniformis, LECCKART, Faim, von Isl., p . 183, pl. 3, fig. 8. 

Leuckar t croit être sûr d 'avoir retrouvé l 'espèce de Muller. Le 

corps est très-grêle. Il a compté de 130-140 anneaux, dont 11 

pour la région antérieure. L e nombre des cirrbcs branchiaux 

varie de 13 à 22, selon la taille des individus . Les soies, dessinées 

avec soin par l 'auteur, se terminent par des pointes médiocre­

ment l imbées et plus courtes, moins effilées qu 'aucune de celles 

que j ' a i représentées. Les crochets sont simples et à contours 

arrondis. 

2 9 . S A B E L L E V É S I C I I L E D S E . 5 . vesiculosa. 

Amphiirile vesiculosa, MONTAGU, Trans. of the Lin. soc, t. H , p. 19, 
pl. 5, lig. 1. 

LAMARCK, An. s. vert., t. 5, p. 610. 
Sabella vesiculosa, JOHNSTON, Index. 

GRUBE, Fam. der Ann., p . 88 et 140. 
EDWARDS, lleg. An. UL, pl . 5, fig. 3. 

Montagu décrit et représente les branchies comme formant un 

commencement de spire. Cette espèce doit donc, selon toute appa­

rence, être voisine de celles que j e viens de décrire un peu plus 

haut, mais elle s'en distingue aisément par les renflements d'un 

pourpre foncé qui terminent les cirrhes branchiaux. Le tube de 

la Sabelle vésiculeuse, ajoute Montagu, est constamment recou­

vert de sable grossier et de débris de coquil les . Cette espèce 

habite les côtes de France et d 'Angleterre. 
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3 0 . S A B E L L E C O R N E T . S . cucullus. 

Caput vix distinctum. Branchia? sublongae, cirris 3 0 , 
ultra dimidium membrana conjunctis. Antennarum par 1. 
Collare bilobatum. Corpus 1 8 0 circuler annulis compo-
situm, anterioribus 8. Seta? dissimiles, inflexa?, cur­
vata? . 

Hab . la Méditerranée. C . M . 

Dans cette espèce, la tête dépasse quelque peu le collier, et les 

lèvres sont bien proéminentes. Les branchies forment, à leur 

base, un cercle incomplet et se composent de 28-30 cirrhes assez 

gros, longs et réunis jusqu 'au mil ieu de leur longueur par une 

membrane. Les antennes sont a l longées , d'abord aplaties et 

assez larges, puis effilées. Le collier est partagé en deux lobes 

qui protègent les côtés et le bord inférieur. 

Le corps du seul individu que possède le Muséum est long de 

3o centimètres et large à peine de C mill imètres. Il compte 170-

180 anneaux , dont 8 appartiennent à i a région antérieure. 

Les pieds sont assez saillants, surtout en avant. A la région 

antérieure, ils portent deux faisceaux de soies d'inégale l o n ­

gueur. Les plus longues ressemblent à celles que j ' a i figurées (1); 

les plus courtes à celles que j ' a i représentées (2). A la région 

postérieure, toutes les soies sont égales et paraissent ne former 

qu'un seul faisceau très-serré. Elles tiennent à peu près le m i ­

lieu entre les deux formes précédentes. 

31 . S A B E L L E B R Ë V I B A R B E . S. brevibarbis. 

gabella brevibarbis, GRI;IÎE, Wiegm. Arch., t. 2 6 , p . 112. 

Corpus vermiforme, segmentis circiter 7 0 . Branchia; 
longa?. Fila branchialia utrinque 1 5 , membrana, basilari 
humillimâ. Collare utrinque bilobum. Seta? argentea?, 
angustissime limbata?. Mutatio setarum in 9 ° annulo 
( G H I J B E ) . 

Hab. Piscino. 

3 2 . S A B E L L E M O D E S T E . S. modesta. 

Caput indistinctum. Branchia? longiusculœ, cirris 1 6 
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liberis. Antennarum par 1. Collare bilobum. Corpus 
30-35 annulis compositum, anterioribus 7 . Setao dissi-
miles, curvatae. 

Hab . L i m a . C M . 

L a tête est complètement indist incte. Les branchies, assez 

longues pour la grandeur de l 'animal , n 'ont que 16 cirrhes d i ­

visés jusqu 'à la base. Les antennes sont courtes, larges et fol ia­

cées. Le collier n'a que 2 lobes. Le corps, long de 4 centimètres, 

large de 3 mill imètres, a de 30 à 35 anneaux, dont 7 pour la ré­

gion antérieure. Les pieds sont peu marqués . A la région anté­

rieure les soies sont de deux sortes à chaque pied. Les unes , 

plus longues , ressemblent à celles que j ' a i dessinées (1), mais 

ont la pointe un peu plus allongée. Les autres rappellent celles 

de la S . saxicave (2), mais le l imbe et la tige sont moins distincts. 

Aux pieds postérieurs, les soies ressemblent à ces dernières. Les 

crochets, assez peu courbés, ont une crête à peine marquée et 

qui manque souvent. 

Cette espèce a été rapportée par M . de Castclnau. 

3 3 . S A B E L L E T H O R A C I Q U E . S . thoracica. 

Sabella thoracica, KROÏEH, Bid. til Kunds. cm Sabell., p. 3 1 . 

Caput haud distinclum. Branchitesublongœ, cirris 1 6 -
1 8 liberis. Antennarum paria 2. Collare parvulum, sex-
tilobum. Corpus 80-90 annulis compositum, anterioribus 
1 3 . Setae dissimiles, curvatae, inflexae. 

Hab. S t . -Thomas, Tortola. C. M. 

Cette espèce a la tête entièrement indistincte. Les branchies , 

portées sur une base peu développée, comptent de 16-18 cirrhes 

égalant à peu près 1/3 de la longueur du corps. Les antennes sont, 

en réalité, au nombre de 2 paires, mais on pourrait croire qu ' i l 

en existe 3 , la base de la première paire formant un petit lobe 

détaché, au-delà duquel la vraie antenne se prolonge en s'effi­

lant. Les secondes antennes sont courtes et presque foliacées. Le 

collier, très-peu développé, présente 6 lobes peu marqués. 

L e corps est presque conique, a l longé. Les pieds , à peine 

marqués , portent des soies assez nombreuses , mais courtes et 
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grêles. L ' indiv idu du Muséum, un peu plus grand que celui 

qu'a décrit Kroyer, a S centimètres de long, 6 millimètres de 

diamètre en avant, et compte au moins 90 anneaux. 

Les soies des premiers pieds sont de deux sortes; les unes , 

plus longues, ressemblent à celles que j ' a i figurées (1), les autres 

sont beaucoup plus larges, plus courtes à leur extrémité et p res ­

que spatulées. Les soies postérieures tiennent le milieu entre 

ces deux formes, et la pointe en est à la fois coudée et courbée. 

Les crochets sont simples et à contours très-arrondis. 

L e tube de cette espèce est épais, enduit de l imon et comme 

annelé de gris et de noir (Kroyer). 

34. S A R E L L E P A L M É E . S. palmata. 

Caput liaud distinctum. Branchiœ sublongae, cirris 
32, ad basim membranâ conjunctis. Antennarum par 1. 
Collare parvum, vix lobatum. Corpus 110-120 annulis 
compositum, anterioribus 8. Setse dissimiles, inflexEe. 

Hab. le havre Carteret. C . M. 

L a tête est entièrement invisible. Les branchies , assez a l lon­

gées, portées sur une base qui forme presque un cercle complet , 

comptent 32 cirrhes assez gros et réunis par une membrane 

jusque vers le tiers de leur longueur. Les antennes sont longues, 

d'abord aplaties et se prolongeant ensuite en forme de cirrhe. 

Le collier est peu marqué et à peine lobé. 

L e corps, long de près de 13 centimètres, large de 7 mi l l imè­

tres, compte environ 120 anneaux bien distincts et assez longs 

dans la moitié antérieure, bien plus courts et peu distincts en 

arrière. Les pieds, même en avant, sont assez peu saillants. 

Les soies des pieds antérieurs ont la pointe étroite et s imple­

ment canaliculée, infléchie et un peu courbée. Les soies posté­

rieures ont le l imbe assez large et rappellent celles que j ' a i des ­

sinées (2). 

3b. S A B E L L E A R M É E . S. armata. 

Caput baud distinctum. Branchial brèves, cirris 22 
liberis in basi productâ. Antennarum paria 2. Collare 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tlilatatum, sextilobum. Corpus annulis anterioribus 8. 
Selaa dissimiles, uncini setis adjunctis cristati. 

Hab. la Nouvel le-Zélande. C . M. 

La tête est entièrement cachée. Les branchies , courtes, p r é ­

sentent une base étendue en avant, formant le demi-cercle et 

portant 22 cirrhes assez forts. L a première paire d'antennes est 

aplatie d'abord et se termine en cirrhe peu a l longé; la seconde 

paire est bien plus courte et foliacée. Le collier, assez développé, 

présente 6 lobes bien distincts. 

L e corps, incomplet, a environ 2 1/2 centimètres de long, sur 

3 mill imètres de large. ï î est composé de plus de 30 anneaux 

assez distincts, dont S pour la région antérieure. 

Les pieds sont très-petits. Les soies antérieures sont de deux 

sortes à chaque pied. Les unes, plus longues , sont peu l imbées et 

canaliculées à leur extrémité; les autres, plus courtes, sont à peu 

près spatulées. A la région postérieure, les soies de chaque pied 

sont semblables entre elles et rappellent celles que j ' a i figu­

rées (1), mais sont un peu plus étroites, plus effilées et coudées 

à partir de l 'origine du l imbe. Les crochets portent une petite 

lame qui rappelle ce que j ' a i représenté ailleurs (2). En outre, 

chacun d'eux est accompagné d'une petite soie courte, robuste, 

fortement l imbée et brusquement effilée à la pointe. 

36 . S A H E L L E T I L O S A U L E . S. tilosaula. 

Sabella tilosaula, SCHMARDA, N. Wirbell. Th., p. 3i , pl. 22, fig. 191. 

Caputhaud dislinctum. Branchia?sublonga3, cirris 12-
14 liberis. Antennarum par 1, Corpus annulis anteriori-
bus 8. Setse dissimiles. 

Hab. le Pérou, le Chi l i . C . M. 

Cette petite espèce a la tête non distincte. Les branchies, assez 

longues pour la taille de l 'animal , comptent de 12-14 cirrhes. Les 

antennes sont petites et présentent la forme ordinaire. Le collier 

est fort petit. 

Le corps de 1'indïvidu que possède le Muséum est incomplet, 

mais Schmarda donne 3 centimèfres de longueur à cette espèce. 

La région antérieure compte 8 anneaux, 

(1) pi. 10, fig. 9. 
(2) Pl . 13, fig. i. 
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Les soies des deux pieds se ressemblent assez, sont assez effi­
lées et à l imbe peu développé. Les antérieures sont plus a l lon­
gées. En outre, à chaque pied antérieur, on trouve 1-2 soies ter­
minées en forme de petite pelle arrondie en avant. Les crochets 
sont simples et à contours arrondis. 

37 . SABELLE ANALE. S. analis. 

Sabella analis, K R O Y E R , Bld. lil Kunds. 6m Sabell., p. 17. 

Paria branchiarum vulgo 9 , mediocris longitudinis, 
• basi cute connexa, apice nudo, elongato. Cirri buccales, 
numerosi (5 -6 paria), filiformes, teretes. Collare non 
distinctiim. Longitudo vix 9 superat lineas. Annulorum 
numerus ferme 3 4 , anterioribus 8. Tubercula setigera 
sat magna. Tori uncinigeriperminuti. Tubus arena frag-
mentisque concharum obsitus (KROYER). 

Hab. la mer du Grofinland. 

38 . SABELLE RIGIDE. S . rigida. 

Sabella rigida, K R O Y E R , loc. cit. p . 18 . 

Branchiarum paria 1 4 , apice nudo elongato. Cirri 
buccales, tenues, filiformes. Collare vulgo omnino non 
distinclum. Longitudo 2 vix excedit pollices. Annulo­
rum numerus 3 5 , anterioribus 8 . Tubercula setigera 
minutissima. Tori uncinigeri vix distincti (KROYER). 

Hab . la mer du Groenland. 

39 . SABELLE TUBERCULEUSE. S. tuberculosa. 

Sabella tuberculosa, K R O Y E R , loc. cit. p. 18 . 

Paria branchiarum 1 3 , sublongiora, basi connata, 
gracilia, apice libero. Cirrorum buccalium paria 2 , per-
gracilia. Collare humile sed sat distinclum. Annuii 3 4 
distinctissimi, anteriores 8 . Tubercula setigera sat mi ­
nuta, sed longioribus armata setis. Tori uncinigeri 
rriinuti (KROYER). 

Hab. les mers du Groenland, 
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436 A. SÉDENTAIRES PROPREMENT DITES. 

4 0 . SABELLE TACHÉE. S. aspersa. 

Sabella aspersa, K R O Y E R , loc. cit. p . 19. 

Paria branchiarurn ferme 1 3 , brevissima, crassius-
cula, apice libero. Cirri buccales fere rudimcntarii, sed 
solito numerosiores (utrinque 5 - 6 ) . Collare vix conspi-
cuum, lateraliter bilobum. Annuii fere 9 0 , anterioribus 
1 0 . Tubercula setigera minuta. Tori uncinigeri antice 
duplici setarum serie instructi, aiterà hamatâ, aiterà se-
curifonni (KROYER). 

Hab. l a mer du Groenland. 

4 1 . SABELLE DE FABRICIUS. S.Fabricii. 

Sabella Fabricii, K R O Y E R , loc. cit. p . 20. 

Paria branchiarurn ferme 1 7 , subrobustiora, apice 
libero brevissimo. Cirri buccales compressi, rigidi. Col ­
lare perbreve. Longitudo 4 efficit pollices. Annuii 9 0 , 
anterioribus 8. Tubercula sctigera minuta. Tori uncini­
geri bene conspicui. 

Hab. la mer du Groenland. 

4 2 . SABELLE FARCIE. S. infarda. 

Sabella infarda, K R O Y E R , loc. cit. p. 21. 

Forma crassissima. Paria branchiarurn 2 7 praelonga, 
apice libero, appendicibus externis per paria (8 -9 ) dis­
posais. Cirri buccales crassi, compressi. Collare breve, 
sed distinctum. Longitudo 1 4 complet lineas. Annuii 7 0 , 
anterioribus 8. Tubercula setigera distincta, ut etiam 
tori uncinigeri. Fasciculi tuberculorum quasi duplices 
(KROYER). 

Hab. la mer du Groenland. 

4 3 . SABELLE OCELLÉE. S. oculata. 

Sabella oculata, K R O Y E R , loc. cit. p . 22. 

Forma tereliuscula, elongata. Branchiarurn paria 9 , 
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perbrevia, apice nudo, brevi. Cirri buccales perbreves, 
crassiusculi. Collare humile. Longitudo vix 1 5 lineas 
exsedit. Annuii plus quam 7 0 , anterioribus 1 0 . Tuber-
cula setigera minuta. Tori uncinigeri parum distincti, 
antice duplici hamorum serie instructi, altera hamuli-
forme, alterasecuriformi (KROYER). 

I l ab . les côtes de Norwègo. 

4 4 . SABELLE PADVRE. S. paucibranchiata. 

Sabella paucibranchiata, K R O Y E R , loc. cit. p . 22. 

Forma gracilis. Tria modo branchiarum paria. Cirro-
rum buccalium paria 5 . Collare sat distinctum. Longitudo 
ferme octolinearis. Annuii ferme 5 0 , anterioribus 8 . 

Hab. les côtes dcNorwège. 

4 5 . SABELLE TÉNUE. S. tenuissima. 

Sabella tenuissima, K R O Y E R , loc. cit. p. 23. 

Forma elongata, gracilis. Paria branchiarum 1 0 , bre-
viora. Cirri buccales teretes. Longitudo 1 4 explet lineas. 
Annuii ferme 4 0 , anterioribus 8 . Tubercula setigera et 
tori uncinigeri minutissimi (KROYER). 

Hab. les côtes de Korwègc. 

4 6 . SABELLE DE S A R S . S. Sarsii. 

Sabella Sarsii, K R O Y E R , loc. cit. p. 23. 

Forma teres. Paria branchiarum 1 3 - 1 7 elongata. Cirri 
buccales arcuati. Collare bene distinctum. Longitudo 2 
pollices raro superans. Annuii vix 1 0 0 , anteriori­
bus 8. Tubercula setigera, ampia. Tori uncinigeri brèves 
(KROYER). 

Hab. les côtes de Nonvège. 

4 7 . SABELLE PEINTE. S . pietà. 

Subbila pietà, K R O Y E R , loc. cit. p . 24. 

Forma crassior. Paria branchiarum 1 3 crassiora. Cirri 
buccales crassi. Collare parum distinctum. Longitudo 
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1 1/2 pollicem eiTicit. Annuii ferme 9 0 , anterioribus 8 . 
Tubercula setigera bene prominentia (KROYER). 

Hab. les côtes septentrionales de la Nonvège . 

48 . SABELLE HAINE. S . pumilio. 

Sabella pumilio, K R O Y E R , loc. cit. p . 23. 

Forma crassa. Paria branchiarum 7 elongata. Collare 
breve. Longitudo 4 efficit lineas. Annuii 3 2 , anteriori­
bus 5 . Tubercula setigera et tori uncinigeri optime cons-
picui (KROYER). 

Cette espèce, venant des côtes de Norwège, a été établie sur 
un seul individu, qui peut fort bien n'avoir pas encore acquis 
ses caractères définitifs. 

4 9 . SABELLE SOSIAS. S . Sosias. 

Sabella Sosias, K R O Y E R , loc. cit. p. 23. 

Forma elongatior. Branchiarum paria 1 3 elongata 
Cirri buccales subrecti, rigidi. Collare fereut i n S . Sarsii. 
Longitudo 1 5 lineas parum superat. Annuii 8 0 et ultra 
anteriores 7 . Tubercula setigera bene distincta. Tori 
uncinigeri valde prominentes (KROYER). 

Hab . (?) 

50 . -SABELLE DE M U L I . E R . S . Mùllari. 

Sabella Mulleri, K R O Y E R , foc. cit. p . 20. 

Forma valde elongata. Paria liranchiarum 1 8 sublon-
giora. Cirri buccales pergraciles. Collare perminutum. 
Longitudo 2 1/2 pollices explet. Annuii plusquam 1 0 0 , 
anteriores 6 . Tubercula setigera evanescenlia. Tori un­
cinigeri parum distincii (KROYER). 

Hab. (?) 

5 1 . SABELLE LANGUE. S. lingua. 

Sabella lingua, K R O Y E R , loc. cit. p, 2 7 . 

Forma"crassior. Branchiarum paria 7 0 in spiram in-
cipientem utrinque collocata. Cirri buccales pergraciles. 
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Collare lateraliter minime ìncisum. Longitudo ad 5 pol-
liccs exsurgit. Annuii ferme 1 8 0 , anteriores 8. Tuber-
cula setigera, minuta. Tori uncinigeri bene eminentes 
(KROYER). 

Hab. la mer des Indes . — Varietas (?) S. Fidelia (HT.) 

5 2 . SABELLE FRISÉE. S. crispa. 
Sabella crispa, K R O Ï E R , loc. cit. p . 2 8 . 

Forma crassior. Branchiarum paria 5 0 in orbem com­
posita. Cirri buccales magni, dilatati. Collare perhumile, 
dimidiatum. Longitudo ad 3 excrescit pollices. Annuii 
plus quam 1 0 0 , anteriores 8. Tubercula setigera per-
parum eminentia. Tori uncinigeri bene prominentes 
(KROYER). 

Hab, les Indes occidentales. 

5 3 . SABELLE LY.NCÉE. S. Lynceus. 

Sabella Lynceus, K R O Y E R , loc. cit. p . 29. 

Forma crassa. Paria branchiarum 2 5 orbem ferme 
formantia, appendicibus externis, oculis ante appendices 
positis. Cirri buccales late compressi. Collare biparti-
tum. Longitudo ferme 1 6 efficit ljneas. Annuii 4 0 , ante­
riores 8. Tubercula et tori prominentes (KROYER). 

Hab. l ' Inde occidentale. 

54 . SABELLE MÉDICOLLE. S. medicollis. 

Sabella medicollis, K R O Y E R , loc. cit. p . 30. 

Forma crassiuscula. Branchiarum paria 1 1 - 1 2 . Cirri 
buccales teretes, rigidi. Collare prorsus rudimentarium. 
Longitudo ferme pollicaris. Annuii 1 0 0 , anteriores 8. 
Tuberculaminuta.Tori posticeminuti,inermes(KROYER). 

Hab. St.-Th.omas. 

55 . SABELLE CÉRATODAULE. S. ceratodaula. 

Sabella ceratodaula. SCHMARDA, N. wirbell. Th., p . 33, pl. 2 2 , fig. 186. 

Branchia? vix 1/4 corporis longitudinem attingenles, 
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striis ilavis et bruneis. Corpus ex flavo-brunescens 
(SCHMARDA). 

Hab. la N e l , e . - Z é l a n d e . 

56. SABELLE PHOEOTA;NIE. S . phœotœnia. 

Sabella phœotœnia, SCHMARDA, loc. cil., p . 35, pl. 2 2 , fig. 188 . 

Branchia? vix 1/4 corporis longitudinem atlingentes, 
aureo et purpureo striata?, foliolis longis,binis in omni­
bus annulis. Corpus flavo-rubesccns, depressum, fascia 
longitudinali bruneâ (SCHMARDA). 

Hab. Ceylan. 

57 . SABELLE MÉLANOCIILORE. S. melanochlora. 

Subilla melanochlora, SCHMARDA, loc. cit. p . 3 6 , pl. 2 2 , fig. 189 . 

Branchia? numerosa?, 1/3 corporis partem vix attin-
gentes, viride-fusca?, fo l ió la? longissima?, articulata?, 
b ina? . Corpus nigro-olivaceum. Tubulus argillaceus 
(SCHMARDA). 

Hab. Ceylan, 

58 . SABELLE ¡UÉLANOSTIGME. S. melanostigma. 

Sabella melanostigma, SCHMARDA, loe. cit. p. 3 6 , pl. 2 2 , fig. 190 . 

Branchia? 1/3 partem corporis attingentes, flavidula? 
et bruneO-striata?. Corpus ocraceum, depressum, in om­
nibus annulis punctis nigris notatum. Seta? yalide pro­
minentes. Tubus argillaceus (SCHMARDA). 

Hab. la J ama ïque . 

5 9 . SABELLE RAMEUSE. S. ramosa. 

Amphitr¡te ramosa, Risso, Eur. mérid-, t. 4 , p . 4 1 0 . 
Sabella ramosa, G R U B E , Farn, der Ann., p . 8 9 . 

Corpore cylindrico, luteo, linea mediali nigra ornato. 
Tentaculis luteo-auratis, b a s i purpureis (Risso). 

Hab. la mer de Nice . 

60 . SABELLE A CEINTURE. S . zonalis. 
Sabella zonalis, STIMPSON, Mar. Inv. of Gr. Man., p . 3 0 . 

Cette espèce , à peine indiquée par l 'auteur, porte 20 cirrhes 
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branchiaux et est d 'un brun foncé. Stimpson la dit plus al longée 

que la S . pavonina. 

6 1 . SABELLE OCULIFÈRE. S. oculifera. 

Sabella oculifera, L E I D Y , Mar. Inv. of Rhod. Isl. and N. Jers-, p . 1 3 , 
pl . 1 1 , fig. 5 3 - 6 1 . 

Cette espèce compte 1 3 0 anneaux sur une longueur de 4 centi­

mètres. Les · cirrhes branchiaux, au nombre de 1 2 de chaque 

côté, portent de nombreux points oculaires d'un noir foncé. Les 

soies ressemblent beaucoup à celles de la S . saxicave. Le sang de 

celte espèce est vert. 

6 2 . SABELLE A SANG VERT. S . viridis. 

Sabella viridis, M I L N E E D W A R D S , fi. An. ili., pl . 1". 

Cette espèce, non décrite par l 'auteur, aurait les antennes c i ­

l iées. 

6 3 . SABELLE DE STEENSTRUP. S . Steenstrupii. 

Myxicola Steenstrupii, K R O Y E R , liid. til Kunds. om Sab., p . 3 3 . 

Forma crassa. Paria branchiarum 1 7 - 2 1 . Filis appen-
dicularibus longissimis. Longitudo 2 œquat pollices. 
Annuii 5 4 - 6 0 , anteriores 8 . 

Hab. Feroë , le Groenland. 

J e ne crois pas devoir laisser cette espèce parmi les Myxicoles, 

puisque l 'auteur distingue une région antérieure. Toutefois, si 

celle-ci n'est indiquée que par l 'existence des tubercules séti-

gères, il est possible qu'après un nouvel examen, cette espèce 

reprenne la place que lui avait assignée le naturaliste qui l'a 

décrite le premier. 

GENRE O R Ï E . ORIA. 

Fabricia (Amphicorina), C L A P A R E D E . 

Tòte distincte, portant des antennes. 
Branchies à pinnules distiques alternes. 
Un collier. 

Corps composé d'un petit nombre d'anneaux. 

Des yeux à l'extrémité caudale. 

Capili distinctum, antennas tjerens. 
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Branchice pinnulis distichis alternis. 
Callare. 
Corpus paucis annulis compositum. 
Oculi caudales. 

Ce genre et les deux suivants interrompent d'une façon fort sin­

gulière la série si naturelle, d'ailleurs, des Sabell iens. Ils forment 

évidemment un petit groupe aberrant, qui répond aux petites 

espèces mieux caractérisées, que nous trouverons plus loin parmi 

les Hétérosabelliens. Peut-être un jour ces rapports seront-ils 

interprétés différemment; mais, dans l'état actuel de nos c o n ­

naissances, il me semble que la manière dont j e les envisage est 

encore la plus simple et la plus d'accord avec d'autres faits ana­

logues déjà signalés dans ce l ivre. 

O R I E D'ARMAND. 0. Armandi. 

Faoricia (Amphicorina) Armandi, C L A P A R Ê D E , Glanures, p. 3 0 , pl. 3 , 
fig. 2 . 

Caput oculos 2 et antennas 2 gerens. Annulus bucea-
lis utrinque auriculamotolito uno constitulam ostendens. 
Collare integruin, crassiusculum. Corpus 19-20 annulis 
constans, regio antica9. Oculi caudales 2. 

Hab. Por t -Vcndrcs . 

Claparède avait bien compr i s que cette espèce différait trop 

des Fabricies , pour ne pas en former au moins un sous-genre. 

Il avait cru pouvoir la rattacher à mes Amphicor ines qui n'étaient 

guère connues que de nom. En établissant le genre actuel, j e ne 

fais, en réalité, que réaliser les intentions de mon savant confrère. 

Dans Y Oria Armandi, les branchies ont des pinnulcs qui vont 

en décroissant de longueur de la base au sommet, de manière à 

ce que toutes les extrémités se trouvent de niveau. 

GENRE A M P H I G L E N E . AMPHIGLENA. 

Tète distincte, portant des antennes. 
Branchies composées d'un petit nombre de cirrhes 

libres et à pinnules opposées. 
Pas de collier. 
Corps composé d'un petit nombre d'anneaux. 
Des yeux caudaux. 
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Caput distinctum, antennas gerens. 
Branchiœ cirris panels liberis, pinnulis opposais. 
Collare nullum. 
Corpus paucis annulis compositum. 
Oculi caudales. 

AMTHIGLÈNE MÉDITERRANÉENNE. A. mediterranea. 

Amphiglena Ârmandi, C L A P A R È D E , Clanure.i, p. 32, pl. 3, fig. 1. 
Amphiglena mediterranea, C L A P A R È D E , Clan., p. 128. 
Amphicora mediterranea, L E Y D I G , cité par Claparède. 

Caput 29-33 annulis compositum, 7-18 m m . longum. 
Regio anterior 7-9 annulis composita. Branchiœ 8-12 
cirris constantes. Antennœ 2 ad basim dilatatœ, maculam 
oculiformem gerentes. Macula? similes 6-8 in extremo 
segmento. 

Hab . Por t -Vendres . 

C'est sur cette espèce que Leydig et Claparède ont fait les ob­
servations dont nous avons parlé plus haut. 

Tête distincte. 
Branchies portant un petit nombre de cirrhes libres. 
Pas d'antennes. 
Collier nul ou rudimentaire. 
Corps à régions peu distinctes, composé d'un petit 

nombre d'anneaux. 
Des yeux à l'extrémité caudale. 

Caput distinctum. 
Branchiœ cirris paucis liberis. 
Antennœ nullce. 
Collare nullum velfere nullum. 
Corpus regionibus parum distinctis, paucis annulis com­

positum. 
Oculi caudales. 

GENRE F A B R I C l E . FABRIClA 

Tubularia, 
Amphicora, 
Othonia, 
Fabricia, 

MCLLER, FABRICtUS, GMÉLW. 

E H R E N D E R G . 

J O U N S T O N , G O S S E . 

B L A I N V I L L E , E D W A R D S , F R E Y , L E U C K A R T , G R U B E , C L A P A ­
R È D E . . . . 
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1. FABRICIE STELLAIRE. F . stellaris. 

Tubularia Fabricia, M U L L E R , Prod., p . 234. 
F A B R I C I U S , Faun. Grueni., p . 430, fig. 12. 
G M É L I N , p. 3834. 

Tubularia stellaris, M L L L E R , Hist. Verm., 2 e part., p . 18. 
G M É L I N , p . 3 8 3 3 . 

Fabricia stellaris, B L A I N V J L L E , art. Vers. 
E D W A R D S , An. s. ver!., 2e éd., t. V , p . 611. 

Vix 6 lin. longior, annuii circiter 12, praeter caput 
caudamque prolungataci, acuminatam. Caput distinc-
tura, pone cirros nudum. Cirri pinnati 6. Color corporis 
sordide viridis. 

Hab. la mer du Groenland. 

Cette caractéristique, tracée d'après la description et les figures 

de Fabricius, suffit pour distinguer cette espèce des suivantes. 

J e signalerai surtout la forme de la région postérieure [cauda 
Fabr.) qui est représentée comme prolongée de manière à égaler 

en longueur, les deux anneaux précédents. La teinte verte de 

l 'animal semble indiquer que le sang est de la même couleur. 

2. FABRICIE AMPHICORE. F. amphicora. 

Othonia Fabricii, JOHNSTON, Mag. ofnat. Hist., t. 8, p . 181, avec fig. 
et Index. 

G O S S E , Ann. and mag. of nat. Hist., 2« scr. t. 3 , p. 3 3 , 
pi . i, fig. 22. 

Amphicora sabella, E I IRF.NDERC, Mitheil. der Ges. naiurf. Freunde, 
183G, p. 4. 

Fabricia quadripunciata, F R E Y et L E C C K A R T , Beitr. z. Kent, wirbcll. 
Th., p. 131, pi. 2, lig. 3 . 

G R L ' B E , Fam. der Ann., p . 03. 

C L A P A R È D E , Além. de la Soc. de Phys. de Genève, t. 1G, 
p. 118, pl. i, fig, 11-15. 

SCHMIDT, Neue Beitr. zur Naturgesch. der Wurm., cite 
par Claparède et Grube. 

Fabricia affinis ( ? ) , L E U C K A R T , Faun, von Island., p . 193. 

Longitudo 3-4 lin. Annuii 12 ultimo rotundato, bre-
viore. Cirri pinnati 6. Color rubro yel luteo-fuscescens. 

Hab. les mers d 'Angleterre, les côtes de France. 

J e ne serais pas surpris qu'on eût réuni sous ce nom des e s ­

pèces très-différentes. 
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SERPUUENS. 465 

3 . FABRICIE DE BAIRD. F. Bairdìi. 

Oihonia Bairdii, G O S S E , Ann. and Mag. ofnat. Hist., 2 E sér., t. V, p . 31, 

Segmenta 3 0 circiter. Oculi nulli (?). Branchiae 5-6 
slipitibus coinposilBO, duplici serie pinnarum breviuiu 
instructis. 

Hab. W e y m o u t h . 

4 . FABRICIE DE JOHNSTON. F. Johnstani. 

Othonia Johnstoni, G O S S E , loc. eil. p. 34 , pi. 4 , fig. 25-28 . 

Segmenta 3 0 circiter. Oculi nulli (?). Branchiae 1 6 
stipitibus composita?, partim simplicibus, partim pinnis 
graduatis insignibus. 

Hab. Weymouth . 

Fabricia gracilis, G R U B E , Trosch. Arch., t. X L 1 , p . 123 , pl. 5 , fig. 1-3. 

Corpusvermiforme, segmentis 28.Seta? capillaresápice 
late limbato. Uncini longiusculi. Branchia? fila 1 0 , ra-
diolis distichis pinnata. Oculi 4, 2 in segmento buccali, 
2 in postremo triangulo, rotundato (GRUBE) . 

Hab. Villafranca. 

Celle espèce a le sang vert. 

J ' a i souvent trouvé sur nos côtes occidentales de France des 
espèces de ce genre, mais j e n'ai malheureusement pris de noies 
sur aucune d'elles. Elles se rattachent probablement à celles 
que Gosse a décrites. 

Cirrhes branchiaux réunis jusqu'à leur extrémité par 
une membrane. 

Le reste comme chez les Sabelles. 

pl. 4 , fig. 2 3 - 2 4 . 

5. FABRICIE GRÊLE. F. gracilis. 

GENRE CHONÉE. CIIONE. 

Amphitrite, 
Sabelle, 
Myxicula, 
Chone, 

MONTAGU, L A M A R C K , E D W A R D S . 

SAVIGNY, CL 'VIER, JOHNSTON, G R U R E . 

G R U B E , Kocii. 
K R O Y E R . 

Ânnelés. Tome I I . 3 0 
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Cirri branchiales usque apicem versus membrana con-
jttncti. 

Cœtera sicut in Saballis. 

1. CHONÉE ENTONNOIR. C . infundibulum. 

Amphitrite infundibulum, MONTAGU, Trans, of the Linn. Soc, t. IX, 
p. 109, pl. 8. 

L A M A R C K , An. s. vert., t. Y , * p . 611. 
E D W A R D S , An. s. vert., t. V , p. 611. 

Sabella infundibulum, S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 80. 
C L Y I E R , R. an., t. I II , p. 192. 

JOHNSTON, Index. 
G R U B E , Fam. der Ann., p . 88 et 140. 

Myxicola infundibulum, G R I : B E , Wiegm. Ardi., t. X L I , p . 122. 
K O C H (Grube). 

Rien , dans la description et la figure de Montagu, n'autorise à 
penser que cette belle Ànnélide diffère des Sabelles simples, au­
trement que par la palmure qui réunit tous les cirrhes branchiaux 
et ne laisse de libre qu'un court filet nu à l 'extrémité de chacun 
d 'eux. 

L 'an imal vivant a de. 8-10 pouces de long (22-27 centimètres), 
mais il peut se contracter de manière à ne présenter que la 
moitié ou le tiers de cette longueur . Cette faculté se retrouve 
chez presque toutes les espèces du même groupe à des degrés 
divers. Son tube est celui d'une vraie Sabel le . Montagu ne 
donne, d'ailleurs, d'autres caractères que ceux qui sont tirés de 
la couleur. L e corps est représente comme étant en dessus d'un 
violet-pourpre pâle, a u i se fonce sur l 'extérieur de l 'entonnoir 
branchial , et en dessous d'un jaune-brun rougeâtre, teinte qui se 
retrouve sur les barbules des branchies. 

2 . CHONÉE INFUNDIBULIFORME. C. infundibuliformis. 

Chone infundibuliformis, K R O Y E R , Bid. til Kwids. om Sab., p. 33. 

Forma subcrassiuscula. Eranchiarum p a r i a 1 4 - 2 2 

sublongiora, apice libero mediocri. Cirrorum buccalium 
paria 3 . Collare sat productum. Longitudo 4 pollices 
superat. Ann'uli 80, anteriores 8. Tentacula setigera mi­
nuta. Tori uncinigeri perminuti (KROYER). 

Hab. la mer du Groenland . 

L'auteur regarde sa C. suspecta comme pouvant fort bien 

n'être qu'une variété de la précédente. 
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3 . CHONÉE FLABELLIFÈRE. C. flabelligera. 

Chone flcibslligera, K R O Y E R , loc. cit. p. 34. 

Forma gracilis. Branchiarum paria 1 3 , apice libero 
elongato. Cirri buccalcs utrinque bini. Collare fere in­
tegrum. Longitudo 16 lineas vix superat. Annuii 3 5 , 
anteriores 8 . Tubercula distincta. Tori parum conspicui. 

Hab . Tromse. 

Tête indistincte. 
Branchies égales, à base en spirale. 
Collier bien marqué. 
Région antérieure élargie et très-distincte, méritant 

le nom de thorax. 
Tube calcaire. 

Caput indistinctum. 
Branchies œquales, basì spirali. 
Collare magnum. 
Regio anterior dilatata, dislinctissima, thoracis nomine 

(Ligna. 
Tubus cakareus. 

1. PROTULE A DOUBLE SPIRALE. P. bispiralis. 

Vrtica marina singularis, S É B A , Th. Rer. nat., t. I , p. 43, pl. 29, 

Sabella bispiralis, C U V I E R , Coli, et B. an., p. 192 . 
Serpula bispiralis, SAVIGNY, Syst. des Ann., p . 7 5 . 
Spiramella bispiralis, B L A I N Y I L L E , art. Vers. 
Protulabispiralis, G I U B E , Fam. der Ann., p, 8 9 et 111. 

Caput vix distinctum. Branchiarum spira gyris 8 - 9 
insignis, cirris numerosissimis ( 4 0 0 S A V . ) . AnLennae 
breves, crassiusculae. Collare trilobum. Corpus crassum, 

GENRE P R O T U L E . PROTULA. 

Sabetta, 
Serpula, 

Protula, 
Spiramella, 

Risso, P H I L I P P I , H O R C H . 

B L A I N V I L L E , SAVIGNY. 

C U V I E R . 

SAVIGNY, L A M A R C K . 

flg. 1 et 2. 
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annulis 130 compositum, anterioribus 8. Setee vixinflexse 
et limbataî. Pro uncinis lamcllsa rotundatae. 

Hab. la mer des Indes. C . M . 

L ' ind iv idu que j ' a i examiné est le môme que Cuvier avait 

nommé et que Savigny a décrit. J e n'ai pas besoin d'ajouler que 

j ' a i trouvé sa description d'une exactitude parfaite, et que j e 

n'ai eu qu'à la compléter en examinant la forme des soies. 

La tête est un peu distincte au-dessus du collier. Les branchies 

trés-développées, mais à cirrhes médiocrement longs, sont por ­

tées par une hase en spirale formant 8-9 tours complets. Les a n ­

tennes sont assez courtes et épaisses, finissant assez brusque­

ment en pointe. L e collier, très-prononcé, forme trois lobes, 

l ' inférieur très-développé, portant une échancrure au mi l ieu , 

indice de la division ordinaire. 

L e corps, long de plus de 8 centimètres, large de 2 au thorax 

et de 1 au commencement de l 'abdomen, compte au moins 130 

anneaux, dont 8 pour le thorax. Ceux-c i sont bien plus longs 

que ceux de la région postérieure dont les derniers sont extrê­

mement courts. 

Les soies sont longues et fortes aux pieds antérieurs, courtes et 

grêles aux pieds postérieurs. Elles rappellent un peu celles que 

j ' a i représentées (1), mais sont plus droites et plus effilées. Au 

lieu de crochets proprement dits, j ' a i trouvé, aux pieds de la 

région postérieure, des lames cornées, discoïdes, formant par 

leur réunion une sorte de long cylindre comme feuilleté. Ces 

lames manquaient ou avaient été enlevées à la région antérieure. 

Pas plus que mes illustres prédécesseurs, je ne connais le tube 

de cette espèce. 

2. PROTULE DE RDDOI.PHI. P. Rudolphii. 

Protula Rudolphii. Risso, Eur. me'rid., p. 406. 
B L A I N V I L L E , art. Vers. 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

MÔRCii, Rev. Serp., p. 9 . 
Sabclla protula, C U V I E R , R. an., p . 192 . 
Prottda inteslinum (?), P I I I L I P P I , Wiegm. Arch., t. X I X , p. 196 . 

G R U B E , Fam. der Ann., p. 89 et 141 . 

Moiicii, Rev. Serp., p. 1 0 . 
Serpula intesiinum, L A M A R C K , An. s. vert., t. V , p. 619 . 
Saliella grœca, B R U L L Ê , Exp. de More'e, Entomologie. 
Protula grœca, M Ô R C I I , Rev. Serp., p. 11 . 

(1) Pl . Va, lig. 17. 
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Caput indistinctum. Branchiarum spira giris vix 2 , 
cirris numerosis. Antenna? longiusculae, triquetrae. Co l -
lare trilobum. Corpus crassum, annulis 120-130 com-
positum, anterioribus 7 . Setse elongata?, incurvata?. Pro 
uncinis lamellse productae. 

H a b . l a Méditerranée. C . M . 

Cette espèce, presque aussi grande que la précédente, a la tête 

tout-à-fait indistincte. Les branchies sont portées sur une base 

large et prolongée en avant, où elle se roule en 2 ou tout au plus 

2 1/2 tours de spire. L e nombre de cirrhes est considérable. Ils 

sont proportionnellement assez courts et épais. Les antennes 

sont longues et triquètres. Le collier, l a rge , forme trois lobes , 

dont l 'inférieur n'est nullement échancré. 

Le corps, long de plus de 7 centimètres, large de 12 mi l l imè­

tres environ au thorax et de 7-8 à l ' abdomen, compte au moins 

120-130 anneaux, disposés comme dans l 'espèce précédente. L e 

thorax n'en compte que 7. Il est très-élargi, et les pieds en sont 

réunis par des téguments larges, amples, rc-inecs, qui ont p roba­

blement causé, par leur riche coloration, l 'erreur de Risso , si mal 

interprétée par Dlainvil le ¡1). 

Les pieds antérieurs ou thoraciques ont de longues soies fort 

semblables à celles de l 'espèce précédente, mais à pointe encore 

plus al longée, effilée et légèrement recourbée. Pas plus ici que 

dans le P. bispiralis, j e n'ai pu trouver au thorax ni crochets, ni 

rien qui les représentât, ce qui tient peut-être à ce-qu'ils avaient 

été enlevés avec les téguments très-délicats de cette région, té­

guments qui manquaient en grande partie. 

A la région postérieure, les soies , très-courbes en avant, de­

viennent fort longues en arrière et sont en forme de poils simples 

et subulés. Comme dans l 'espèce précédente, les crochets sont 

remplacés par des lames cornées, qui présentent ici un prolon­

gement oblong. 

L ' indiv idu qui a servi à cette description a été rapporté de 

Nice par M . Lauri l lard qui , connaissant personnellement Risso, 

a certainement procuré au Muséum un type fort utile à posséder, 

attendu les incertitudes qui obscurcissent l 'histoire de cette Tu-

bicole. 

(1) Ce naturaliste a cru que le P . de Rudolphi devait être une T é -
rébelle vivant dans un tube de Serpule. 11 se fondait sur ce que Risso 
a donné le nom de branchies à ces-prolongements cutanés latéraux. 
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J e trouve dans la collection d'autres individus qui présentent 
tous les caractères du précédent. L 'un d'eux a été extrait de son 
tube qui est placé dans le même bocal . Ce tube est hlanc en d e ­
hors aussi bien qu'en dedans , lisse et non pas rude comme dit 
Risso . On voit qu' i l adhérait par sa partie postérieure qui est in­
complète . La partie antérieure était libre et elle est presque 
exactement cyl indrique. Toutes ces particularités répondent 
complètement aux détails donnés par Risso . 

E n certain nombre des individus que j ' a i examinés avaient été 
rapportés par M. Brulle , et j ' a i bien pu m'assurer que M. V a ­
lenciennes avait, avec raison, identifié la S . grœca de cet auteur 
avec la P . Rudalphii de Risso . Mais est-ce bien la P. inteslinum 

de P h i l i p p i ? 

3 . PROTULE MOYENNE. P. media. 

Protula media, STIMT-SON, Mar. Invert, of G. Man. p . 3 0 . 

Branchiarum spira l - i /4 giro constans. Cirris utrinque 
16. Corpus 40-50 annulis compositum. Tubus 6 poil, 
longue. 

Hab. Grand-Manan . 

4 . PROTULE APPENDICULÉE. P. appendiculata. 

Protula appendiculata, SCHMARDA, N. wirbell. Th., p . 33, pl. 22, fig. 183. 
M Ô R C H , Bev. Serp., p. 1 2 . 

Branchi» in spirâ 1-1/2, cserulete, foliis rubris et cai-
ruleis. Inter branchias et membranam ventralem 5 lobi 
membranacei. ïubulus contortus, striis transversis, ob-
soletis (SCHMARDA). 

Hab . l a J ama ïque . 

GENRE PSYGMOBRANCHE. PSYGMOB1ÌANCHUS. 

Serpillo, MARTINI , G J I É L I N , L I N N É , MONTAGU, B E R K E L E Y , JOHNSTO.V. 

Protula, G H L B E , E D W A R D S . 

Psygmabranchus, P H T L I P P I . 
Protula (Psygmobranchus), M O R C H . 

Branchies égales, à base circulaire. 
Le reste comme chez les Protules. 

Branchia? œquales, basi circuì ari. 
Cœtera sicut in Protulis. 
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1. PSYGMOBRANCHE ALLONGÉ. P. protensus. 

Serpula protensa.(1), G M É L I N , p . 3 7 4 1 . 
EirMPii, The.t., p . 4 1 , fig. 3 . 
MARTINI , N. syst. Conch., 1.1, fig. 12 A. 

Proiula protensa, G R U B E , Fam. der Ann., p. 9 0 et 141 . 
Psygmobranchus protensus, P H I L I P P I , Arch. de Wiegm., t. S I X , p . 196. 

M Ò R C H , lieu. Serp., p . 13 . 

Testa tercti, larvi, protensa, elongatà, parum versus 
finem attenuata. 

Animal flavescens. Branchiarum filis utrinque ultra 
4 0 , albis rubro annulatis. Membrana laterali lutea, ma-
culis 7 rubris (PHILIPPI) . 

Hab. la Méditerranée. 

J ' a i reproduit, mais avec de très-grands doutes , ou mieux , 
avec la presque certitude qu'elle ne saurait être exacte, la syno­
nymie de Phi l ipp i . Lui -même paraît étonné de trouver dans la 
Méditerranée l 'espèce de R u m p h , qui est originaire d 'Amboine . 
Cette identité serait en effet des plus extraordinaires. Mais ne 
pouvant recourir à une comparaison dont les éléments me m a n ­
quaient, j ' a i cru devoir me borner à consigner ici les opinions de 
Phi l ippi , tout en provoquant une révision qui me paraît néces­
saire. 

2. PSYGMOBRANCHE CENDRÉ. P. cinareus. 

Serpula cinerea, F O R S K A L , Faun. arab., p . 128 . 
G M É L I N , p. 3747 . 

Psygmobranchus cinereus, P H I L I P P I , loc. cit. p. 196. 
M O R C H , Rev. Serp., p . l o . 

Protula cinerea, G R U B E , Fam. der Ann., p. 9 0 e t i l i . 

Testa filiformi, glabra, varie flexâ. 
Animal p a l l i d e aurantiacum. Branchiarum coccinea-

rum f i l i s utrinque 4 (PHILIPPI) . 

Hab. la Méditerranée. 

3 . PSYGMOBRANCHE EMBROUILLÉ. P. intricatus. 

Serpula intricata, L I N N É , Syst. nat., p . 1265. 
G M É L I N , Syst. nat., p. 3 7 4 1 . 

Psygmobranchus intricatus, PniLiPPi, loc. cit., p. 197 . 
M Ù H C H , loc. cit. «—* 

Protula intricata, G R U B E , loc. cit., p. 9 0 et l i t . 
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Testa filiformi, ilexuosà, tereti, scabra, valde rugosa. 
Animal aurantiacum. Branchiarum albarum filis utrin-

que 3 ( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Méditerranée. 

4. P S Y G M O B R A N C H E É L É G A N T . P . elegailS. 

Protula elegans, E D W A R D S , Ann. des se. nat., 3 E sér., t. I I I , p . 101 , 
' pl. 9 , fig. 4 2 - 5 5 , et pl. 10 , fig. 5 6 . 

Hab. la Méditerranée. 

Cette espèce, probablement voisine de celle que Philippi a 

rapprochée de la S. pretensa, doit en différer, ce me semble, par 

le tube qui est ici remarquablement effilé en arrière. M. Edwards 

n 'a d'ailleurs donné aucune description de cet animal. Il se 

borne à dire que ses branchies sont blanches et ornées de points 

rouges, caractère qui peut appartenir à bien des espèces, et en 

particulier à i a suivante, qui en est pourtant bien distincte, à en 

juger par les tubes. 

5 . P S Y G M O B R A N C H E S I M P L E . P. simplex ( 1 ) . 

Caput in vivo sat distinctum, oculis 3 instructum. 
Branchia? dilatata?, cirris utrinque 26-28. Collare oculis 
2 superis insigne. Tubus ondulatus, leevis, transverse 
striis minutis notatus. 

Hab . St-Vaast . 

J e regrette de ne pas avoir pu retrouver dans mes tubes l ' A n -

nélide sur laquelle je ne puis donner que les renseignements 

précédents. Ils suffisent pourtant, je crois, pour la distinguer 

des espèces précédentes. Ce Psygmobranche est peu commun ; il 

vit isolément sur les pierres. Son tube, qui ne présente jamais 

de flexuosités brusques, est presque d'un blanc de lait et fine­

ment strié en travers. Il adhère , d'une extrémité à l 'autre, au 

corps qui le porte, mais par une surface étroite. 

6 . PSYGMOBRANCHE TUBULAIRE. P . tubularis. 

Srrpula tubtdaria, MONTAGU, Test. Brit., p . 5 1 3 . 
F L E M I N G , Ed. Encyd., t. V I I , p . 6 7 , pl. 204 . 
JOHNSTON, Loud. Mag., t. V I I , p . 126, fig. 3 3 . 
B E R K E L E Y , loud. Mag., t. V I I , p . 421 . 

¡1) P l . 1 3 , flg. 1 3 . 
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Serpula arundo, B E R K E L E Y , Zool. Journ., t. I I I , p . 229, pl. 18 , fig. 2 . 
Sabella iubularia, B E R K E L E Y , Zool. Journ., t. V , p. 224. 
Protula (Psygmahranchus) Iubularia, M Ô R C H , Rev. Serp., p . 13. 

Cette espèce est certainement bien voisine de la précédente. 

Les tubes, en part icul ier , paraissent se ressembler beaucoup. 

Mais la couleur et surtout la proportion des branchies diffèrent 

d'une manière marquée. Johnston et Berkeley s'accordent pour 

dire qu'elles sont d'un beau jaune tacheté d'écarlate. Dans mon 

espèce, elles sont d'un gris de l in tendre tacheté de jaune et de 

rouge. Mais surtout dans l 'espèce anglaise, à en juger par la 

figure de Berkeley, elles sont bien plus longues que dans celle 

que j ' a i étudiée. Enfin, ni l 'un ni l'autre des auteurs ne parlent 

des y e u x , et il me semblerait extraordinaire qu ' i ls eussent 

échappé à un ohservateur aussi exact que Johns ton . Toutefois, 

l 'examen des soies serait probablement nécessaire pour décider 

si les deux espèces doivent être conservées. 

7 . PSYGSROIÌRANCNE A LONGUES SOIES. P. longisetus. 

Protula longiseta, SCHMARDA, N. wirbell. Th., p . 32, pl. 22, fig. 184 . 

Branchia* rubra, in circulum dispositi. Setse capilla-
res, in postica parte corporis longissimce. Tubulus tere-
liusculus, quinquecostatus (SCHMARDA). 

Hab. la Jamaïque . 

DEUXIÈME TRIBU. 

S E R P U L I E N S 1 I É T Ë R O S A B E I X I E X S . 

SERPVLEA HETEROSABELLEA. 

Serpuliens dépourvus d'opercule, à régions du corps 
indistinctes. 

Serpulm nperculo destituía, regionibus corporis haud dis-
tinctis. 

GENRE A N A M J E B É E . AN AMABA A. 

Corps sans régions distinctes, la position relative des 
mamelons qui portent des soies et de ceux qui portent 
des crochets, restant la même dans toute l'étendue du 
corps. 

Cirrhes branchiaux libres et pourvus de barbules. 
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Corpus absque rerjionibus distinctis; tubercula setigera et 
uncinigera, situ immutato, in totum corpus extensa. 

Cùri branchiales liberi, cirrulis instructi. 

ANAMJEBÉE D'OERSTED. A. OErstedii. 

Anamœbea QPrstedi, K R O Y E R , Bld. iil Kunds. om Sah., p. 22. 

Forma elongata. Paria branchiarum 24-34 Iongiora, 
gracilia. Cirri buccales rigidi. Collare rudimentarium. 
Longitudo 2 superat pollices. Annuii 120. Tubercula 
setigera fere evanescentia, setis vix dénis biformibus 
armata. Tori uncinigeri hamis satmagnis (KROYER). 

Hab . les Indes occidentales. 

Peut-être ce genre, mieux étudié, rentrera-t-il dans les Fabr i -
cies et genres vois ins . 

G E N I » AMPHICORPNE. AMPHICOMNA. 

Tête plus ou moins distincte. 

Branchies à cirrhes nombreux, isolés et dépourvus de 
barbules. 

Point d'antennes ni de collier. 
Régions du corps indistinctes, les soies simples étant 

toujours placées en avant des soies à crochet. 
Des yeux à la tête, à la queue, et môme sur les an­

neaux. 

Caput plus minusve distinctum. 
Branchiœ cirris numerosis, liberis, barbulis carentibus. 
Antenna nullœ, collare nullum. 
P.egiones corporis indistinctœ, setis ubique îincinos ante-

sedentibus. 
Oculi cephahei, caudales et etiam interium annulares. 

Toutes les espèces de ce genre que j ' a i observées ont le sang 
vert. Toutefois, je ne voudrais pas attribuer une valeur généri­
que à ce caractère, car on sait que chez les Sabelles il existe, à 
cet égard, la plus grande différence entre espèces très-voisines 
sous les autres rapports. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SERPUUEJÍS. 475 

1. AMPIIICORINE COUREUSE. A. cursaria (1) . 

Caput distinctum, subtriangulum. Branchiee laterales 
longte, ulrinque cirris 28-30. Oculi cephalici 2. Aures 
otolitho uno in annulo primo simplices. Corpus annulis 
15, ultimo foliáceo, suborbiculari, oculos 2 gerente. 

Halj . Bréhat. 

Cette espèce n'a guère que 7-8 mill imètres de long. Ce n'est 

pourtant pas une larve, car j ' a i trouvé des individus portant des 

œufs (2), et d'autres dont l 'abdomen était gorgé do spermatozoï­

des à tous les degrés de développement. 

L a tête est bien distincte, presque triangulaire avec des angles 

arrondis. 

Les branchies prennent naissance sur les côtés et sont portées 

par une base courte, cyl indrique, dont on reconnaît aisément la 

structure celluleuse (3). Cette espèce de tronc se divise rapide­

ment en deux, branches qui, presque immédiatement , forment 

de nouvalles subdivisions. Les cirrhes naissent sur celles-ci par 

petits groupes très-serrés. Ces cirrhes restent isolés et ne portent 

pas la moindre trace de barbules. A vrai dire, ils représentent 

cel les-ci et en ont tout-à-fait la structure (í). Ils sont formés par 

les couches cutanées, recouvrant une gangue granuleuse au mi ­

l ieu de laquelle on aperçoit le vaisseau, ou mieux sans doute 

la lacune branchiale [$). Le côté interne est seul couvert de cils 

vibrátiles très-fins (6), tandis que la surface entière du cirrhe 

porte des poils ou piquants beaucoup plus gros et rigides. 

Les yeux sont placés en arrière des branchies , sur la l'ace dor­

sale de la tête , à laquelle ils appartiennent incontestable­

ment (7). 

Le premier anneau , très-distinct de la tête, présente, de 

chaque côté, un peu en arrière de la gaine des soies, une capsule 

auditive à otolithe s imple , sphérique, réfractant très-fortement 

la lumière et dans un mouvement continuel (8). 

(1) P l . 16, Hg. 1-1. 
(2) PI. 16, fig. 1. 
(3) Pl . 18, fig. 1. 
O) P l . 16, fig. 2. 
(5) Pl . 16, fig. 2a . 
(6) Pl . 16, fig. 2A. 
(7) P l . 16, fig. 1 s. 
(8) Pl . 16, fig. i g. 
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L e corps est à peu près fusiforme, atténué, surtout en arrière. 

On y compte 14-15 anneaux bien marqués. L 'anus , qui est dor­

sal comme d'ordinaire, s'ouvre à l 'extrémité de l 'avant-dernier. 

L e dernier, à peu près orbiculaire, est aplati, presque foliacé, 

les téguments en sont très-fins et à peine distincts de la substance 

granuleuse qui le compose. Dans celte substance on aperçoit con­

fusément deux corps allongés qui aboutissent, en divergeant, j u s ­

que près du bord, à deux points d'un rouge foncé par réflexion, 

d'un beau rouge carmin par réfraction, entièrement semblables 

aux yeux céphaliques, mais un peu plus grands (1). 

Les pieds ne sont indiqués que par un léger renflement cor­

respondant au faisceau de soies. Celles-ci sont fort simples et 
seulement élargies et ondulées à leur extrémité (2). Les soies à 

crochet sont placées en arrière et plutôt au-dessus qu'au-dessous 

des précédentes. Elles sont implantées dans la peau sans rame 

spéciale apparente. Ces soies ne sont pas courbées en S , elles 

sont renflées à leur extrémité qui forme deux petites dents c ro­

chues (3). Les soies des deux sortes ne sont, d'ailleurs, qu'au 

nombre de A à chaque pied. Aux deux ou trois derniers an ­

neaux les soies à crochet manquent, et les soies simples, dont le 

nombre diminue encore, s'allongent d'une manière marquée. 

L'appareil digestif consiste, dans cette espèce, en un pharynx 

assez long pour pénétrer dans le second anneau (4), suivi d'un 

très-court gésier aboutissant à un intestin ample, et présentant la 

structure indiquée déjà à diverses reprises (3). Après le 5 e a n ­

neau cet intestin se rétrécit brusquement. La partie qui lui fait 

suite est bien plus grêle et ne présente aucun renflement corres­

pondant aux anneaux. 

L'apparei l circulatoire consiste essentiellement en deux vais­

seaux latéraux, bien distincts dans la portion du corps qui cor­

respond au renflement de l ' intestin. En avant, ces deux vaisseaux 

se réunissent près de la tète, en un tronc gros et court, qui fournit 

évidemment les vaisseaux branchiaux (6). Dans la portion du 

corps correspondant à l'intestin grêle, les vaisseaux semblent 

aboutir à ces lacunes dont j ' a i parlé dans les généralités relatives 

(1) Pl . 1S, fig. 1 f. 
(2) PL 16, fi g. 3. 
(3) P l . 16, fig. i. 
(1) Pl . 10, fig. l a . 
(3) Pl . 16, fig. 1 b. 
(fi) Pl . 16, fig. 1. 
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à la famille, et le sang semble baigner directement toute la paroi 

de la cavité générale aussi bien que la surface de l'intestin (1). 

Comme j e l 'ai dit plus haut, j ' a i souvent trouvé celte A m p h i -

corine à l 'époque de la reproduction, et j ' a i pu m'assurcr que 

les sexes sont séparés ici comme dans la presque universalité des 

Annél ides . Les œufs sont relativement t rès-gros. On n'en trouve 

jamais plus de deux par anneau, un de chaque coté (2). Ils sont 

plus développés en avant qu'en arrière. 

Les habitudes de cette Amphicorine sont celles de toutes les 

espèces que j ' a i rencontrées. J e la t rouvais souvent dans les 

fucus des petites mares laissées par le reflux le long des chenaux 

de Bréhat. Placée dans un vase avec diverses algues, elle v e ­

nait à la surface où elle se mouvait en avançant d'une manière 

uniforme sans que le corps se donnât presque aucun mouvement. 

Les branchies restaient toujours en arrière immobiles en appa­

rence. C'était la queue qui marchait en avant, explorant évidem­

ment la route avec beaucoup de vivacité. Souvent, arrivée sur les 

bords du vase, elle s'y arrêtait et sécrétait rapidement un four­

reau de mucus solidifié, très-mince et parfaitement transparent. 

Mais il fallait peu de chose pour la chasser de cet abri tempo­

raire, et elle se remettait facilement en route , la queue ayant 

toujours l 'air de traîner les branchies, tandis qu'elle était très-

probablement poussée avec tout le corps par celles-ci. J e ne puis , 

en effet, attribuer le mode de locomotion si singulier, présenté 

d'ordinaire par ces Annél ides , qu'à l 'action des cils vibrátiles du 

double pinceau branchial . On comprend qu'en déterminant dans 

le l iquide un courant énergique, ces organes peuvent fort bien 

forcer, pour ainsi dire, le corps à reculer. Ainsi s 'explique d'une 

manière très-simple tout ce qui , au premier abord , parait si 

étrange dans les Amphicorines et dans les autres petites A n n é ­

lides qui jouissent du même modfe de progression. 

2 . AMPHICORINE REGRETTÉE. A. desiderata. 

Oculi caudales 4 . Aures otolithis minutis pluribus. 
Hab. S t . -Malo . 

A mon grand regret, ce sont là les seuls renseignements que 

je trouve dans mes notes. Ils suffisent, toutefois, pour distin­

guer celte espèce de la précédente. 

(!) P l . 16, fig. 1. 
(2) Pl . 16, fig. 1 d. 
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A ce sujet, j e ferai observer que j ' a i la presque certitude d 'a ­

voir rencontré plusieurs espèces distinctes sur nos côtes occiden­

tales. 

3 . ÀMPmcoRiNE ARGUS. A. argus (1). 

Caput vix distinctum, rotundatum. Branchiaa superas 
longœ, cirris Oculi cephalici dorsales in duplici serie 
numerosi (24-25). Àures otolitho simplici in annulo se­
cundo. Corpus in omnibus annulis utrinque bioculatum, 
ultimo foliáceo oculos 10 gerente. 

Hab. les côtes nord de la Sic i le . 

Dans cette espèce, la tête et le premier anneau sont confon­

dus, et la limite en est difficile à tracer (2). Les branchies pren­

nent naissance sur une base celluleuse qui occupe tout le bord 

dorsal antérieur, et cette base se divise en í grands troncs sub­

divisés eux-mêmes en c i r rhes , dont j e regrette de n'avoir pas 

noté le nombre (3). 

Les yeux (4), placés sur la limite de la tête et du premier a n ­

neau, au nombre de 20-25, disposés sur deux lignes courbes 

transversales, sont assez grands et d'un rouge vineux. Les oreil­

les appartiennent ic i au deuxième anneau. Elles sont grandes et 

ne contiennent qu'un seul otolitho. 

J e n'ai pas noté le nombre des anneaux du corps, mais si mes 

souvenirs me servent exactement, ce nombre est plus considé­

rable que dans YA. cursaria,. Mais ce qui distingue bien plus 

sûrement l 'espèce dont il s'agit ic i , c'est que chaque anneau 

porte , de chaque côté, deux yeux de la même couleur que ceux 

de la tête et tout aussi bien marqués (5). J e n'ai pu constater 

l 'existence des nerfs optiques ici , comme dans les Polyophtha l -

mes , mais la position de ces amas de pigment au mil ieu du tissu 

granuleux sous-épidennique, les effets de réfraction qu'on per ­

cevait à travers la matière colorée, e t c . , ne me semblent p o u ­

voir laisser de place au doute. 

Enf in , le dernier anneau à peu près semblable à celui des es­

pèces précédentes par sa forme et ses dispositions (6), présente 

(î) Pi. 16, fig. b - io . 
(2) P l . 16, fig. 15. 
(3) Pl . 16, lig. 5 a . 
(4) Pl . 16, fig. bd . 
(5) Pl. 16, fig. lee. 
(6) PL. 16, fig. 6. 
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cinq paires d'yeux disposés circulairement vers son bord posté­

rieur (1). J ' a i vu distinctement un cylindre transparent d 'un dia­

mètre à peu près égal à celui de la masse oculaire, aboutir à 

chacun de ces yeux , et i l me semble difficile de ne pas les re­

garder comme autant de nerfs optiques postérieurs. 

Les soies simples sont au nombre de 4-5 à chaque pied (2). 

Elles sont légèrement coudées en baïonnette, aplaties et tran­

chantes vers la pointe qui est très-aiguë (3). Les soies à crochet 

sont très-courtes, droites et armées de trois dents (4). Elles sont 

fort nombreuses et forment, en arrière de chaque faisceau de 

soies, une demi-ceinture presque complète (5). 

L'organisation de cette espèce présente quelques différences 

avec ce que nous avons vu précédemment. Le pharynx et le gé ­

sier sont mieux marqués et plus distincts (6). L 'apparei l c i rcu­

latoire est plus complet. Les troncs latéraux ne se rejoignent pas 

en.pénétrant dans la tête (7), mais dans la cavité générale du 

corps et autour de l ' intestin on retrouve ce que nous avons déjà 

vu (8). 

Les habitudes, la manière de vivre et de se mouvoir de cette 

Amphicor ine ressemblent entièrement à ce que nous avons trouvé 

chez les espèces de nos côtes. 

GENRE M Y X I C O L E . MYXWOLA* 

Tête distincte; 

Branchies à cirrhes réunis par une membrane jusque 
vers leur extrémité. 

Collier nul. 
Corps arrondi, à régions indistinctes. 
Soies simples et soies à crochet. 

Caput distinctum. 
Branchiœ cirris usque ad apicem membranà conjundis. 

(1) Pl . 16, fig. 6d. 
(2) Pl . 16, fig. 7d . 
(3) Pl . 16, fig. H. 
(4) PL. 16, fig. 9. 
(a) P l . 16, fig. 7 . 

(6) P l . 16, fig. 5. 
(7) Pl . 16, fig. 5. 
(8) Pl . 16, fig. b' et 7. 
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Collare nullum. 
Corpus teres, regionibus indistinctis. 
Setœ et uncini. 

A ne tenir compte que de mes observations, j e devrais ajouter 

que ces Annélides ont des yeux ou au moins des organes senso-

riaux à la queue et parfois sur le corps aussi bien qu'en 

avant. 

1. MYXICOLE PARASITE. M. parasites (1). 

Caput annularc, brève. Oculi cephalici 2. Branchial 
longa;, cirris 9 usque ad apicem membranâ incarpatâ 
conjunctis, cirrulis longissimis. Annuli 40 oculis lalera-
libus instructi. Oculi caudales 4. Sanguis viridis. 

Hab. Ja rd in i . 

Dans cette espèce, la tète est bien distincte et forme un a n ­

neau portant, en avant, les branchies et 2 yeux sur la nuque. Les 

cirrhes branchiaux, quoique réunis jusqu 'à l 'extrémité, sont sé­

parés par de larges festons. Leur nombre est de 9. L a membrane 

qui les unit est d'une finesse extrême. Les barbules branchiales 

sont très-fines, mais très-longues, et colorées d'un beau vert par 

le sang qui les remplit. 

L e corps, d'un brun sale, long de 20-22 millimètres, est cyl in­

drique et composé de 40 anneaux bien marqués. A chacun de 

ces anneaux, on trouve un ou deux yeux latéraux. II existe aussi 

A yeux sur le dernier anneau, qui ressemble entièrement à celui 

des Amphicorines (2J. Les habitudes de cette espèce sont ent iè­

rement celles de ces dernières Annélides. 

2. MYXICOLE MODESTE. M. modesta (3). 

Leiobranche modeste, QUATREFAGES, Ann. des se. nat., 3 ° sér., t. XIV, 
p . 3 7 1 . 

Caput annulare, brève. Oculi cephalici?. Branchiœ 
sublonga;, cirris H , cirrulis brevibus. Annuli 52. Oculi 
caudales (?). Sanguis viridis. 

Hab. St -Vaast . C . M. 

Cette espèce a la tête à peine distincte, et sur laquelle j e crois 

(1) Pl . 16, flg. 11. 
(2) Pl . 16, fig. (S. 
(3) Pl . 13, fig. 8. • 
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avoir distingué 2yeux. Les branchies sont assez longues, réunies 
comme dans l 'espèce précédente, mais les barbules des cirrhes 
sont beaucoup plus courtes. Les cirrhes eux-mêmes sont au nom­
bre de 11 de chaque côté. 

Le corps, d'un brun lavé de vert sur l 'animal vivant, es>t ver­
miforme et presque conique. J ' y ai compté 32 anneaux dont les 
8-9 premiers sont manifestement plus marqués. Chacun d'eux 
porte, de chaque côté, un petit faisceau de soies très-grêles, peu 
nombreuses (9 au plus) coudées et légèrement élargies vers la 
pointe. J e n 'ai pas trouvé de soies à crochet , mais n'en ayant 
fait la recherche que sur l 'animal conservé dans l 'alcool depuis 
plusieurs années, elles peuvent fort bien m'avoir échappé à ra i ­
son de leur excessive petitesse. 

J e n'ai pu découvrir d'yeux ni sur les côtés du corps, ni à l 'ex­
trémité postérieure, seulement le dernier anneau, plus petit que 
les autres, présente la forme d'un mamelon , et est certainement 
le siège du sens qui guide l 'animal dans sa marche, et t rès-pro­
bablement de la vue . Les habitudes de cette Myxicole sont abso­
lument les mêmes que celles de l 'espèce précédente et des A m -
phicorines. Elle n'est nullement sédentaire. El le quitte souvent 
et spontanément le tube muqueux qu'elle vient de sécréter, 
et alors jamais la tête ne passe la première. Au besoin l 'animal 
se replie pour placer la queue en avant. Celle-ci explore la route 
comme nous l 'avons déjà dit. Quand l 'animal est ainsi en mar­
che, les branchies sont toujours à demi-déployées , disposition 
très-propre à faciliter l ' impulsion produite par le courant que dé­
termine l 'action des cils vibrátiles. C'est surtout en voyant mar­
cher cette Myxicole qu'i l m'a paru difficile d'attribuer à une autre 
cause la progression de l 'animal . 

3. MYXICOLE ENTONNOIR. M. infundibidum. 

Eriographis Lorenlis, G R U B E , Fam. der Ann-, p. 88. 
Myxicola infundibulum, G R U B E , Wiegm. Arch., t. X L I , p. 122. 

Corpus brevius, subieres, segmentis 45-49. Fasciculi 
setarum minirni. Uncini vix lente distinguendi. Bran-
chioe lilis utrinque 21-24, iilum singulum, imberbe, bre-
vissimum, propius os situin (GRUBE) . 

Hab. Trieste. 

Cette espèce pourrait bien être une de celles qu'ont décrit 
Délie Clhaje et Renier i , mais elle n 'a certainement aucun rap­
port avec la Sabella infundibulum de Montagu. 

Annelés. Toma I I . 31 
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GENRE G Y M N O S O M E . GYMNOSOMA. 

Tête non distincte, portant des antennes. 
Corps sans régions distinctes, dépourvu de collier, de 

pieds et de soies. 
Cirrhes branchiaux libres et pourvus de barbules. 

Caput haud distinctum, antennis inskructum. 
Corpus absqueregionibus distinctis, collari, pedibus selis-

que destitutum. 
Cirri branchiales liberi, cirrulis inslructi. 

GYMNOSOME TNERME. G . inermis. 

Caput omnino indistinctum. Branchia? sublongae. Cir-
ris 34, ad circiter tertiam partem membranà conjunctis. 
Antennarum par 1. Corpus annulis 80-90 compositum, 

Hab. (?) C M . ' 

Dans cette singulière Annél ide , la tête est entièrement in­

distincte. Les branchies , portées par une base plus que demi -

circulaire, comptent 34 cirrhes réunis par une membrane très-

fine jusque vers le tiers de leur longueur . Ces cirrhes sont, en 

outre, épais, à bord extérieur large et comme creusé d'une rai­

nure très-peu marquée. Leur extrémité est nue sur une assez 

grande étendue. Les plumules sont très-serrées et assez longues . 

Les antennes sont très-courtes, aplaties, et s'effilent vers leur e x ­

trémité. A la rigueur, on pourrait regarder comme un rudiment 

de collier, deux très-petits replis triangulaires placés au bord 

inférieur de l 'extrémité antérieure. Le corps, long de 10 centi­

mètres, est conique. Son plus grand diamètre est d'environ 9 

mill imètres. Il est impossible d'y distinguer deux régions. J ' y ai 

compté de 80 à 90 anneaux très-semblables jusque vers les der ­

niers. J e n'ai pu découvrir la moindre trace de pieds, ni même 

de soies. 

J 'avoue que ce n'est pas sans quelque doute que j e propose ce 

singulier genre. Les Chonées de Kroyer présentent déjà une cer­

taine tendance vers cette extrême simplification de tous les ca­

ractères extérieurs. Toutefois, elles ont toutes un collier bien ac­

cusé, et des pieds dont les soies deviennent seulement plus 

rares. Ic i , je n'ai pu trouver le moindre vestige ni des uns , ni des 
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autres, quoique j ' a i e raclé la peau en avant, en arrière et sur 
les côtés, puis examiné ces raclures au microscope, espérant y 
trouver quelques soies ou quelques crochets. Je regarde néan­
moins de nouvelles observations faites sur le vivant comme né­
cessaires pour faire définitivement admettre ce singulier exem­
ple de dégradation organique, exactement intermédiaire entre les 
Chonées et les Phoronies. 

GENRE PHORONIE. PHORON1S. 

Branchies formant une couronne en fer à, cheval. 
Pas de pieds. 
Pas de soies. 

Branchiœ cirris in soleam dispositis. 
Pedes nulli. 
Setœ nullœ. 

1. PHORONIE HIPPOCRÉPINE. P. hippocrcpia. 

Phoronis hippucrepia, WRIGHT, Physkal soc. of Eûinb., 185(3; Edinb. 
n. Philos. Journ. n. ser., t. I V , et Ânn. des se. nat., 
4= sér., t. X I , p. 1 5 0 . 

DysTEH, Truns. of thelinn. suc, t. X5II , p . 251 , pl. 4 4 . 
Crcpina gracilis, V A N BÉNÉDEN, Bull, de l'Ac, ruy. de Belg., 2 E sér., t. V , 

tir. à p., p. 1 4 . 

Cette curieuse espèce, qui complète pour ainsi dire les diverses 
phases de dégradation dont est susceptible le type des Sabel-
l iens, compte de 2 4 à 4 0 cirrhes à ses branchies . Elle n 'a ni 
pieds, ni soies. Son corps est cyl indr ique, tout d'une venue, 
sans traces d'annulation réelle. Il n 'y a donc aucune trace de ré­
gions distinctes. 

A l 'intérieur, on ne trouve pas davantage de divisions de la ca­
vité générale. Le tube digestif est droit et simple, sans aucune 
apparence de pharynx , d'oesophage ou d'estomac. Les parois 
présentent pourtant quelques granulations rappelant la coucha 
hépatique do l'intestin des Annél idcs ordinaires. L 'apparei l c i r ­
culatoire est représenté p a r l e vaisseau dorsal et le vaisseau ven­
tral réunis par des anastomoses transverses. L a circulation ne 
présente rien de spécial. Mais le sang est coloré par des g l o ­
bules rouges, ovoïdes, très-distincts. 

Un fait remarquable qu'ont observé Dyster comme Van Béné-
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den, c'est que celte Anneli.de peut perdre et reproduire sa cou ­

ronne de branchies sans paraître en souffrir. 

2 . PHOROKIE OVALE. P. ovalis. 
Loc. cit. 

TROISIÈME TRIBU. 

S E R P U L I E N S P R O P R E M E N T D I T S . 

SEBPVLEA PROPRIA. 

Serpuliens pourvus d'un ou de plusieurs opercules. 

Serpulea uno velplurimis operculis instructa. 

Dans l'état actuel de la sc ience , je ne crois pas possible de 

placer ici toules les espèces de cette section de la famille qui nous 

occupe. Tous les Serpuliens proprement dits ont un tube ca l ­

caire ; à ce titre, ils ont été depuis longtemps l'objet des études 

des conchyliologistes. Ceux-c i , négligeant à peu près constam­

ment les considérations tirées de l 'animal, ont introduit dans la 

nomenclature un désordre parfois irrémédiable. Il ne pouvait en 

être autrement.Des espèces souvent très-éloignées, parfois môme 

appartenant à des genres, à des tribus différentes; produisent des 

tests entièrement semblables et ont été réunies sous un même 

nom. L e vieux Muller avait déjà proclamé cette vérité, et il est 

bien à regretler qu'on ait oublié ses paroles (1). Cette étude est 

donc en entier à reprendre, et les zoologistes n'ont rien de mieux 

à faire que de suivre l 'exemple donné pa rPh i l ipp i . 

L 'opercule, ainsi que je l 'ai dit plus haut, fournira de très-bons 

caractères. Quoique variable sans doute dans certaines limites, 

comme l'ont admis quelques auteurs, il n'est certainement pas 

tantôt entièrement ou presque entièrement cartilagineux, tantôt 

terminé par un cône calcaire lisse ou tronqué, et portant tantôt 

deux, tantôt trois pointes dans la même espèce (2). Tout ce que 

j ' a i vu prouve qu' i l présente à la fois plus de variétés de forme 

d'une espèce à l 'autre, et plus de fixité dans la même espèce que 

le tube lu i -même. Toutefois, pour toutes les Tubicoles , comme 

pour les Errantes, il faudra joindre à l'étude de cet appendice 

l 'examen minut ieux des soies. C'est seulement par ce moyen lent, 

(1) Serpularum species nunquam perfecte distinguntur charactere 
a solà testa sumpto (Zool. Dan., part. 3, p. 9). 

(2) Voir en particulier la pl. 1, fig. 2, de Sovyerby (Gtn. o[ reo. and 
fois. Shells). 
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mais sûr, qu'on parviendra à débrouiller une synonymie qui me­

nace de devenir inextricable dans bien des cas. 

J e voudrais dès aujourd'hui donner l ' exemple ; mais sous 

peine d'être par trop incomplet , j e suis forcé d'agir autrement. 

Toutefois, j e ne parlerai d 'aucune espèce dont l 'animal me soit 

entièrement inconnu et dont j e ne connaisse au moins l 'oper­

cule. 

GENRE F I L I G R A N E . FILOGRANA. 

Serpula, P A L L A S , LAMARCK. 

Filograna, B E R K E L E Y , S A R S , K E F E R S T E I N , G R C B B , M O R C H . 

Protrila, H U X L E Y , C L A P A R È D E . 

Téte plus ou moins distincte. 
Branchies portant 4 cirrhes de chaque côté. 
Faux opercules, 2 ou plus, placés à l'extrémité des 

cirrhes branchiaux. 
Tubes calcaires, filiformes, aggrégés. 

Caput plus mhiusve distinctum. 
Branchial cirris 4 utrinque. 
Pseudopercula 2 vel plurima, cirris branchialibus inse-

dentia. 
Tubi calcarli, filiformes, aggregati. 

Cette caractérist ique, établie d'après les espèces connues, 
pourra recevoir des modifications. J e ne sais jusqu'à quel point 
le nombre des cirrhes branchiaux peut être considéré comme 
constant. Il ne serait, en outre, nullement surprenant que l'on 
trouvât des espèces dont les individus vivraient isolés. D'autre 
part, si le nombre des espèces s'accroissait, — comme il le fera 
bien probablement lorsqu'on cherchera avec quelque soin dans 
les diverses régions du globe les Annélides de petite taille, — ce 
genre pourrait être divisé d'après le nombre et peut-être la com­
position des opercules. 

1. FILIGRANE DE BERKELEY. F. Berkeleyi [1). 

Caput distinctissimum , oculos 2 gerens. Branchia 
utrinque basi crassa, cirris 4, uno operculigero. Pseudo­
percula ovata. Collare parvum, quadrilobum. Corpus 
2o-30 annulis coinposituin, anterioribus 7 , thoraci an-

Ci) Pl . 13, fig. 9-12. 
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gusto. Setao incurvatœ. Uncini coalescentes. Tubuli ra-
diatim intricati. 

Hab. S t . -Vaas t . C . M . 

Cette espèce, que j e dédie au naturaliste qui a créé le genre, 

a la tête bien distincte, arrondie en avant (1). Les branchies, 

placées sur le côté de la tête, sortent d'un tronc gros et court, 

dont la structure cellulaire se voit facilement. Les yeux sont 

placés à la base des organes respiratoires. Le collier, peu mar­

qué, forme 4 lobes bien distincts. Le premier faisceau de soies 

semble partir du collier même, comme dans la presque totalité 

des Sabelles et des Serpules . 

Le corps se compose de 23-30 anneaux, dont 7 appartiennent 

à la région antérieure. Ceux-c i sont très-marqués et forment à 

eux seuls près de la moitié de la longueur totale (2). On ne 

trouve ici rien qui rappelle le large thorax des Serpules (3) ou 

des Protules. Cette partie du corps rappelle plutôt ce qui existe 

chez les Sabelles. 

Au-delà de la région antérieure, le corps présente un espace 

égal environ à la moitié de la longueur du thorax, qui ne p ré ­

sente ni anneaux, ni traces de pieds. Puis ceux-ci reparaissent 

en même temps que l 'annulation du corps. 

Comme chez tous les vrais Serpuliens, la disposition des soies 

et des crochets est inverse dans les deux régions. En avant, on 

trouve du côté dorsal un assez fort faisceau de soies simples, 

aplaties, coudées, légèrement courbées à la pointe (4). Au côté 

ventral, on rencontre une rangée de crochets simples très-petits 

et soudés à leur base (3). A la région postérieure les soies sont 

simplement filiformes et il n'existe plus que 3-4 petits crochets 

isolés, à peine courbés et arrondis au sommet. 

L'espèce de polypier formé par la réunion des tubes de cette 

Fil igrane consiste en plaques placées d 'ordinaire à la surface 

inférieure de quelque pierre ou roche aplatie (6). Les tubes 

semblent tendre à rayonner autour du centre qui a été le point 

de départ de la colonie. J ' a i trouvé cette espèce à St . -Vaast , où 

elle est, d'ailleurs, assez rare. 

(1) Pl. 13, flg. 9. 
(2) Pl. 13, flg. 9. 
(3) Pl. 13, fig. 23. 
(4) Pl. 13, fig. 10. 
(5) Pl. 13, fig. 11. 
(6) Pl. 13, fig. 12. 
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2 . FILIGRANE ENTORTILLÉ. F. implexa. 

Congeries minutorum tubulorum, S É B A , Thes., p l . 100, Eg. 8. 
Serpula filograna, L I N N É , Syst. nat., p . 1265. 

LAMARCK, Ann. s. vert., t. V , p . 621. 
B E R K E L E Y , Zool. Journ., t. I l l , p . 230, pl. 18, fig. 3. 

Serpula corallifica, P A L L A S . 
Filograna implexa, B E R K E L E Y , Zool. Journ., X, V , p . 427. 

JOHNSTON, Index. 
S A R S , Faun. Norw., p . 1, p. 86, pl. 10, fig. 12-19. 
G R U B E , Farn, der Ann., p . 94. 
K E F E R S T E I N , Zeitschr. f. wiss. Zool., t. X I I , p . 128, pl. 2, 

fig. 23-24. 
M Ü R C H , Rev. Serp-, p . 18. 

Caput distinctum, oculos 2 gerens. Branchiarum cirri 
8, sejuiicti, contermini, 2 opcrculigcri. Pseudopercula 
oblique truncala, elongata. Collare parvulum, trilo-
bum (?). Corpus 20-30 annulis compositum, anteriori-
bus 7, thoraci dilatato. Seta? incurvatile. Pro uncinis 
dentés angulatse. Tubi capillare.?, ramoso-glomerati et 
cancellati. 

Hah. les mers de Nonvêgc , d'Angleterre et de France. 

J ' a i pu donner une caractéristique bien complète de cette es­

pèce, grâce aux descriptions de Berkeley, de Sars et de Kefers­

tein qui ont comblé les lacunes laissées par l 'un ou par l 'autre. 

On remarquera surtout ia manière dont les branchies naissent 

d 'une manière continue sur tout le bord supérieur et antérieur 

de la téte, sans être partagées en faisceaux latéraux distincts 

(Sars, Berkeley), la position [des yeux en arrière (Sars) et la 

forme exceptionnelle des crochets représentés par une sorte de 

dent triangulaire (Keferstein). Sars a découvert dans cette espèce 

la multiplication par gemmation, retrouvée et étudiée depuis 

avec un trés-grand soin, dans l 'espèce suivante, par Huxley. 

3 . FILIGRANE DE DYSTER. F. Dysteri. 

Protula Dysteri, H U X L E Y , Edimb. New. Phil. Journ., 1853 (tiré à part). 
C L A P A R È D E , Beob. ub Anal, und Entwich, wirbell. Th., 

p. 31, pl. 13, fig. 15-23. 
M O R C H , Rev. Scrp., p . 11. 

Caputdistinctum, oculos 2 gerens (?;. Branchia? cirris in 
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basibreviutrinqueiomnibusoperculiferis.Pseudopercula 
subovalia, elongata. Collare sat magnum, multilobum. 
Corpus 50 circiter annulis composilum, anterioribus 9, 
tboraci dilatalo, regione caudali ab abdominali distinctâ. 
Seta3 inflexee, apice serrato. Pro uncinis dentés angu-
latae, subdenticulatœ. Tubi capillares, dense ramoso-
glomerati et cancellati. 

Hab. la baie de Caermartlien, les côtes de Normandie, C h a u -

sey (?). C . M . 

C'est dans cette espèce, si différente à tant d'égards des p récé­

dentes, que M. Huxley a constaté à la fois la réunion des deux 

sexes sur le même individu et la multiplication par fissiparité. Il 

me paraît probable qu'on retrouvera au moins ce dernier fait 

chez toutes les autres espèces du même genre, puisque déjà on 

le connaît chez deux. 

J e crois avoir rapporté celte espèce de Chausey, adhérente en 

grand nombre à une tige de fucus. Mais n'ayant examiné les 

animaux que bien longtemps après leur immersion dans l 'alcool, 

j e n'ai pas la même certitude que si j ' ava i s pu les examiner à 

l'état frais. 

4.. FILIGRANE DE SCHLEIDEN. F. Schleideni. 

Filograna Schleidenii, SCHMIDT, N. Beitr. s. Nuturgesch. der Wurm., 
p. 33, pl. 3 ; cité par Grubc, Ftim. der Ânn., p . 0-i, 
et par Miirch, Rev. Serp., p. 19. 

GENRE S P I R O R B E . SPIROBBIS (1). 

Tôle indistincte. 

Branchies composëesd'un très-petit nombre de cirrhes. 
Opercule variable. 
Région antérieure ou thorax composée d'un très-petit 

nombre d'anneaux (2-3 toujours?), peu distincte. 
Plaques remplaçant les soies à crochet. 
Tube enroulé, fixé. 

(1) Voir,aux espèces incertœ sedis, les observations sur ce genre. Ja 
ne parle ici que des espèces dont on connaît au moins la coquille et 
l'opercule. 
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Caput haud distinctum. 
Branchiœ paucissimis cirris instructœ. 
Operculum variabile. 
Thorax paucissimis annulis constans (2-3 semper ?), sub-

distinctum. 
Laminœ pro uncinis. 
Tubus in spiram convolutus, adherens. 

i. SPIRORBE COMMUN. S . communis. 

Serpula spirorbis, DONOYAN, Brit. shel., pl . 9. 
Spirorbis communis, FLEMING, Ed. Encycl., t. V I I , p . 68, et Ed. Phil. 

Journ., t. XI I , p . 245. 
JOHNSTON, Index. 

Spirorbis borealis, Miincii, Rev. Serp., p. 83. 

Branchirülongea, cirris utrinque 3 (?), operculum cor-
neo-calcarium, subinfundibuliforme, orbiculare. Corpus 
20-28 annulis compositum, anterioribus 2. Setae curvae, 
vixlimbatœ et sulcatao. Laminae vix obtuse denliculatse. 
Tubus ombilico magno convolutus, basi incrassatâ. 

Hab. les mers occidentales d 'Europe. C . M . 

Les branchies sont comparativement longues dans cette e s ­

pèce , car elles atteignent au moins la moitié de la longueur du 

corps. L 'opercule , en cône fort surbaissé, fait effervescence avec 

les acides. Il m'a paru que la surface extérieure seule renfer­

mait du calcaire, mais cette expérience, quoique répétée p l u ­

sieurs fois sur des individus conservés dans la l iqueur, m 'a laissé 

des doutes résultant du peu de transparence des objets. Quoi 

qu'i l en soit, l 'opercule est symétrique, orbiculairc, et son p é ­

dicule est grêle, assez long et sans appendices. 

Le corps m'a paru composé d'environ 20 à 23 anneaux. Le 

thorax n'en compte que 2 . Il est fort peu distinct. 

Les soies thoraciques rappellent en très-petit, celles que j ' a i 

figurées (1¡, mais elles sont proportionnellement moins limbées 

et canaliculées. Elles forment des faisceaux assez forts. Les soies 

abdominales sont en forme de p e i g n e , assez semblables à celle 

que j ' a i représentée (2), mais à bord terminal coupé plus obl i ­

quement et arrondi . De plus, les denticules se prolongent sur 
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toute la grande dent latérale, qui est ainsi finement dentelée. 
Les plaques forment au thorax deux longues bandes , sont très-
distinctes et à bord simplement denticulô, ne présentant pas le 
rebord qu'on trouve dans certaines Serpules et que j ' a i repré­
senté (1). A l 'abdomen elles sont plus étroites et bien moins 
nombreuses. 

Le tube intestinal des Spirorbes ne présente pas de poches ou 
de dilatations bien marquées. J e crois me rappeler que sa struc­
ture est très-tomenteuse dans une partie de son étendue, c 'es t -à-
dire que la couche hépatique y est bien prononcée. Comme dans 
toutes les très-petites Annél idcs soit Errantes, soit Tubicolcs que 
j ' a i examinées, les œufs sont proportionnellement t rès-volumi­
neux et en petit nombre. 

Le tube de cette espèce est très-régulièrement enroulé. Dans 
les plus grands individus, la coquille ainsi formée atteint jusqu'à 
2 millimètres de diamètre. El le présente alors trois tours de 
spire, le dernier empiétant un peu sur celui qui précède, de m a ­
nière à laisser un large ombil ic fermé par le premier tour. Sur 
les côtés de la coquil le , un empâtement de matière calcaire l 'at­
tache fortement au corps qui la porte, et lui donne un aspect un 
peu triangulaire, quoiqu'elle soit arrondie. 

La description qui précède s'applique à l 'espèce la plus c o m ­
mune de nos mers de France et d 'Angleterre. El le est peut-être 
identique avec la Serpula spirorbis de Linné (2), mais je la crois 
distincte de la Serpula spirorbis de Millier (3). Cet auteur, si 
exact, ne décrit ni ne figure l 'empâtement calcaire qui sert à 
mieux fixer la coquille sur le corps qui la porte; l 'opercule, 
ajoute-t- i l , est pelté, parabolique et tronqué obliquement. 

2. SPIUORBE LISSE. S . lœvis (4). 

Branchiae longa;, cirris 4. Operculum cylindraceum, 
large cellulare, orliiculare.... 

Hab. Guettary. 

Cette espèce, par son tube, ressemble bien à celle qu'a figurée 

Muller. Ce tube, très-régulièrement enroulé, est lisse et sans 

empâtement latéral. L 'ombi l ic est aussi plus ouvert que dans 

(1) Pl . 13, fig. 20. 
(2) Syst. nat., p . 1263. 
(3) Zool. dan., p . 8, pl. 86, fi g. 1-G. 
(•*) Pl . 13, fig. 26. 
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l 'espèce précédente. Mais les branchies se composent de 4 c i r -

rhes pinnulés jusqu 'à l 'extrémité et en entier couverts de cils 

vibrátiles. L'opercule (1) est cylindrique et terminé par une sur­

face entourée d'un mince rebord peut-être calcaire. Il est c o m ­

posé d'un petit nombre de grandes cellules rosées, rouges au 

centre , remplies de granulations très-fines et qui me semblent 

rappeler un peu ce que Huxley a dit de la structure des oper­

cules de son Protula Dysteri. J e regrette de n'avoir pas pris de 

notes plus étendues sur cette petite Annél ide . 

3 . SPIRORBE DE PA&ENSTECHER. S. Pagenstecheri. 

Spirorbis spirillum, PAGENSTECHER, Zeitschr. f. w. Zool., t. X I I , p. 48G, 
pl. 38 et 39. 

BranchiîE longac, c i r r i s utrinque 4 (interdum 3 - 5 ) . 

Operculum calcarium in pedículo c l á v a l o , crasso, laie 
cellulare. Corpus 1 8 annulis compositum, anterioribus 3 . 
Setse curvœ, quasi geniculatœ, ápice dilatato, iimbriato. 
Tubus in conchis convolutus, ore libero ; in confervis 
spiraliter producto. 

Hab. Cette. 

C'est cette espèce qui a fourni à Pagenstecher le sujet do son 

important travail sur le développement des Spirorbcs , et c'est sur 

elle aussi qu ' i l a constaté la réunion des sexes. 

4 . SPIRORBE GRANULÉ-. S. granulatus. 

Serpula granúlala, L I S S É , Syst. nat., p . 12GG. 
MONTAGU, Test. Hrii., p. 5 0 0 . 
PENNANT, fini. Zool., t. I V , p. 359. 
G R I B E , Fam. dsr Ann., p. 93 et 143. 

Spirorbis granulatus, F L E M I N G , Edinb. Encycl., t. V I I , p. 68, et Edinb. 
Philos. Journ., t. X I I , p . 214. 

WURCH, Rev. Serp., p. 88. 

Branchiae cirris 1 0 . Operculum latérale, subinfundi-
buliforme, margine ciliato, hyalino. Tubus bisulcatus, 
tricarinatus. 

Hab . les mers d 'Angleterre. 

J 'emprunte cette caractéristique aux détails donnés par M o n -

tagu. 
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5. SPIRORBE SPIRILLE. S . spirillum. 

Serpula spirillum, P A L L A S , NOV. act. ac. Fetrop., t. I I , p . 236, pi. b, 
fig. 21. 

Spirorbis borealis, M O H C H , Rev. Sep., p . 83. 

Animalculum intra tubum lumbriciforme, rubicun-
dum, antice truncatum. 

Branchiae 8,pinnatae, filis utrinque circiter 12, tener-
rimae, subrecurvatae. 

Os spatulaeforme, extremitate rubicundum, secundum 
spiram curvatum, apice unguiformi vix excayato (PAL­
LAS). 

Hab . la mer du Nord. 

Celle espèce est-elle bien celle que L inné , et surtout les Anglais 

Montagu et F leming en particulier, puis Lamarck et Edwards ont 

appelée du même n o m ? J e ne le crois pas. A ne parler que de la 

coquil le , Pallas ne dit rien de la demi-transparence que lui attri­

buent ces naturalistes et qu'il eût bien probablement signalée, 

car c'est un caractère fort rare dans les tests d 'Annélides. 

6. SPIRORBE PLISSÉ. S . corrugatus. 

Serpula corrugata, MONTAGU, Test. Brit., p. 302. 
Spirorbis corrugatus, F L E M I N G , loc. cit. 

JOHNSTON, Index. 
BlôncH, loc. cit. p. 83. 

Animal aurantiaco-rubicundum, branchiis viridescen-
tibus, cilialis 8. Opercule- subinfundibuliformi ejusdem 
coloris. Tubus albus, transverse annulatus. 

Cette caractéristique n'est guère que la traduction des expres­

sions de Montagu. On pourrait supposer, d'après la couleur des 

branchies, que dans cette espèce, le sang est vert, tandis qu'i l 

est rouge dans d'autres. 

7 . SPIRORBE DE MONTAGU. S. Montagui. 

Serpulu, MONTAGU, Test. Brit., p . 502. 
Spirorbis Montagui, F L E M I N G , loc. cit. 

JOHNSTON, loc. cit. 

Moncn, loc. cit. p. 92. 

Animal bruneum, branchiis 10. Operculo subinfundi-
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buliformi, margine bruneo, ciliato, hyalino. Tubus con­
venus, transverse annulatus. 

Hab. les mers d 'Angleterre. 

8. SPIRORBE CORNE DE BÉLIER. S. cornu arietis. 

Spirorbis cornu arietis, P H I L I P P I , Wiegm. Arch., t. XIX, pl . 6, fig. S . 
MoRcn, lac. cit., p. 9 6 . 

Serpula cornu arietis, G R U E E , Fam. der Ann., p. 9 4 et 143, 

TesLâ spirali, tereti, concentrice striatâ. Anfractu u l ­
timo reliquos abscondente. Diam. 4 lin. 

Animal pallide aurantiacum, branchiarum albarum 
filis utrinque 4, operculo oblique subspatulato, in parte 
posticà appendice brevi auclo (PHILIPPI). 

l l ab . la Méditerranée. 

9. SPIROHBE ANTARCTIQUE. S . antárctica. 

Spirorbis antárctica, L E S S O N , Centurie zoolog., p. 146, pt. 51, fig. 2. 
M O R C I I , loc. cit. p. 86 . 

Serpula antárctica, G R U B E , loc. cit. 

Branchise longs:, cirris 4. Operculum spatuliforme. 
Tubus bicarinatus, ore oblongo, altiore quam Iatiore. 

Hab. les îles Malouincs . 

GENRE C O D O N Y T E . CODONYTES. 

Un opercule garni d'épines de cbaque côté. 
Le reste comme chez les Serpules. 

Utrinque- operculum unum, spinulatum. 
Cœtera sicut apud Serpulas. 

II serait très-possible que ce genre dût disparaître. Avant de le 
regarder comme décidément admis , i l faudra s'assurer que 
l'existence de deux opercules est un fait constant dans les espèces 
qui le composent. Il est permis d'en douter. J ' a i trouvé que l ­
quefois, quoique rarement, un double opercule dans divers Ser-
pulicns qui n'en ont normalement qu'un seul. J ' a i conservé et 
remis dans les collections du Muséum une Vermil ic qui présente 
cette anomalie. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1. CODONYTE DIPÔME. C. dipoma. 

Eupomalus dipoma, SCHMARDA, N. Wirbell. Th., p. 29 , pl. 2 1 , fig. 177. 
Hydroides [Eupomatus] dipoma, M Ö R C H , Rev. Serpi., p. 2 8 . 

Tubulus cylindricus, costis longiludinalibus 8 . Oper­
culum duplex, infundibuliforme, bacillis 8 - 1 0 intror-
sum convergentibus. Inter setas alias etiam scalpratse 
(SCHMARDA). 

Hab. le C a p . 

2 . CODONYTE ENTONNOIR. C. ìnfundibulum. 

Codonytes ìnfundibulum, D E L L E CULAIE , Descr. e not. d. An. s. vert., 
pl. 10. 

Hydroides [Eucarphus) Ìnfundibulum, M Ö R C H , Rev, Serp., p. 3 4 . 

D'après la figure de l 'auteur, cette espèce méditerranéenne au­

rait 10 cirrhes à chaque branchie, et chaque opercule, en forme 

de cône renversé, porterait 8 (?] épines grêles, assez longues et 

flexibles implantées sur son pourtour. Le tube, contourné comme 

celui d'une Serpule ordinaire, parait être rugueux. 

GENRE DITRUPE. DITRUPA. 

Dentaliwn, M C L L E R , G H É L I N , LAMARCK. 

Serpula, S A R S , Œ R S T E D . 

fiilrupa, B E R K E L E Y , E D W A R D S . 

Ditrypa, M Ö R C H . 

Animal de Serpule à thorax étroit. 
Tube libre. 

Animal Serpula thoraci angustiore. 
Testa libera. 

1. DITJÎUPE SUBIÎI.ÉE. D. subulala. 

Dentalium subulaium, D E S H A Y E S , Mém. de la Soc. d'IIist. nat., t. I I 
p . 3 7 3 , p l . 16 , fig. 2 9 . 

Dilrupa subulala, B E R K E L E Y , Zoolog. Journ., t. V , p. 424, pl. 19 , fig. 2 . 
J O H N S I O N , Index. 
D E S H A Y E S et M I L N E E D W A R D S , Lamarck, t. V , p. 637 . 

Ditrypa cornea, M Ö R C H , Rev. Serp., p . 7 9 . 

Caput haud distinctum. Branchiae cirris 1 1 - 1 2 . Oper-
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culuro in cirro longo conicum, excavattim. Collare den-
ticulatuxn. Thorax 6 annulis compositum. 

Hab . les côtes d'Irlande. 

2 . DITRUPE RÉTRÉCIE. D. coarctala. 

Dentalium coarctaturn, L A M A R C K , An. s. vert., t. V , p. 599. 
Dentalium gadus, M O N T A G E , Tesi. Brit., p . 496. 
Ditrypa gadus, M O R C H , Rev. Serp., p . 80. 

Berkeley dit s'être assuré que l 'animal est une véritable A n n é -
lide fort semblable à l 'espèce précédente. 

3 . DITRUPE LIBRE. D . libera. 

Dentalium arietinum, M U L L E H , Prodr., 2853, et G M É L I N , 3737. 
Serpula libera, S A R S , Beskr. ogJugt., p. 52, pl. 12, fig. 33. 

ŒRSTF.D, Fortegnelse, p . 18. 
Ditrupa libera, E D W A R D S et D E S H A Ï E S , Lamarck, t. Y , p . 637. 
Ditrypa arietina, M O R C H , Rev. Serp., p . 78. 

Testa liberà, regulari, tereti, arcuata, leevi, utràque 
extremitate pervia. 

Animal branchiis 24 pectinatis, rubris, operculo pedi-
cellato, clavato, apice trúncalo, leevi (SAUS). 

Hab. les côtes de Norwègc. 

GENRE S E R P U L E . SERPULA. 

Tète indistincte. 

Branchies à base plus ou moins circulaire. 
Un seul opercule cartilagineux ou corné. 
Collier bien marqué. 
Thorax très-distinct par la largeur et la longueur des 

anneaux. 
Tube calcaire fixé. 

Caput indistinctum. 
Branchiœ basi plus minusve circulari. 
Operculum unum cartilagineum aut corneum. 
Collare magnum. 
Thorax longitudine et latitudine annulorum distinctissi-

mum. 
Tubus calcarius, adherens. 
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§ I . S e r p u l e s A o p e r c u l e s i m p l e (S. simplices). 

1. SERPULE A HUIT CÔTES. S. octocostata (1). 

Branchial sublongse, 1 2 - 1 S cirris. Operculum campa-
nuliforme, margine 1 5 lobulato. Corpus 70-80 annulis 
compositum, anterioribus 7. Setm anteriores limbatœ, 
incurvatae ; medial pectinatae ; ultimae subulatœ. Tubus 
octocostatus, ore bidenticulato. 

Hab. Guettary. 

Cette jol ie espèce a i e s branchies médiocrement longues, com­

posées de 12-13 cirrhes transparents et colorés de manière à 

présenter, quand elles se déploient, de larges bandes d'un rouge 

cerise tachetées de blanc do lait. L 'opercule (2) est porté sur un 

pédicule grêle et plissé. Le corps de cet appendice est en forme 

de cloche al longée, portant l a lobes marginaux ovoïdes. Le pla­

teau est légèrement concave et couvert de stries rayonnantes. L a 

couleur de l 'opercule est blanche à la base, rosée à l 'extrémité, 

rouge au centre du plateau. Chaque lobe marginal porte, en 

outre, une tache rouge. 

Le collier est large et porte, de chaque côté, trois yeux d i s ­

posés en triangle. 

Le corps, long d'environ 2 centimètres, compte 70-80 anneaux, 

dont 7 pour la région antérieure ou thorax. Celu i -c i est très-

marqué, la peau qui un i t i es pieds étant très-ample. 

Les soies du premier pied thoracique, au nombre de 6-8 de 

chaque côté (3), se terminent par un double renflement d'où se 

détache une pointe très-faiblement l imbée et canaliculée. Dans 

les 6 autres pieds, une pointe pareille fait immédiatement suite 

au corps de la soie (4). Les derniers pieds abdominaux n'ont 

qu'une seule soie simple et subulée (3). Tous les autres pieds ab­

dominaux sont armés de 10-12 soies se terminant par un large 

peigne à dents très-courbes et très-fines (6). 

Le tube (7) est arrondi et porte 8 petites côtes longitudinales 

(1) Pl . 14, fig. 17-23. 
(2) Pl . 14, fig. 18. 
(3) PI . 14, tig. 19 et 20. 
(4) Pl. 14, fig. 2t. 
(3) Pl . 14, fig. 23. 
(6) P l . 14, fig. 22. 
(7) Pl . 14, fig. 17. 
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dont les deux supérieures, à peine plus fortes que les autres, 

avancent un peu au-delà du bord de l'orifice en formant deux 

petites dents. Ce tube est habituellement d'un blanc jaunâtre . 

Cette espèce m'a paru vivre habituellement solitaire. Du reste 

j e n'ai jamais trouvé dans la baie de Biscaye des agglomérat ions 

de tubes comparables à celles qui sont si communes dans les 

mers plus tranquilles. 

2 . SERPVLE FASCICULAIRE. S . fascicularis (i). 

Ver à coquille tubuleuse semblable à une Scolopendre, E L U S , Corail., 
p. 117, pl . 38, fig. 2. 

Serpula vermicularis, L I N N É , Syst. nat„ p. 1267. 
PENNANT, Brit. Zool., p. 146 . 

B E R K E L E Y , Loud. Mag., t. VI I , p . 421. 
MoRcn, Rev. Serp., p. 33. 

Serpula fascicularis, L A M A R C K , An. s. vert., t. V , p. 6 1 8 . 
Serpula contortuplicata, S A V I G N Y , Syst. des Ânn., p . 73. 

B L A I N V I L L E , art. Vers. 
L A M A R C K , An. s. vert., p . 6 1 9 . 

Brancbiœbreviuscula3,cirris 28-30. Operculum inl'un-
dibuliforme, concavo margine tenuiter crenato. Corpus 
90-100 annulis compositum, anterioribus 7. Seta? ante­
riores limbalœ, curvao. Laminœ crassiusculœ, obtuse 
dentatae. 

Hab . les mers d'Angleterre et de France. C . M . 

Les branchies sont médiocrement longues et composées de 28 
à 30 cirrhes dont les pinnules vont jusque près de l 'extrémité. 
L 'opercule est t rès-simple, porté sur un pied cylindrique en 
forme d'entonnoir. Extérieurement, il présente à sa base une 
portion lisse, et plus haut une portion striée longitudinalemcnt , 
dont les stries, correspondant à celles qui viennent de l ' inté­
rieur de l 'entonnoir, découpent le bord en très-fines crénelurcs 
dont on compte environ 60-70 et même plus. 

Le corps, long de 2 centimètres envi ron , large de 4 mi l l imè­
tres, compte 90-100 anneaux dont 7 pour le thorax. 

Les soies du premier pied thoracique ressemblent beaucoup à 
celles de l 'espèce précédente (2). Celles des autres pieds ont 
l 'extrémité bien plus effilée, plus courbée et un peu plus limbée 

(1J Pl . 14, fig. 24a. 
(2) PI . 14, fig. 19 et 20. 

Annelës. Tome I I . 32 
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498 A. SÉDENTAIRES PROPREMENT DITES. 

que celles que j ' a i dessinées (1). Les soies abdominales sont sim­

ples, très-courtes, subulées. Les plaques qui remplacent les soies 

à crochet sont assez épaisses, un peu espacées et ont le bord 

garni de pointes mousses, ou mieux, de petits tubercules. 

Les tubes (2) sont ondulés, plus ou moins tortus et entrelacés 

souvent en niasses assez considérables. Leur surface est rugueuse 

et marquée de str ies , même parfois de petites crêtes minces , 

transversales, qui ne sont autre chose que les traces d 'accrois-

ment. La couleur de ce tube est très-variable. J e l 'ai assez sou­

vent trouvé plus ou moins teinté de rose ou de verdàtre. Selon 

une remarque très-juste de Lamarck, il porte quelquefois une 

petite carène très-mince sur le mil ieu de la face dorsale. 

11 est difficile de comprendre comment cette espèce a pu donner 

l ieu aux méprises qu ' indique une synonymie détaillée. Linné a 

été le premier à se tromper en confondant cette espèce avec une 

autre dont il sera question plus loin et qui se distingue de celle-ci 

par un opercule à double étage. L'auteur du Systema nature? 

cite pourtant la figure d 'Ell is . Or, celle-ci est assez bonne pour 

qu 'on ne puisse se méprendre. L 'opercule en particulier est bien 

évidemment simple, et c'est ce que Mùller a fort bien remarqué. 

On ne voit aucune raison pour rapprocher de l 'animal figuré et 

décrit par l 'auteur de l 'Histoire des corall ines, ceux qu'ont décrits 

et figurés Baster, Savigny , Blainvil le , Lamarck, Cuvier , e t c . . Un 

certain nombre d'auteurs ont confondu cette espèce avec des 

Vermil ies à tube triquètre, e t c . . J e ne puis ni exposer, ni discuter 

ici toutes ces manières de voir qui m'entraîneraient beaucoup 

trop loin (3 ) . 

La Serpula conlortuplicata de Savigny, de Blainvi l le et de tant 

d'autres auteurs, est aussi certainement la même espèce ou l ' e s ­

pèce suivante. 

3. SERPULE DE MONTAGU. S. Montagui (4). 

Serpula triquetra, MONTAGU, Test. Brit.t p. 3 1 1 . 

Cette espèce est une des cinq quo Montagu avait désignées par 

le nom commun que j e rappelle (5). C'est bien probablement 

(f) Pl . 14, fig. 2 1 . 

(2) Pl . 13 , fig. 2 1 a. 
(3) Voir plus loin quelques observations sur la S. vermicularis de 

Millier dans le chapitre consacré aux espèces incertœ sedis. 
(4) Pl . 15, fig. 2 4 b. 
(5) Voir aux espèces incertœ sedis quelques observations relatives à 

la Serpula triqueira (Lin.). 
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celle dont il dit qu'elle a un opercule membraneux, strié et à 

bord crénelé. Malheureusement je n 'ai rien à ajouter, si ce n'est 

que les stries et les crénclures de l 'opercule sont moins nom­

breuses et plus marquées que chez la S . vermiculaire . Si j e men­

tionne cette espèce, c'est que mon dessin fait sur nature et dans 

un moment où je ne songeais qu'à reproduire exactement ce que 

j ' ava i s sous les y e u x , confirme pleinement ce qu'avait dit Mon-

tagu. J e tiens aussi à faire remarquer qu'on trouve ici réunis 

l 'opercule caractéristique des Serpulcs et une forme de tube que 

nous verrons se rencontrer chez toutes les Vermil ies , du moins 

chez toutes celles que j ' a i pu étudier par moi-même. 

4. SERPULE INTESTIN. S . intestinum. 

Serpula intestinum, LAMARCK, Ànim. s. vert., p. 619. 
B L A I N V I L L E , art. Vers. 
Y A L E N C J E N N E S , C . M. 

. . . . Corpus annulis circa 200 compositum. Setee anle-
riores filiformes, sulcatae, curvœ. Lamina? margine vix 
obtuse denticulato. Tubus undulatus, teres, lœviusculus, 
ore integro. 

Hab. la Méditerranée. C . M. 

Les branchies et l 'opercule manquent malheureusement dans 
les trois seuls exemplaires que le Muséum possède de cette A n -
nél ide. Le corps m 'a paru composé d'au moins 200 anneaux , 
dont 7 comme à l 'ordinaire constituent le thorax. 

Les soies sont assez caractéristiques. Celles du premier pied 
confondu avec le collier ont disparu. Les autres soies thoraci-
ques sont très-nombreuses à chaque p ied , très-fines, filiformes 
et courbées à leur extrémité qui est creusée d'une longue gout ­
tière, sans que le diamètre de la soie en soit accru. Les soies 
abdominales sont très-courtes, plus grosses que celles du thorax, 
et leur pointe, courbée en baïonnette, est large et t rès-aiguë. 
Aux derniers pieds elles se raccourcissent et prennent la forme 
simplement subulée. 

L e s tubes de cette espèce sont ondulés et semblent avoir de la 
tendance à s'accoler plutôt qu'à s'enchevêtrer les uns aux a u ­
tres. E n ce cas, ils sont souvent presque droits. Ils sont, d 'a i l ­
leurs, à peu près lisses et seulement finement striés en travers et 
d'une manière presque régulière par places. Ils n'ont aucune 
trace de crête ni de carène. L'ouverture est entière, orbiculaire 
et nullement évasée. 
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On voit que j e crois devoir distinguer la S . inteslinum de la 

Prolula intestinum de Phi l ippi . Cel le-c i n'est, comme je l 'ai i n ­

diqué plus haut, que le P. Iiudolphii. Entre elle et l 'espèce ac ­

tuelle, il existe des différences dans les soies postérieures, dans 

le genre de vie de l 'animal, la Protule étant solitaire et la Ser -

pule se groupant en masse. Toutefois, la question reste quelque 

peu douteuse pour moi , par suite de l'état incomplet de conser­

vation que j e viens de signaler dans les exemplaires de cette 

Serpule qui se trouvent au Muséum. 

5 . SERPULE COMPRIMÉE. S . compressa. 

Branchial longae, cirris 34. Operculum infundibu-
liibrme,planum, 40 denticulis notatum. Corpus 2 0 0 an-
nulis circiter compositum. Scta; anteriores filiformes, 
incurvata:, vix s,ulcatœ. Laminai denticulatœ. Tubus to­
res, carinis tenuibus 4-6 serratis, ore integro. 

Hab. Naples. C . M. 

Les branchies sont assez longues et composées de 34-3C cirrhes 

un peu épais, dont l 'extrémité est dépourvue de pinnules sur 

un espace assez étendu. L 'opercule est petit, infundibuliforme, 

terminé par une surface presque entièrement plane et couverte 

de stries rayonnantes aboutissant à autant de crénelures qui d i ­

visent le bord en une quarantaine de très-petites dents triangu­

laires. 

L e thorax a le nombre ordinaire d 'anneaux. Le corps entier, 

long de 3 centimètres, large de S millimètres et par conséquent 

assez gros, compte environ 200 anneaux. L 'abdomen est ent iè­

rement aplati dans son dernier tiers à peu près. 

Les soies thoraciques du premier pied rappellent celles que 

j ' a i dessinées (1). Mais le point d'où se détache la pointe ne pré­

sente que peu ou point de renflements globuleux. Les soies des 

0 autres pieds sont filiformes, plus grosses que dans l 'espèce 

précédente et la gouttière est à peine indiquée au point où c o m ­

mence l ' incurvation. J e n 'ai trouvé à l 'ahdonien que des soies 

très-courtes, assez fortes et tout-à-fait subulées. Les plaques de 

la rame supérieure ont le bord découpé en dents mousses très-

apparentes. 

L e tube est arrondi et porte 4 à 6 crêtes t r ès -minces , irrégu-

(1) P l . 14, tig. 10-20. 
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SERPULIEiSS. 601 

l ièrcmenl dentelées, qui ne dépassent pas les bords du tube dont 

l'orifice est entier et circulaire. 

Par le tube, cette .espèce doit être très-voisine de la S. aspera, 

(Phil.), mais elle s'en distingue aisément par le nombre des den­

telures de l 'opercule. 

6. SERPULE DE GERVAIS. S. Gervaisii. 

Cranchise longas, cirris 46-48 quasi biseriatis in basi 
productâ. Operculum infundibuliforme, concavum 50-54 
denticulis. Corpus 200 circilcr annulis compositum, an-
terioribus 8. Seta: anteriores incurvatae, filiformes. L a ­
mina? dentatœ. Tubus teres, transversim striatus, subru-
gosus. 

Hab. Cette. C . M . 

Dans cette espèce, que j e dédie à M . Gervais qui l 'a découverte, 

les branchies sont proportionnellement longues. Les cirrhes, au 

nombre de 40-48, sont placés sur une base très-prolongée en 

dessous et en avant. Chez l 'animal conservé dans l 'a lcool , cette 

base est pliée en deux dans le sens de son plus grand axe , et les 

cirrhes semblent, au premier abord, être placés sur deux rangs . 

L 'opercule , médiocrement développé, présente la forme o rd i ­

naire . Il est creusé en entonnoir assez profondément , et les 

stries qui couvrent la surface externe et interne se rejoignant 

sur le bord, divisent celui-ci en une cinquantaine de dents bien 

marquées. 

L e corps est long de -4 centimètres, large de 4 mil l imètres , 

aplati à son extrémité postérieure. Il compte au moins 200 a n ­

neaux dont huit pour le thorax. 

Les soies du premier pied thoracique sont du même type que 

cclies que j ' a i représentées (1), mais au lieu de renflements ar ­

rondis, on y trouve une grosse et courte épine. Les soies des au­

tres pieds sont filiformes et plutôt coudées que courbées à leur 

extrémité, qui présente à peine des traces de gouttière. Les 

abdominales sont courtes et subulées en avant, plus longues en 

arrière. Les plaques présentent, sur leur bord, des dents pro­

portionnellement assez fortes au thorax, bien plus petites à l ' ab­

domen. 

L e tube est arrondi, sans trace de crête ou de carène. Les 

(O Pl . H , fig. 19-20. 
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stries d'accroissement sont bien marquées et disposées irrégu­

lièrement. L 'ensemble présente un aspect assez rugueux. 

7 . SERPUTE INTERROMPUE. S. interrupta. 

Branchia? sublongœ, cirris 45-46. Operculura infun-
dibuliforme, planum, 60-65 denticulis. Corpus 180-200 
annulis compositum, anterioribus 7. Setae anteriores 
curvae, filiformes. Lamina? denticulatae. Tubus teres, 
transverse rugosus, cristatus. 

Hab . Pa lerme. C . M . 

Les branchies sont assez longues , composées de 45 à 46 c i r -

rhes assez forts et très-serrés. L 'opercu le , dont le corps présente 

la forme ordinaire, est plat à son extrémité et le bord présente 

environ 60-65 denticules bien marqués . L e corps, long d'environ 

6 centimètres, large de S mil l imètres, se compose d'environ 200 

anneaux, dont 7 pour le thorax. 

Les soies du premier pied thoracique rappellent celles que j ' a i 

dessinées (1); mais au l ien de renflements arrondis, on trouve 

ici deux fortes épines assez al longées, et la pointe qui se déta­

che de la hampe de la soie est proportionnellement plus grêle. 

A ces grosses soies s'en trouvent mêlées d'autres, longues , grêles 

et filiformes (2). Les autres soies thoraciques sont filiformes, et 

leur extrémité est courbée et très-effilée. C'est à peine si j ' a i pu 

y reconnaître quelques traces de la gouttière ordinaire (3). Les 

soies abdominales sont courtes et subulées. Les plaques ont le 

bord garni de dents mousses. 

Le tube de cette espèce est arrondi , flexueux et porte sur la 

l igne médiane une petite crête dentelée, i r régulière , interrom­

pue et qui peut manquer tout-à-fait (?). Les deux exemplaires 

que possède le Muséum présentent une teinte rouge. 

J 'aurais rapproché cette espèce de la S. vermicularis de Ph i -

l ippi , mais la forme de l 'opercule est bien différente,.à en juger 

par le dessin du savant italien (4). 

(1) P l . 14, fig. 19-20. 
(2) Ce mélange s'observe, du reste, dans toutes les espèces précé­

dentes. 
(3) P l . 14, fig. 21. 
(4) Arch. de Wiegm., t. X I X , pl. 6, fig. A. 
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S E R P U L I E H S . 

8. SERPULE ANTARCTIQUE. S. antárctica. 

Branchiae breves, cirris 24-25. Operculum infundibu-
liforme, subconcavum, margine denticulate Corpus 70-
80 annulis compositum, anterioribus 7. Setas anteriores 
filiformes, teretes. Lamina; dcnticulatae. 
, Hab . la Nlle-Zélande. C . M . 

Cette espèce a les branchies fort courtes et composées de24-25, 

cirrhes que l 'opercule dépasse. Ce lu i -c i est ïnfundibuliforme et 

ressemble beaucoup à celui de la S . vermiculaire . 11 est strié à 

peu près de même et compte environ 60 denticules sur le bord. 

Il est seulement moins concave. 

L e corps, long de 3 centimètres 4/2, compte environ 70-80 an­

neaux, dont 7 pour le thorax qui est très-prononcé. 

Les soies du premier pied thoracique rappellent le type ord i ­

naire (I) , mais les renflements sont remplacés par deux très-

petites dents. Les autres soies thoraciques sont subulées, filifor­

mes et ne présentent ni cannelure, ni l imbe . Les soies abdominales 

sont d'abord subulées et très-courtes, puis s 'allongent vers l ' ex ­

trémité de l 'abdomen qui est très-aplatie. 

L e tube de la Serpule antarctique ressemble beaucoup à celui 

de sa congénère d'Europe (2). J e l'ai trouvé associé à celui de la 

Vermil ie antarctique, ce qui annonce dans ces espèces exotiques 

des habitudes entièrement semblables à celles de nos espèces in­

digènes. 

9. SERPULE SOUFRÉE. S . sulfúrala. 

Serpula sulfurata, E D W A R D S , fi. An. ill., pl. 3, fig. 4. 
ORTIRE, Fam. der Ann., p . 01 et 142. 

M O R C H , Rev. Serp., y. 39. 

Cette espèce a les branchies longues composées de 10 cirrhes 

d'une belle teinte jaune de soufre. L 'opercule , en forme de 

gourde tronquée, est très-concave et présente 16-18 dents ar ­

rondies sur le bord. 

L e tube est subquadrangulaire et présente, sur chacun de ses 

bords libres, 2 côtes arrondies, lisses, cont iguos , qui font une 

légère saillie au-delà du bord de l 'orifice. 

Hab. Nice . C . M . 

(1) PI . 14, fig. 19 et 20. 
i'2J Pl . 15, fig. 24 a. 
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10. SERPULE LACTÉE. S., ladea. 

Serpula ladea, E D W A R D S , loc. lit. pl . 3, fig. 5. 
G K U B E , loc. cit. 

M O R C H , loc. cit. 

Les branchies sont longues et composées seulement de 8-9 c i r -
rhes. L 'opercule est al longé, subinfundibuliforme, dentelé sur 
les bords plus que dans l 'espèce précédente. 

Le tube, d 'un blanc de lait, porte sur le dos trois côtes lon­
gitudinales lisses et deux sur les côtés. Cel les-ci me paraissent 
le résultat d 'un empâtement semblable à celui que j ' a i montré 
se former aux côtés du tube de plusieurs Yermi l i es . 

Hab . Nice . 

11. SERPLLE HÉRISSÉE. S. echinata. 

Serpula echinata, G M É L I N , p . 3744. 
P H I L I P P ! , Wiegm. Arch., t. XIX, p . 190. 
G R U B E , Fam. der Ann., p. 91 et 142. 

M O R C H , loc. cit. p. 38. 

Testa teretiusculâ, protensà, flexuosû, rosea, transver-
sim rugosa, carinis denticulatis echinata. Diam. 2 lin. 

Animal branchiis albococcineoque fasciatis, filorum 30 
et ultra. Operculo rubro (PHILIPPI) . 

Hab . la Méditerranée. 

12. SERPLLE PALE. S. pallida. 

Serpula pallida, P H I L I P P I , loc. cit. 
G R K R E , loc. cit. 

M O R C H , ioc. cit. p. 38. 

Testa teretiusculâ, protensà, flexuosà, pallide rosea, 
carina mediana conspicua, laterali utrinque obsoleta, 
slriis incrementi tenuibus subasperà. Diam. 1 1/2 lin. 

Animal branchiis albo coccineoque fasciatis, filorum 
pauciorum quam in antesedente, operculo albido ( P H I ­
LIPPI) . 

Hab. la Méditerranée. 

13. SERPULE INCERTAINE. S . incerta.-

Serpula trlquetra, PHILIPPI, loc. cit. 
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Serpula trilátera, G R U B E , loe. cit. 
M O R C H , loc. cit. 

Testa triquetrâ, flexuosâ, albâ, altero latere totâ ad-
natà. Diam. 2 lin. 

Animal branchiis albo coccineoque fasciatis, fllorum 
circa 3 0 . Operculo coccíneo, crenis circa 2 4 (PHILIPPI ) . 

H a b . la Méditerranée. 

L a caractéristique du tube s 'applique, on le voit, à une foule 

d'espèces, mais rien ne permet de supposer qu'on doive l ' appl i ­

q u e r a l 'espèce l innéenne. 

1 4 . SERPULE DE PHILIPPI . S. Philippii. 

Serpula vermiculuris, P H I L I P P I , loc. cit., p . 101, pl. 6, lig. A. 
G R U B E , loc. cit. 

Serpula Philippii, Moacii, Rev. Serp., p . 39. 

Testa tereti, flexuosâ, lacviusculà, ápice libero pro-
tensâ, roseà. Orepatulo. Carina denticulatâ, dorsali, de-
mum obsoleta. Diam. 2 lin. 

Animal branchiis omnino coccineis, filorum multoruïïl. 
Operculo coccíneo crenis plurimis (Pi t iLirpi) . 

H a b . la Méditerranée. 

L a caractéristique conviendrait assez bien à la S . fascicularis 

de nos mers occidentales, mais un coup-d'œil sur le dessin de 

l 'opercule écarte toute idée de rapprochement. La base de cet 

organe, au lieu d'être profondément creusée, est presque plane, 

et le nombre des stries est de beaucoup moins considérable. 

15 . SERPULE APRE. S. áspera. 

Serpula áspera, P H I L I P P I , loc. cit. fig. B . 
G R L B E , loc. cit. 

M Ü R C H , loc. cit. 

Testa teretiusculâ, costis circa 7 crenulalis órnala, 
albâ. Diam. 1 lin. 

Animal branchiis fuscescentibus aut rubentibus filo-
rum 8 utrinque. Operculo albido, crenis 1 6 - 2 4 ( P H I ­
LIPPI) . 

Hab. la Méditerranée. 
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Ί6. SERPUI.E QIIADRANGULAIRE. S. subquadrangula. 

Serpula subquadrangula, P H I L I P P I , Wiegm. Arch., t . l 9 , p . 191, fig. C. 
G R E B E , Fain, der Ann., p . 91 et 142. 
MORCII , Rev. Serp., p . 4 0 . 

Testa, subquadrangula, elongatà, angulis crenato-den-
tatis, carinis 3 singulis in medio laterum liberorum. 
Diam. 3/4 lin. 

Animal albidum, branchiis filorum 8 utrinque. Oper-
culo basi aucto, fuscescente, crenis admodum profundis 
(PHILIPPI) . 

Hab. la Mediterranée. 

17. SERPULE AORÉABLE. S. venusta. 

Serpula venusla, P H I L I P P I , loc. ell. 
G R U B E , loc. cit. 
•MORCII , Rev. Serp., p . 3 7 . 

Testa tereti, transversim striata, varicilius pluribus 
ornata, alba, ore patulo. Diam. 3 lin. 

Animal coccineum, branchiis filorum frequentium. 
Operculi crenis circa 60 (PHILIPPI) . 

Hab. la Mediterranée. 

48 . SERPULE LIME. S . lima. 

Serpula (Placostegus) lima, G R I I R E , Trosch. Arch., t. X X I X , p . 6o, pi. 6, 
fig. 9. 

Corpus brevius, segmentis 77. Branchia; ill is utrinque 
17-27. Operculi stylus utrinque membrana lata alatus. 
Operculum corncum crassum, in scyphi raodum excava-
tum, margine integro. Collare trilobum. Sette anteriores 
angusto-limbatae. Long. 19-30 mill. Tubus triqueter, ca-
rinatus, ordinibusque utrinque 4 spinularum minularum 
scaber (GRUBE). 

Hab. V a l - d ' A r r h e . 
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§ t. S e r p n l e s d o n t l ' o p e r c u l e e s t c o m m e d o u b l é 
p a r u n e p i è c e s u r n u m é r a i r e (Polyphragma). 

1 9 . SERPULE A CROCHETS. S . uncinata (1). 

Eupomatus uncinatus, PHILIPPI, Wiegm. Arch., t. X I X , pl. 6 , fig. Q. 
Serpula uncinata, G R U B E , Fam. der Ann., p . 91 et 1 1 2 . 
Hydroides [Eupomatus) uncinata, M Ô R C R , Rev. Serp., p. 27 . 

Brancliiœ basi plana brevissimœ, cirris 1 3 - 1 4 . Oper-
culum infandibulifonne, subplanum, incentro processum 
conoideum gerens, spinis 8 uncinatis, cespitose radian-
tibus insignem. Corpus 60-70 annulis compositum, an-
terioribus 7. Seta? anteriores, filiformes, curvce, vix ca-
naliculatac. Lamina; obtuse denlatsc. Tubi juxtapositi, 
glomerati, undulati. 

Hab. la Méditerranée, Smyrne . C . M . 

Cette petite espèce a les branchies très-courtes et composées 

de 1 3 - 1 4 cirrhes assez grêles. L 'opercule , lorsqu' i l est développé, 

est presque plat ou mieux en entonnoir très-évasô, portant un 

bord bien accusé, à fond presque p lan . Du milieu de cette sur­

face s'élève un second cône renversé que surmonte une touffe de 

6-8 épines assez longues , grêles, l isses, recourbées en crochet à 

leur extrémité. Cet opercule est flexible dans toutes ses partie set 

j ' e n ai trouvé de plus reployés que celui que j ' a i représenté ( 2 ) . 

L e corps est long d'environ 2 centimètres et à peine large de 

1 1/2 mill imètre. Il est composé de 6 0 - 7 0 aniaeaux, dont 7forment 

un thorax peu prononcé, au moins dans les individus conservés 

dans l 'a lcool . 

Les soies antérieures sont grêles, filiformes, courbées à leur 

extrémité qui est à peine canaliculée et nullement l imbée . Les 

soies postérieures sont très-courtes et d 'une ténuité excessive. 

Les p laques , proportionnellement fortes, au moins au thorax, 

présentent sur leur bord B - 6 deuts mousses. 

Les tubes de cette espèce forment, dans l 'échantil lon que pos­

sède le Muséum, de petites masses où on les voit tantôt plus ou 

moins contournés, tantôt à peine ondulés, mais manifestant tou­

jours une grande tendance à se juxtaposer et à rester à peu près 

parallèles, sans s'entrelacer. 

(1) P l . 1 G bis, fig. 1 2 . 

(2) Pl. 1 0 bis, fig. 12 . 
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L'opercule double que présentent, cette espèce et les suivantes 
établit évidemment un rapport remarquable entre elles et les 
Pomatostegus de Schmarda. Mais toutes ¡es espèces décrites par 
cet auteur ont les branchies en spirale et composées de cirrhes 
très-nombreux. Les figures de Müller ne permettent pas de douter 
qu'elles ne soient de forme plane dans l 'espèce qu'il a décrite 
comme dans l 'espèce actuelle. Les cirrhes y sont en outre en 
nombre encore moindre. Ces espèces doivent donc rester dans le 
genre Serpule où elles sont évidemment les termes correspon­
dants des Pomatostegus dans le genre Cymospirc . On reconnaîtra 
peut-être un jour que le nombre des plaques operculaires sur­
numéraires varie autant ici que dans ce dernier genre. 

20. SERPULE VERMICULAIP.E. S . vcrmicularis. 

Serpula vermicularis, L I N N É , Syst. nui., p. 1207. 
M U L L E R , Zool. Dan., 3 E part., p . 9 , pl. 80, fig. 9 . 
S A V I G N Y , Sysl. des Ann., p. 7 3 . 

CL 'VIER, Ràg. an., t. I I I , p. 9 1 . 

B L A I N V I L L E , art. Vers. 

L A M A R C K , An s. v., t. V , p. GI8... etc. 

Serpula intricala, F L E M I N G , Ed. Phil. Jonrn., t. XI I , p . 212. 
J O H N S T O N , I n d e x . 

Serpula vermicularis, teres, opacissima, versus apieem 
acuta, interdura flexuose elongala, interdum contorta. 
Corpus teres, larve, testa brevius, antico dorso costatum. 
Collare laciniatum. Tentacula 18 pennata, lutea, in 
quorum medio proboscis, qua?, non perfecte extensa, 
membrana molli abducta et simpliciter clavata, capitulo 
pyriformi papillis 2 terminala apparct. In summit véro 
extensione formant obeonicam induit et terminatur disco 
infundibuliformi, ex cujus centro similis proboscis pe­
dúnculo breviore margineque ciliato exscritur (MULLER). 

Linné a regardé le double opercule comme accidentel, et voi là 
pourquoi il a rapporté cette espèce au Ver à roniille lubuleux 

d'Ellis (S. fascicularis). 

21. SERPULE DE M L L I E I Ï . S. Hulleri. 

Serpula Hulleri, B E R K E L E Y , Loud. Mag. of nat Hisi., t. V I I , P - 4 2 1 . 
Serpula intricata, F L E M I N G , Edimb. plìil. Journ., t. X I I , p. 4 1 3 . 

J O H N S T O N , I n d P x . 
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B I E N Q U E C O N F O N D U E S O U V E N T A V E C LA P R É C É D E N T E , L ' E S P È C E V U E 

PAR LES AUTEURS ANGLAIS DOIT E N être S É P A R É E , car, D ' A P R È S F L E M I N G , 

L 'OPERCULE S U R N U M É R A I R E EST S I M P L E ET I N F U N D I B U L I F O R M E , AU LIEU 

D'ÊTRE ÉTOILE C O N N U E CLANS L ' E S P È C E D A N O I S E . 

GENRE V E R M I L I E . VERM1LŒ. 

Tête indistincte. 
Branchies à base plus ou moins circulaire. 
Un seul opei ule terminé par une plaque calcaire 

plane, coui {uc, o T portant dos appendices variés. 
Collier bi I tiqué. 
Thorax tiés J IS I INCL par la longueur cl la largeur des 

anneaux. 
Plaques e i di t 1 \ ten p 'açanl les soies à crochet. 
Tube c a l u M , i \é. 

Capul indi lui lu»i. 

Brancliiœ lia i plus mil nue circulan. 

Operciilum unuri la.nind calca) eâ ienniualum, plana, 

conic.il vcl ap] t1 ¿ÚL.is vui iis urnutà. 

Collare maj ivm. 

Pro uncinis 111 in l su i jillai/e. 

Thorax lomjil. C'ne et latitudine annulorum distinctissi-

mum. 

Tubus calcen udheicns. 

J E C O N S E R V E À C E G R O U P E le 1 : 0 m D E G E N R E D O N N É PAR L A M A R C K 

À U N E de sos dhi ' ns. 11 comprend A U S S I PLUSIEURS D E CELLES Q U E 

P H I L I P P I AVAIT éK 1 !i S coni no AUTANT de genres. L A P R É S E N C E D U 

CALCAIRE ENCROÛTANT U N E [ ai lie de L ' O P E R C U L E , E N EST LE CARACTÈRE 

ESSENTIEL. 

§ 1 . V e r m i ' I a s A O T H T T Î . l i ! i e s - n s t u é p j i r u n e p l a ­
q u e ci*SI" Zve. J . Ï S S (Pliicosteyus, P H I L I P P I ) . 

\ . Y E I M I L I E V I O L E T T E . V. violácea. 

Serpula viol ra,X\ r i M . I , t. M. 

Branchi'c su! lougaî, cirris 6-8 (?). Oporculum lamina 
calcaría lenui. C O I pu* Î Ï O - 6 0 annulis compositum, anle-
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rioribus 7. Setae anteriores vix. limbatae. Laminae cre-
nulatae. Tubus rotundatus, cristatus, ore unidentato. 

Hab. Amboine . C . M . 

Il m'a fallu retirer de ses tubes cette petite espèce rapportée 
par Quoy et Gaimard, et je n'ai pu obtenir ainsi que des individus 
en mauvais état. Cependant , il m'a paru que les branchies ne 
comptaient que 6-8 cirrhes pinnulés jusqu 'à l 'extrémité. L 'oper ­
cule , porté sur un pédicule allongé et qui ne s'élargit que vers 
son extrémité, est doublé d'une plaque calcaire d 'un gris j a u ­
nâtre, et qui m'a paru être légèrement rugueuse. L e corps, long 
à peine d'un centimètre et fort grêle, n 'en compte pas moins 
50-60 anneaux. J e crois avoir constaté que le thorax en possède 
le nombre ordinaire , c 'est-à-dire 7. 

Les soies antérieures sont g rê les , bien moins l imbées à leur 
extrémité que celles que j ' a i figurées (1). J e n'ai pu découvrir 
que des fragments inférieurs de soies postérieures, quoique j ' a i e 
mis un individu entier sous le compresseur. Les plaques qui 
remplacent les soies à crochet sont disposées comme dans une do 
nos espèces indigènes (2), mais au lieu d'un rebord festonné 
elles portent seulement de grosses pointes mousses isolées. 

Le tube de cette petite Annél ide est arrondi et porte sur la 
l igne médiane, une carène, ou peut-être mieux, une crête assez 
mince qui fait une légère saillie au-dessus de l 'orifice. 

2 . VEHMILIE DE G R E Y . V. Greyi. 

Branchiœ brèves, cirris 2 4 - 2 6 . Operculum subinfundi-
buliforme, planum,rugosiusculum. Corpus 7 0 - 8 0 annu-
lis cornpositum. Setae anteriores subbreves, curvae, pau-
luluin inarginatae. Laminai strialae. Tubi asperi, carinati, 
congeriatim contortuplicati et intricati, ore lato et ob­
tuse dentato. 

Hab. la N'ilc-Zclande. 

Cette espèce, rapportée par M. Eydoux , a les branchies courtes 

et composées de 24 à 26 cirrhes. L 'opercule , porté sur un p é ­

dicule élargi et garni de deux appendices filiformes latéraux, pré­

sente à sa surface une plaque calcaire, parfois épaisse , de m a ­

nière à faire saillie au-dessus du bord qui n 'en occupe pas toute 

(1) Pl . 13, fig. 2-2, 
(2) Pl . 13, fjg. 20. 
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la surface, et qui est légèrement rugueuse ou même irrégul iè­
rement aréolée. 

Le corps, long de plus de 4 centimètres, large de 2 millimètres, 
compte environ 70-80 anneaux , dont 7 appartiennent au thorax 
dont la membrane est très-développée. 

Les soies antérieures sont assez courtes, courbées et faiblement 
limbées et canaliculécs. Les soies postérieures sont courtes et s im­
ples, ou du moins je n'ai pu apercevoir la moindre trace de peigne. 
Les plaques sont striées sur leur plat et à bord presque entier. 

Celte espèce se réunit en masses composées de tubes entorti l­
lés de la manière la plus confuse, à en juger par les échanti l ­
lons que j ' a i sous les yeux . Ces tubes sont arrondis , mais une 
forte carène à base assez large leur donne un aspect triquètre. 
Cette carène est irrégulièrement crénelée. Les stries d 'accroisse­
ment sont parfois très-marquées, et la carène, en se prolongeant 
au-delà de l 'orifice, forme une sorte de dent large et obtuse. 

Cette espèce est évidemment voisine de la S. cœrulea (Schm.) , 
mais elle en diffère par ses soies et par son opercule à pédicule 
appendiculé. J e me fais un plaisir de la dédier à sir Georges Grey 
qui, gouverneur de la N l l e . -Zé l ande , sut en être le pacificateur 
et l 'historien. 

3 . VERMILIE DENTELÉE. V*. serrulala. 

Vermilia scrrulata, F I . E I U N G , Edinb. Phil. Journ., t. X I I , p. 43. 
JOHNSTON, btdex. 

MiiRCH, Rev. Serp., p. 68. 

Opercule calcaire uni , légèrement concave ; tube triangulaire, 

uni avec une crête dorsale dentelée, se prolongeant au-delà du 

bord. — Tels sont les principaux caractères de cette espèce que 

Montagu avait, paraît- i l , confondu avec d'autres sous la dénomi­

nation commune de S. triquetra. Celle-ci se distingue, d'ailleurs, 

de presque toutes les autres espèces voisines par une transpa­

rence remarquable. Cette particularité se retrouve dans l 'espèce 

suivante qui es t , d 'ailleurs, bien distincte de celle-ci, et dans 

quelques autres moins bien connues. 

Morch rattache cette espèce à la Serpula tridentata deFabric ius . 

J e doute que le rapprochement soit exact, car Fahricius parle de 

trois pointes aiguës franchement prolongées au-delà du sommet 

de la coquille (apice dentibus 3 porrectis), tandis que Fleming parle 

seulement d'un léger prolongement de la crête dorsale [dorsal 

ridge... a litle produced al lha openiny). 
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4 . VERMILIE CRISTALLINE. V. cristallina. i 

Placostegus cristallinus, P H I L I P P I , Wiegm. Arch., t. X IX , p . 192 , pl. 6 , 
fig- D. , 

Placostegus tricuspidatus, M O R C H , Rev. Serpul., p. 6 9 . 
Serpula armata, M I L N E E D W A R D S , R. an. ill.j pl. 3 , fig. 2 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 91 et 1 4 2 . 

Testa vitrea, triquetrà, demum libera et carinis om­
nibus excurentihus tricuspidatâ. Carina dorsali serrata. 
Diam. 1 1/4 lin. 

Animal album. Fasciis duabus fuscisin branchiis. Filis 
circa 9 utrinque. Pedúnculo operculi simplici (PHILIPPI). 

Hab. la Méditerranée, Niée. C M . 

Dans l 'élégante figure que M . Edwards a donnée de cette char­
mante espèce, le tube porte, en arrière de l'orifice, et indépen­
damment des trois dents qui le protègent, deux autres épines 
formées par le procédé que j ' a i indiqué plus haut. Cette part i ­
cularité annonce un individu plus âgé que ceux qu'avait vus 
Phi l ipp i . 

5 . VERMILIE FIMBRIÉE. V. ftmbriata. 

Serpula finilriala, D E L L E C H I A J E , Mem., pl . 4 8 , fig. 19 -20 , et Descr. e 
not. pl. 70 , fig. 19-et 2 0 . 

G R U B E , Farn, der Ann., p . 91 et 142. 
Placostegus ftmbriatus, P H I L I P P I , foc. cit. p. 192 , pl . 6 , fig. E . 

M O R C H , Rev. Serp., p. 74. 

Testa teretiusculâ, seriebus 4 - 7 longiludinalibus ap-
pendicum falcatarum, pectinatarum, confertissimarum 
ornatâ. Diam. 1 1/2 lin. 

Animal album. Brancliiarum coccinearum filis utrin­
que circa 9. Pedúnculo operculi appendice aucto ( P H I ­
LIPPI) . 

I lab . la Méditerranée. 

6. VERMILIE AZURÉE. V. caerulea. 

Placostegus cceruleus, SCIIMARDA, N. wirbell. Th., p. 2 9 , pl . 2 1 , tig. 178 . 
M Ö R C H . Rev. Serp., p. 7 1 . 

Tubus ti'igonus, caerulescens. Operculum clavalum, 
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fine planum. Pedunculus brevis, irregulariter triqueter 
(SCHMARDA). 

Hab . le Cap et la Nl le -Zélande . 

7 . VERMILIE OMBILIQUÉE. V.umbilicata. 

Placostegus (Oniphalopoma) umhilicalus, M Ù R C H , Rev. Serp., p. 75. 

Operculum circulare, corneum, extra oblique infun-
dibulil'ornie. Intus oblique pyramidale. Apice transver-
sali arcuato, lato, medio prominulo sulcis brevibus cir-
citer 5, unde margo apicis obsoletissime crenulatus. 
Testa alba, crassa, subquadrangularis, Iaminis incre-
menti obtusis, superne antrorsum flexis. Carinae basales, 
dilatatai. Carina dorsalis plana, Galeolariar caîspitostB, 
simillima (MôRcn). 

Hab. Manil le . 

Par la forme de son opercule, cette espèce sert de passage aux 

formes que nous trouverons dans l 'une des sections suivantes. 

Môrch range dans ce groupe des Omphalopoma, la Vermilia an-

nulata de Schmarda, et la Serpula opeïculata de Bosc. 

§ * . V e r m l l i e s à o p e r c u l e t e r m i n é p a r u n e s u r ­
f a c e p l a n e c a l c a i r e o u c a r t i l a g i n e u s e , p o r t a n t 
u n t r è s - p e t i t n o m b r e d ' é p i n e s c o u r t e s e t r o ­
b u s t e s [Podioceros). 

8. VERMILIE DE LAMARCK. V. Lamarckii (1). 

Serpula vermicularis, C D V I E R , Règ. An., p. 181 (?). 

Brancbiae cirris 16 sublongis. Operculum bispinatum. 
Corpus 60-70 annulis compositum, anterioribus 7. Setae 
anteriores limbatae, subeurvae. Pro uncinis laminae un-
data?.. Tubus triquetrus, tricristatus, ore unispinato. 

Hab. Guettary. C . M . 

Dans cette espèce, les branchies sont assez longues ; les c i r -

rhes, au nombre de 1G de chaque côté, sont garnis de pinnules 

jusque tout près de l 'extrémité (2). Ces branchies sont tachetées 

(1) Pl . 12, fig. 19-23. 
(2; P l . 12, fig. 20. 

Annclés. Tome II . 33 
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de brun, de blanc et de rouge pourpre, sans que la distribution 

et la proportion de ces couleurs présentent rien de fixe. L 'ope r ­

cule (1) est largement conique, à bord un peu saillant. L a pla­

que calcaire terminale n'est bien marquée que vers la base des 

dents qui , elles-mêmes, conservent une certaine flexibilité. Le 

corps du tentacule, verdâtre en haut, jaune-brun pâle en bas , est 

marqué d'une ceinture de taches brunes qui sépare ces deux 

teintes. Les expansions pédonculaires sont épaisses et char­

nues . 

L e collier est bien développé. Il porte, de chaque côté, 7 taches 

brunes disposées en cercle, et que j e suis porté à regarder 

comme autant d'yeux. L e thorax est trës-marqué et se compose 

de 7 anneaux; l 'abdomen en compte 50-60. Ce dernier est d'un 

orangé vif, tandis que le thorax présente à peu prés les mêmes 

teintes que les branchies. 

Les soies thoraciques sont au nombre de 10-12 à chaque p ied . 

El les sont limbées et canaliculées à leur extrémité qui est, en 

outre, légèrement courbée en dehors (2). Les soies abdominales 

présentent un peigne oblique dont la dent latérale est forte et 

souvent ondulée (3). On n'en trouve guère que 2-3 à chaque 

p ied . Les soies à crochet sont remplacées par des plaques en 

é t r i l le , très-semblables à celles que j ' a i représentées (4), mais 

simplement festonnées au bord. On en compte 40-50 aux pieds 

du mil ieu de l 'abdomen. 

L e tube (5) est d 'un blanc jaunâtre, triquètre, et soudé aux 

corps qui le portent par un large épatement. Il est marqué d'une 

forte carène sur la l igne médiane et de deux plus petites sur les 

côtés, L a carène supérieure avance en forme de dent au-dessus 

de l 'orifice, qui d'ailleurs est circulaire. 

Cette espèce vit, en général , isolée sur les pierres et les ro­

chers. — Son sang est d'un vert foncé. 

9 . VERMILIE DE PENNANT. V. Pennantii. 

Serpula intricate, (?), PENNANT, Brit. Zoul., t. I V , p . 146, pl. 91, fig. 157. 

Branchiae subbreves, cirris 12. Operculum trispina-
tum, spina posteriori minima. Corpus 60-70 annulis 

(1) Pl . 12, fig. 23. 
(2) Pl . 12, fig. 21. 
(3) P l . 12, fig. 22. 
(i) Pl . 13, fig. 23. 
(3) Pl . 12, fig. 19. 
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compositum, anterioribusT.Setœminiriiae, limbatœ. La-
minse tenuiter crenulataî. 

Hab. St.-Vaast . C . M . 

Ce n'est qu 'avec cloute que j e rapporte cette espèce àcel le qu'a 
figurée Pennant. Celle-ci ne peut, en aucun cas , être celle que 
L inné a désignée par les noms de Scrpula, intricata ( l ) .Ma i s 
l 'auteur anglais dit qu'elle a un tube mince , tandis qu'i l a figuré 
des tubes fort épais relativement au diamètre du canal intérieur. 
L'espèce que je vais décrire rappelle complètement la figure. 

Les branchies sont médiocrement allongées et se composent 
de 11-12 cirrhes garnis de pinnules jusque près de l 'extrémité. 
L'opercule est porté sur un pédoncule dont la forme générale 
rappelle celle que j ' a i figurée (21, mais il est bien plus al longé, 
si bien que dans les animaux conservés dans l 'alcool, il dépasse 
de beaucoup les branchies. Sa face supérieure est plane et porte 
trois épines placées en tr iangle. La postérieure est très-petite, 
épaisse et obtuse ; les deux latérales longues et assez effilées. 
Dans cette espèce, le collier est très-long et remonte jusque vers 
le tiers inférieur des branchies, dans les animaux retirés de leur 
tube. 

Le corps, long de 17-18 mill imètres, se compose d'environ 
60 à 70 anneaux, dont 7 appartiennent au thorax. 

Les soies antérieures ressemblent tout-à-fait à celles que j ' a i 
représentées (3). Elles sont seulement encore plus étroites. Les 
soies postérieures se terminent par un peigne un peu oblique et 
arrondi, à dent latérale presque droite et médiocrement forte, 
fort semblable à celui que j ' a i dessiné (A). Les plaques sont 
étroites et à bord garni de très-petites pointes mousses. 

L e tube est subtriquètre, dépr imé, à parois-proportionnelle­

ment épaisses. J e l 'ai trouvé mêlé avec d'autres espèces de Ser-

pules et de Vermil ies . 

1 0 . VERMILIE HUMBLE. V. humilis(o). 

Branchiae breves, cirris 11-12. Operculum denlibus 3 

(t) Yoir plus loin les remarques à ce sujet dans les pages consa­
crées aux espèces incertœ sedis. 

(2) Pl . 13, fig. 23. 
(3) P l . 13, fig. 22. 
{i) P l . 13, fig. 16. 
(5) Pl . 12, fig. 18. 
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bifurcis armatum. Tubus triquetrus, carinatus, ore uni-
dentato. 

Hab. St . -Vaast . 

J e regrette de ne pouvoir rien ajouter à ce qui précède, faute 

d'avoir retrouvé le tube renfermant l ' individu qui m'avait servi 

de modèle. II y aurait eu quelque intérêt à décrire avec détail 

cette espèce, car elle est certainement une de celles qu'on a con­

fondues sous le nom de Serpula triquetra (1). Faute de mieux, 

je me borne à faire remarquer que le pédoncule de l 'opercule 

rappelle bien plutôt celui des Serpules que celui des Vermil ies (2), 

qu' i l est d'un brun clair, tandis que les dents sont d'un blanc opalin 

et que les branchies sont fortement piquetées de brun foncé sur 

l 'animal vivant. 

Le tube, franchement triquètre, porte sur le mil ieu de sa face 

supérieure une carène irrégulière mousse. Cette carène s'allonge 

au-dessus de l'orifice en une dent assez forte. 

Cette espèce vit isolément sur les pierres et les vieil les c o ­

quilles. Du moins j e ne me rappelle pas de l 'avoir trouvée a g ­

glomérée avec d'autres. 

1 1 . VERMILIE SOCIALE. V. socialis (3). 

Branchiee sublongae. Operculum quasi bidentatum, 
dente uno bifurcato. Setas anteriores limbatce, curvatue. 
Tubus subtriquetrus, carinatus, ore vix dentato. 

Hab. St . -Sébast ien. 

Cette petite espèce a les branchies proportionnellement assez 
longues, jaunâtres à leur base et variées de brun assez pâle, si 
bien que quand elles sont déployées elles se confondent presque 
avec la teinte des tubes et des pierres qui les portent. L ' ope r ­
cule (-4) peut donner une idée de cette coloration générale. Son 
pédicule est assez long, peu élargi, rappelant un peu celui des 
Serpules proprement dites et terminé par une sorte d'anneau 
d'où partent deux prolongements assez grêles. Le corps de l ' o ­
percule, en forme de cône tronqué renversé, présente au mil ieu 

(1) Voir plus loin la V. amigera et les réflexions dans l'article con­
sacré à la Serpula triquetra de Linné dans les espèces incertœ sedis. 

(2) P l . 13, fig. 23. 
(3) Pl. 13, fig. 24-17. 
(4) Pl . 13, iig. 13. 
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de sa base trois dents sortant d'une même base, ou mieux, deux 

dents, l 'une très-petite, l 'autre très-grande et bifurquée. 

J e ne retrouve rien dans mes notes sur le nombre des a n ­

neaux du thorax et de l 'abdomen. 11 est probable que sur ees 

deux points elle ne s'écarte pas de ce qui parait être la règle 

pour le groupe. L e thorax doit avoir 7 anneaux. 

Les soies antérieures (1), au nombre de 8-10 à chaque pied, 

sont assez fortement l imbées et canaliculées. Les soies posté­

rieures, dont on ne compte que 5-6 à chaque p i e d , sont te rmi­

nées par un peigne oblique à dents très-courtes et très-fines, ex­

cepté la grande dent latérale qui est, au contraire, forte et un 

peu courbée en dehors (2). J e ne vois rien dans mes notes relati­

vement aux lamelles qui , dans cette espèce comme dans toutes 

les autres, remplacent les soies à crochet. 

Les tubes sont fort petits, enchevêtrés ensemble et réunis par­

fois en grand nombre dans les fentes de quelque rocher, surtout 

dans le voisinage du phare placé à l'entrée de la baie de S t . - S é ­

bastien. Ces tubes sont arrondis, mais une carène dorsale assez 

forle les fait paraître triquètres. Cette carène ne se prolonge qu'à 

peine au-delà du bord de l'orifice qu'on peut regarder comme 

entier. 

Cette jolie petite espèce a le sang couleur vert pré . Elle porte 

sur les bords du collier, deux groupes d'organes de la vision 

composés chacun de 5-7 yeux. 

12. V E R M I L I E P E T I T E . V. pusilla (3). 

Branchise brèves, cirris 10. Operculum bidentatum. 
Corpus 37-43 annulis compositum, anterioribus 7. Setse 
anteriores paululum limbatœ, vix rectse. Lamina? undu-
latim conjunctse. Tubus triquetrus, carinatus, ore uni-
dentato. 

Hab . Guettary. 

Cette espèce, dont le tube ressemble presque complètement 

à celui de la Vermil ie de Lamarck, est pourtant bien distincte de 

cette dernière. Les branchies n'ont que 10 cirrhes, et chacun de 

ces derniers ne compte que 16-18 pinnules de chaque côté. Ces 

branchies sont t ranslucides , mouchetées de brun sur leur plus 

(1) Pl . 15, fig. 17. 
(2) Pl . 15, fig. 16. 
(3) Pl . Iti, fig. 21-23. 
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grande étendue, et tachetées à leur base de brun-rouge, de violet 
et de vert. L 'opercu le , très-semblable à celui de l'espèce que j e 
viens de rappeler (1), est plus gros et plus al longé. Sa teinte or­
dinaire est d'un b lanc sale. 

L e collier, trôs-développé, porte de chaque côté 3 yeux v i o ­
lacés disposés en triangle. 

L e corps se compose de 37-43 anneaux, dont 7 pour le thorax 
qui est t rès-prononcé. 

Les soies antérieures (21 sont presque droites, à peine l imbées 
et canaliculées à leur extrémité. Les soies postérieures, au 
nombre de 2-3 seulement pour chaque pied de l 'abdomen, se ter­
minent par un peigne plus oblique que celui que j ' a i figuré (3), 
et sa grande dent latérale est rejetée tout-à-fait en dehors. Les 
lames caractéristiques du genre sont remplacées ici par des p la ­
ques ondulées et continues d'une extrémité à l 'autre de la rame 
de chaque pied (4). 

Le tube de cette espèce est peu ondu lé , fra»chement t r i -
quôtre, sans empâtement accessoire sur les bords (5). La petite 
crête qu'i l porte sur la l igne médio-dorsale se prolonge en for­
mant une dent très-marquée sur l 'ouverture. 

J ' a i dit plus haut quelles étaient les couleurs des branchies. 
On retrouve à peu près les mêmes teintes sur le thorax. L ' a b d o ­
men est rosé. 

Le sang de celte espèce est d'un vert jaunâtre très-pâle. 

1 3 . VERMILIE RÉVÉLATRICE. V. proditrix (6). 

Branchial longiusculse, cirris 8-10. Operculum mar-
gine bidentato. Corpus 7 0 annulis compositum, anterio-
ribus 7 . Setaj anteriores paululum limbatae, curvte. La­
minas encarpatae. Tubus triquetrus, carinatus. 

Hab. Guettary. C . M. 

Les branchies sont ici assez longues , pinnées jusqu 'à leur e x ­

trémité, et composées d'environ 8-10 cirrhes réunis jusque vers 

(1) P l . 12, fig. 23. 
(2) Pl . 13, fig. 22. 
(3) P l . 13, fig. 10. 
(4) P l . 13, fig. 23. 
(5) Pl . 13, fig. 21. 
(6) Pl . 13, fig. 18-20, et pl. 16 bis, fig. 8. 
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le milieu de leur longueur par une fine membrane (1). L 'oper ­

cule est porté sur un long pédicule et sans appendices latéraux 

ressemblant sur ces deux points à un opercule de Serpule (2). S a 

face supérieure présente un léger rebord qui porte en arrière 

deux dents mousses, ou plutôt deux courtes crénefures. Une autre 

crénelure semblable, mais plus petite, est placée sur le bord a n ­

térieur. 

L e corps, long à peine d'un centimètre, se compose d'environ 

70 anneaux, dont 7 appartiennent au thorax qui est bien m a r ­

qué. 

Les soies antérieures ressemblent beaucoup à celles que j ' a i 

représentées (3), mais elles sont un peu plus l imbées et courbées. 

Les soies postérieures (i) se terminent par un peigne assez large , 

légèrement oblique et dont la dent latérale est rejetée tout-à-fait 

en dehors. Les plaques qui remplacent les soies à crochet ont 

le bord épais et légèrement festonné, se recouvrant légère­

ment (5). 

L e tube (6) est triquètro et porte une petite crête médiane qui , ' 

très-probablement, se prolonge de manière à former une dent 

sur l 'ouverture. Les côtés du tube sont légèrement empâtés là où 

ils adhèrent au rocher. Ce tube est souvent rougeâtre et montre 

des stries d'accroissement espacées, assez bien marquées. — On 

voit que l ' individu dessiné ici est celui qui m'a montré comment 

se constituaient successivement la portion centrale du tube formée 

par les exsudations du corps de l 'animal ot la portion pér iphé­

rique résultant de l ' intervention du collier et des branchies. 

Cette petite espèce a les branchies à peine jaunâtres et t rans­

parentes (7). La portion de ces organes, réunie par une membrane, 

est d'un rouge violacé avec un cercle blanc et brun. Le thorax 

est d'un rouge écarlate, l 'abdomen d'un jaune-brun et verdâtre. 

Cette Vermil ie vit isolément sur les pierres. 

(1) P l . 1G bis, fig. 8. Cette particularité s'observe dans presque 
toutes les espèces du genre aussi bien que chez les Serpules. 

(2) Pl . 16 bis, fig. 8. 
(3) Pl . 15, fig. 22. 
(A) P l . 15, fig. 10. 
(3) Pl . 15, fig. 20. 
(6) Pl . 15, fig. 18. 
(7) Pl . 16&i's, fig. 8. Ces branchies, très-délicates, se flétrissent aisé­

ment, et l 'individu qui m'a servi de modèle présentait déjà cette 
particularité que j ' a i cru devoir reproduire. 
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14 . V E R M I L I E T É T R A C È R E . V. tetraceros. 

Pomaloceros tetraceros, SCHMAROA, A', wirbell. Th., p. 30, pl. 21, flg. 170. 

Operculum quadricorne, margine crenulatum ( S C H M A R -

D A ) . 

Hab. la Nl l e . -Ga l l e du Sud . 

l a . V E R M I L I E M A H O R I E . V, mahoria. 

Branchia? brevissima?, cirris 2 0 . Operculum margina-
tum, postice bidentatum. Corpus 5 0 - 6 0 annulis compo-
situin, anterioribus 7 . Seta? anteriores curva?, limbatœ. 
Lamina? obtuse denticulata?. 

Hab. la Nl lc . -Zé lande . C . M. 

Cette petite espèce a les branchies remarquablement courtes, 
et la membrane unissante s'élève jusqu'au-delà d e l à moitié des 
cirrhes qui sont au nombre de 20-21. L'opercule est grand, porté 
par un pédicule triangulaire allongé et à angles prolongés en 
appendices cirrhiformes, comme celui que j ' a i représenté (1). Sa 
surface est garnie d'un rebord en parapet plus élevé en avant. 
En arrière on trouve deux petites dents. 

Le corps, long de 1 1/2 centimètre, compte 50-60 anneaux, 
dont 7 pour le thorax. 

Les soies antérieures sont assez grêles, courbées à leur e x ­
trémité, faiblement l imbées et canaliculées. J e n'ai pu découvrir 
de soies postérieures. Les plaques sont très-minces et à bord 
denticulé. 

L e tube de cette espèce ressemble entièrement à celui de la V . 
de Grey. J e les ai trouvées enchevêtrées ensemble dans plusieurs 
échantillons rapportés par M. Du Peti t-Thouars, Eydoux , Hom-
bron , mais la mahoria y était beaucoup plus rare, au moins dans 
la plupart des fragments que j ' a i examinés. Sur un seul, j ' a i 
trouvé les deux espèces en nombre à peu près égal . 

16 . V E R M I L I E B U C É P H A L E . V. bucephala. 

Pomatcceruç bucephalus, M O R C K , RCV. Serp., p. 63, pl. 11, fig. 26. 

Operculum crassum, suborbiculare, margine angustis­
simo nudo, subcentrali, tricorni, cranium bovinum non 

(1) PI. 13, fig. 23. 
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male referens. Cornua postica divergenlia, apice spi-
nulà, triangulari, obsoletissima. Cornu anticum decum-
bens, apice furcato. Testa triquelra, granulis obsoletis 
confertissimis, carina dorsali plana, medio canaliculatâ 
sulci incrementi profundi, irregulares (MORCH). 

Hab . les îles Philippines-

17. YERMILIE SILLONNÉE. V. strigiceps. 

Pamatocerus strigiceps, M Ò R C H , loc. cit. p . 66. 

Operculum orbiculare, planum, impressione dilatatà-
deltoideâinadultis sensim obliterata. Testa agglomerata, 
repens triquetra. Carina dorsalis compressa, acuta, laci­
niata, rostrata, basi utrinque serie punctorum impresso-
rum. Latera convexa. Lira; incrementi saspe laminata;, 
çonfertœ (MORCH). 

Hab. l 'Australie du nord et la Mile-Zélande. 

§ 3 . V c r m i l t e s i l o p e r c u l e t e r m i n é p a r u n p r o ­
l o n g e m e n t c a l c a i r e » l e p l u s s o u v e n t e n f o r m e 
d e c ô n e s i m p l e , e n t i e r o u tronqué (Yermilia, L a ­
marck). 

18 . V E R M I L I E C O M G É R E . V. conigera (1). 

Vermilia triquetra ( ? ) , L A M A R C K , An. s. vert., t. V, p . 6 3 3 . 
SOYVEKBY, Gen. of ree. andfoss. sii. Serpula, fig. 2c. 
JOHNSTON, Index. 

' Branchia) breves, cirris 14 -16 . Operculum apice co-
noideo crasso. Corpus 5 0 - 6 0 annulis compositum, ante-
rioribus 7 . Setae parum limbatae, subretta*,. Laminse ser­
rata;. Tubus triquetrus, ore unispinato. 

Hab. S t . -Vaas t . C . M. 

Il en est de la Serpula triquetra de Linné (2) comme d'un lrès-
grantl nombre d'espèces du même genre . A mesure que la 
science a fait des progrès, il est devenu de plus en plus difficile 
de reconnaître avec précision l 'espèce qu'a voulu désigner le 

(1) Pl . l a , fig. 24 ce, et pl. 16 Ois, fig. 9. 
(2) « S. testa repente, flexuosâ, triquetra» L. fiyst. nat., p . 1263. 
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naturaliste suédois. Il suffit, pour s'en convaincre, de comparer 

quelques-unes des figures représentant la plupart dos espèces 

toutes désignées par ce même nom. Il sera évident pour tout le 

monde qu'elles n'ont, en réalité, aucun rapport. L a caractéristique 

fort insuffisante de Linné (1) devait amener ce résultat. On peut 

s'en convaincre aisément en jetant les yeux sur la figure 24 de 

notre planche 15. Cette figure, copiée rigoureusement, reproduit 

un groupe d 'animaux vivants adhérents à la même coquil le de 

peigne. Or, il se compose de 4 espèces bien distinctes, apparte­

nant 2 au genre Vermi l ie , et 2 au genre Serpule . Les tubes de 

trois d'entre elles, les deux Vermilies et une vraie Serpule , ré ­

pondent à la caractéristique de Linné, laquelle a été reproduite 

par Lamarck. 

Il est vrai que celui-ci mentionne aussi un opercule conique. 

Mais ce caractère, indiqué vaguement, ne suffit pas, car Phil ippi 

a figuré un opercule conique, allongé, oblong, arrondi , fort dif­

férent de celui que présente l'espèce qui va nous occuper. D'autre 

part, la figure de Born (2), à laquelle renvoie l 'auteur des / l » i -

maux sans vertèbres, représente non pas une seule, mais bien 

plusieurs espèces, dont aucune ne ressemble à la nôtre. Enfin, 

aucune des espèces précédentes n'a d'analogie avec la figure de 

Baster (3) citée par L inné , et qui doit être prise pour point de 

départ. J e crois donc devoir décrire l 'espèce actuelle sous un 

nom distinct. 

L a Vermil ie conigère a la tête entièrement indistincte. Ses 
branchies sont courtes et les cirrhes, au nombre de 15-16 de 
chaque côté, portent des pinnules jusque tout près de leur ex­
trémité. L 'opercule , porté par un pédicule très-élargi et présen­
tant deux courts prolongements la téraux, se termine par un 
gros cône calcaire plus ou moins allongé, parfois presque aussi 
long que les branchies déployées, et dont le diamètre est tel qu' i l 
abrite entièrement ces organes lorsqu'ils sont repliés (4). 

Le collier est très-développé. Le corps, long d 'environ 1 1/2 

centimètre, compte de 60 à 70 anneaux, dont 7 forment le thorax 

qui est très-distinct. 

Les soies antérieures sont assez peu l imbées et canaliculées. -

Elles sont, en outre, presque toutes droites et rappellent celles 

(1) S. testa repente, flgxuosâ, iriquetrâ. 
(2) Testac. mus. Cœsar. Pl . 18, fig. 15. 
(3) Op. suis. Pl . 2, fig. 2. 
(4) Pl . 16 bis, fig. 9. 
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que j ' a i dessinées (1), mais la pointe en est plus mousse. Les 

soies postérieures se terminent par un peigne presque identique 

aven celui que j ' a i représenté [2). Les plaques qui remplacent les 

soies à crochet sont disposées comme à l 'ordinaire (3), mais elles 

n'ont pas de rebord se recouvrant, et sont dentelées en scie sur 

le bord extérieur. 

Le tube de la Vermil ie conigère est triquètre, et la carène dor ­

sale se prolonge pour former, à la partie supérieure de l 'ouver­

ture, une dent proportionnellement assez forte (4). 

Cette jol ie petite espèce s'associe, comme nous venons de le 

dire, à d'autres plus ou moins voisines. El le ne se distingue 

souvent que par son opercule , car ses branchies , de couleur 

très-variable et présentant des teintes roses, bleues, grises, v i o ­

lettes, e t c . , ressemblent presque complètement à celles d'une 

autre espèce de même taille produisant un tube entièrement 

semblable et à laquelle j e l'ai trouvée mêlée (S). 

L'espèce que j e viens de décrire est certainement une de 

celles qu'a figurées Montagu (6), car au faciès général , à l ' épa t e -

ment particulier qui attache solidement le tube aux corps v o i ­

sins, se joint l 'opercule conique figuré, non-seulement à côté de 

la figure principale, mais encore à l 'entrée de quelques-uns des 

tubes. 

Sowcrby la nomme S . triquelra, et Johnston a accepté cette 

détermination; mais , à en juger par les opercules qu'a retracés 

l 'auteur anglais , il y a, à côté de l 'espèce précédente, au moins 

une autre espèce bien distincte de celle-ci et qu'on trouvera 

décrite dans la section suivante sous le nom de V. trifida (7). 

Montagu et Johnston [Index) les désignent toutes deux par le 

même nom. Or, aucune d'elles ne me semble pouvoir être la 

Serpula Iriquetra de L inné (8 ) . 

19 . V E R M I L I E D I N È M E . V. dinema. 

Vermilia triquetra, P I U L I P P I , Wiegm. Arch., t. X I X , p. 102, pl. 6, fig. F . 

(1) Pl. 13, fig. 22. 
(2) Pl. 13, fig. 1B. 
(3) Pl. 13, fig. 20. 
(i) Pl . 15, fig. 2 i c c . 
(5) Pl . 13, «g. 24dd. 
(o'J Loc cit. fig. 2c. 
(7) Voir la section suivante. 
(8) Voir sur celle-ci quelques réflexions dans la section consacrée 

aux espèces inoerto? sedis, 
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Serpula triquetra, G R U B E , Fam. der Ami., p . 9 2 et 142. 
Vermilia dinema, Miincn, Rev. Serp., p. 4 2 . 

Testa tiïquetrâ, flexuosâ, albâ, altero latere adnatâ. 
Diam. 1 lin. 

Animalbranchianim albarum, fusco-articulatarum filis 
numerosis? Operculo elongato, subcylindrico, obtuso. 
Pedúnculo utrinque filum gerente ( P H I L I P P I ) . 

Encore une espèce, on le voit, qui est venue s'ajouter à toutes 

celles qu'on a réunies sous le même nom. Cel le-c i diffère certai­

nement de toutes les espèces océaniques que j ' a i pu observer et 

parmi lesquelles se trouve bien certainement aussi la V. trique­

tra de Lamarck. 

2 0 . V E R M I L I E E N T O N N O I R . V. infundibulum. 

Vermilia infundibulum, P H I L I P P I , loc. cit., p . 193 , pl. 6 , fig. G . 
Serpula infundibulum, G R C B E , loc. cit. 
Vermilia multivarica, M U R C H , Rev. Serp., p . 4 3 . 

Testa tereti, albâ, multoties varicosa, quasi ex infun-
dibulis sese recipientibus conflatâ. Ore quam maxime 
patulo. Diam. 4 1/2 lin. ( P H I L I P P I ) . 

Animal branchiarum albo coccineoque fasciatarum filis 
multis. Operculo elongato-conico. 

Hab. la Méditerranée. 

J e crois inutile de reproduire ici des réflexions toutes sembla­

bles à celles que j ' a i faites ailleurs au sujet de la Serpula trique-

tra (Linn.) . I l me semble certain que l 'espèce dont il s'agit ici 

ne saurait être la S . infundibulum de Gmél in , laquelle habite la 

mer des Indes (1). 

21 . V E R M I L I E C L A V I G È R E . V. clavigera. 

Vermilia clavigera, P H I L I P P I , loc. cit., p . 193 , pl. 6 , fig. H . 
M O R C H , Rev. Serp., p. 4 3 . 

Serpula clavigera, G R U B E , loc. cit. p. 91 et 143. 

Testa tereti, lineis longiludinalibus elevalis 5 ornalû. 
Diam. 3/4 lin. 

Animal operculo valde elongato, subcylindrico ( P H I ­

L I P P I ) . 

Hab. la Méditerranée. 

(1) Serpula infundibulum, GMKI.IN, p. 3743 ( ? ) . 
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22. V E R M I L I E C A I / V P T R É E . V. calyptrata. 

Vermilia calyptrata, P H I L I P P I , loc. cit., p . 193, pl. 6, fig. I . 
M Ü R C U , loc. cit. p . 44. 

Serpula calyptrata, GRUBP:, lae. cit. 

Testa tereti, crassa, transversim corrugata. Diam. 
1 1/2 lin. 

Animal fuscescens, collari lineàque in filis branchiali-
bus viridibus 11. Ciliis rufo-fuscis. Operculo conuni 
obliquum truncatum referente ( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Méditerranée. 

23. V E R M I L I E A P L U S I E U R S C R Ê T E S . V. multicristata. 

Vermilia multicristata, P H I L I P P I , loc. cit., p. 193 , pl. 6 , fig. K . 
M O K C H , loc. cit. p. 47. 

Serpula multicristata; Vermilia scabra (Lam.) (?), G R U B E , loc. cit. 

Testa tereti, lamellis 5 longiludinalibus, pleruinque 
pectinatim incisis cristatâ. Diam 3/4 lin. 

Animal albidum. Operculo parvo, conico, basi carno­
sa?, multo crassiori, subglobosa? insidente ( P H I L I P P I ) . 

Hab. l a Méditerranée: 

24. V E R M I L I E A L L O N G É E . V. elongata. 

Vermilia elongata, P H I L I P P I , loc. cit. p . 193, pl. 6, fig. L . 
M Ü R C H , toc. cit. p . 4 3 . 

Serpula elongata, G R U B E , loc. cit. 

Testa obscure quadrangulà, crassa, transversim ru­
gosa, linea impressa dorsali. Diam. 3/4 lin. 

Animal rubrum. Branchiarum utrinque filis 6-8. Oper­
culo elongato-conico, pedúnculo utrinque filum gerente 
( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Méditerranée. 

25. V E R M I L I E A C I N Q L I G N E S . V. quinquelineata. 

Vermilia quinquelineata, P H I L I P P I , loc. cit. p. 193, pl. G , fig. M . 
M O R C H , loc. cit. p. 44. 

Testa tereti, lineis elevatis, longiludinalibus, lœvibus 
o ornata. Diam. 1/2-2/3 lin. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Animai branchiarum lutescentium filis ulrinque 8, 
rubro maculatis. Operculo conuni brevem, obliquum re­
ferente ( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Mediterranée. 

26. V E R M I L I E P O L Y T R É M E . V. polytrema. 

Vermilia polytrema, P H I L I P P I , loc. cit. p. 194, pi. fi, fig. N . 
MORCII , loc. cit. p . 43. 

Serpula polytrema, G R U B E , loc. cil. 

Testa triquetrà, adnatà, carinis foris frequenlibus per­
forati s. 

Animai coccineum, branchiarum filis utrinque 6, 
operculo forma coni obliqui brevissimi. Pedunculo 
utrinque filum gerente ( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Mediterranée. 

27 . V E R M I L I E É M A R G I N É E . V. emarginata. 

Vermilia emarginata., P H I L I P P I , loc. cit., p. 194, pi. 6, fig. 0. 
Serpulo emarginata, G R U B E , loc. cit. 

Testa tereti alba, carinis 3-4 saepe in denlos antror-
snm directos, dorso incisos elevatis. Diam. 1 lin. 

Animai filis branchiarum utrinque 6-7. Operculo coni 
obliqui, truncati formam referente. Pagina superiore mar­
ginata, antice emarginata, obscure bidentatà ( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Mediterranée. 

28. V E R M I L I E C A S Q U É E . V. goleata. 

Serpula goleata, G R U R E , Trosch. Arch., t. X X V I , p. 113 , pi. 4, fig. 9. 
Vermilia goleata, M O R C H , Rev. Serp., p . 47. 

Corpus vermiforme, subgriseum, segmentis fere 1 0 7 . 
Branchia^ longee, pallide puniceac, vittis 3 ex violaceo 
albescentibus, filis 2 0 - 2 1 . Stylus operculi sinister pa l ­
lide aurantiacus, processibus nullis. Operculum quasi 
glandiforme, dimidio superiore semigloboso, in apicem 
uncinatumexeunte, dimidio inferiore pallide aurantiaco. 
Setaì capillares ( G R U B E ) . 

Hab. Porloré. 
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2 9 . V E R M I L I E O P E R C U L É E . V. operculata. 

Serpula operculata, Bosc, Eist. nat. des Vers, t . 1 , p, 176, pl. 7, fig. 2 . 
G R U B E , Fam. dur Ann., p . 9 2 et 142 . 

Hab. Charlcston. 

Cette espèce n 'a que 6 cirrhes branchiaux de chaque côté . 

Bosc figure cette espèce avec uu double opercule. Il prend le plus 

petit pour une trompe. Le plus grand est presque sphérique. 

Malgré ce caractère exceptionnel, je ne puis voir dans cette e s ­

pèce une Codonyte. La figure de Bosc me rappelle entièrement 

les faits exceptionnels de même nature que j ' a i eu l 'occasion 

d'observer. 

3 0 . V E R M I L I E D O U T E U S E . V. dubia. 

Vermilia dubia, SCHMARDA, N. Wirhell. Th., p . 2 8 , pl. 2 1 , fig. 173 . 
M O R C H , loc. cit., p. 4 8 . 

Tubulus irregulariter pentagonus. Operculum obtuse 
glandiforme. Pedunculus curvatus, ad basin operculi 
bicornis ( S C H M A R D A ) . 

Hab. l 'Océan atlantique. 

D'après la figure, cette espèce appartiendrait plutôt à notre 

première section comprenant les Placostegus d ePh i l i pp i . 

3 1 . V E R M I L I E A N N E L É E . V. annulata. 

Vermilia annuluta, SCHMARDA, loc. cit., p . 28 , pl. 2 1 , fig. 176. 

Operculum irregulariter glandiforme, sub finem exça-
vatum. Pedunculus longus, vix curvatus, annulatus 
( S C H M A H D A ) . 

Hah. la J ama ïque . 

3 2 . V E R M I L I E D E H O M B R O I V . V-, Hombroni. 

Serpula Hombroni, V A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

Branchia? brèves, cirris 2 8 . Operculum apice irregu­
lariter spirseforme. Corpus 4 0 - 5 0 annuliscompositum, ar̂ -
terioribus 7 . Setee elongatœ, curvee, limbatee, Lamina; 
serratee. 

Hab. la Nouvelle-Zélande. C . M. 
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Les branchies sont fort courtes, et les cirrhes, au nombre de 

28, sont réunis jusque vers la moitié de leur longueur, par une 

membrane assez épaisse. L 'opercule à pédicule triangulaire, al­

longé, élargi, porte deux courts appendices à ses angles, comme 

dans celui de l 'espèce européenne que j ' a i figuré (1). La plaque 

calcaire qui le couvre est épaisse et comme composée de deux 

tables adhérentes dont la supérieure, plus étroite, est obscuré­

ment contournée en spirale. 

Le corps, long de deux centimètres, a S millimètres environ rie 

diamètre. Il est donc court et gros proportionnellement; mais ces 

proportions varient avec le degré de contraction de l 'animal ail 

moment de la mort. 

Les soies antérieures sont assez longues et fortes, courbées, 

l imbées et canaliculées au point de la courbure, jusque tout près 

de l 'extrémité qui est très-effilée. Les soies abdominales, bien 

plus longues aux derniers anneaux qu'aux premiers, sont courtes 

et subulées. Les plaques sont denticulées en forme de scie. 

Cette espèce a été évidemment extraite de quelqu'une des 

ouffes de tube que possède le Muséum; mais, faute d'indication, 

j e n'ai pu établir de rapprochement entre l 'animal et son 

test. 

§ 4 . T e r m i n e s » o p e r c u l e t e r m i n é p a r u n p r o ­
l o n g e m e n t c a l c a i r e l e p l u s s o u v e n t e n f o r m e 
d e c ô n e t r o n q u é p o r t a n t u n p e t i t n o m b r e d'é­
p i n e s c o u r t e s e t r o b u s t e s (Pomaloceros, Philippi). 

3 3 . V E R M I L I E T R I F I D E . V. trífida (2). 

Serpuln vermicukiris, C U V I E R , Règ. An., p. 191 (?). 

Branchiee breves, cirris 14-16. Operculum ápice trí­
fido. Corpus 70-80 annulis compositum, anterioribus 7. 
Setœ anteriores parum limbatse et curvat». Lamina} 
subspinatœ. Tubus triquetrus. Ore unispinalo. 

Hab. St.-Vaast. C . M . 

Dans cette jol ie espèce^ les branchies sont courtes , et comp­

tent de 14 à 16 cirrhes assez gros, pinnés jusque tout près de 

leur extrémité (3). La couleur de ces branchies est très-variable. 

(1) Pl . 13, fig. 23. 
(2) Pl . l a , fig. 24dd, et fig. 23. 
(3) P l . 13, fig. 23. 
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Dans l ' individu qui m'a servi de modèle , elles étaient entière­
ment bleues en avant, tandis qu'en arrière la base était violacée 
et l 'extrémité seule vraiment bleue. Quelle que fût la teinte g é ­
nérale elles étaient, d'ailleurs, tachetées de blanc et de violet 
foncé , de manière à ce que l 'ensemble formât des zones régu­
lières quand l 'animal les déployait ( 1 ) . Mais sur d'autres ind i ­
vidus, l 'ensemble présentait des teintes grises, lilas ou brunes (2). 
L 'opercule est porté sur un pédicule qui s'élargit considérable­
ment, et présente, sur les côtés, deux longs prolongements c i r -
rhiformes. Les teintes de ce pédicule rappellent celles des bran­
chies . L 'opercule développé est surmonté d'un cône irrégulier 
plus ou moins surbaissé, et dont le sommet porte trois épines 
partant d'une base commune (3). L 'opercule avorté est fort petit, 
globuleux et porté sur un pédicule trcs-gréle. 

Le collier (4) est très-ample et unilobé. Quand l 'animal déploie 
ses branchies, il le replie sur le bord du tube. J e n'y ai pas 
trouvé d'yeux. 

L'ensemble du corps a jusqu 'à 2 centimètres de long et compte 
de 70 à 80 anneaux. Le thorax (3) est très-distinct. Les pieds, au 
nombre de 7, sont peu saillants et placés sur deux lignes pres­
que parallèles. Les soies sont au nombre de 16-18 à chaque 
faisceau. Elles sont grandes, dorées, peu élargies et creusées à 
leur extrémité qui est presque droite, surtout sur les premiers 
pieds. En somme, elles ressemblent beaucoup à celles que j ' a i 
représentées ¡6). Les soies à crochet sont remplacées par des 
plaques d'étrillés très-semblables à celles que j ' a i représen­
tées (7), mais à dents plus marquées et ressemblant à de petites 
épines dirigées en avant. Des plaques exactement pareilles se 
retrouvent aux pieds abdominaux, mais elles y sont 3-4-3 fois 
moins nombreuses qu'au thorax, plus minces et plus étroites. 
Les soies postérieures, au nombre de 7-8 dans les premiers an ­
neaux de l 'abdomen, sont terminées par un peigne large, pres­
que droit, dont la dent latérale est droite et assez courte. Il 
rappelle beaucoup celui que j ' a i représenté (8). 

(1) Pl . 13, fig. 23. 
(2) Pl . 13, fig. 21. 
(3) Pl . 13, fig. 23. 
(4) Pl . 13, fig. 23. 
(3) Pl . 13, fig. 23. 
(fil P l . 13, fig. 22. 
(7) Pl . 13, fis- 20. 
(8) Pl . 13, fig. 10. 

Annelës. Tome I L 3 i 
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Les couleurs du corps de cette Annélide sont moins variées 

que celles des branchies. En général, le thorax est d'un vert plus 

ou moins jaunâtre , et l 'abdomen d'un orangé brunâtre ou g r i ­

sâtre. 

L e tube (1) est triquètre, et la crête dorsale se prolonge en 

formant une assez forte dent au-dessus de l 'orifice. 

Cette espèce vit en famille sur les corps sous-marins où elle se 

trouve souvent mêlée à des espèces plus ou moins vois ines , 

mais bien distinctes (2). 

3 4 . V E R M I L I E A T R O I S P O I N T E S . V. tricuspts. 

Pomatoceros tricuspis, P H I U P P I , Wiegm. Arch., t. X I X , p . 194 , pl. 6, 
fig. P . 

Serpula tricuspis. G R I B E , Fam. der Ann., p. 9 2 . 
Pomatocerus tricuspis, M O R C H , Rev. Serp., p . 64 . 

Testa triquetrâ, stepe in gyrum conforta. Diam. 2 lin. 
Animal branchiis albo et coccíneo sive albo et fusco 

fasciatis, filis utrinque 1 8 . Operculo hemispherico, ver-
tice cornubus 3 acutis instructo. Pedúnculo utrinque 
filum gerente ( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Méditerranée. 

Probablement très-voisine de la précédente, cette espèce n'en 

est pas moins distincte. J a m a i s , dans le très-grand nombre 

d' individus que j ' a i examinés, je n 'ai trouvé l 'opercule de la V. 

trífida se rapprochant de la forme sphérique. Le cône est seule­

ment très-rarement plus a l longé, souvent bien plus surbaissé que 

celui que j ' a i dessiné (3). L e tube de l 'espèce océanienne ne pré­

sente jamais la disposition indiquée comme fréquente dans l 'es­

pèce méditerranéenne. 

3 5 . V E R M I I . I E I N C E R T A I N E . V. incuria. 

Serpula vermicularis, M U L L E R , Zool. Dan., part. 3, p. 1 1 , pl. 86, fig. 8. 

Ce n'est qu'avec doute que je place ici cette Annél ide à oper­

cule piriforme et montrant deux pointes mousses. Mais , en tout 

cas, on ne saurait la regarder comme étant de même espèce que 

celle qui est représentée dans la figure 9, et qui a un opercule 

composé de deux plaques superposées. 

(1) Pl . l o , fig. 2 l d d . 
(2) Pl . 15, fig. 2 4 . 

(3) P l . là, fig. 2b. 
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§ S . V e r m i l i e s a o p e r c u l e t e r m i n é p a r u n e p l a ­
q u e c a l c a i r e p l u s o u m o i n s p l a n e , s o u v e n t 
c o m p o s é e d e p l u s i e u r s p i è c e s j u x t a p o s é e s » 
p o r t a n t u n g r a n d n o m b r e d ' é p i n e s d e f o r m e 
v a r i a b l e , g r ê l e s e t a l l o n g é e s , d i s p o s é e s s o i t 
s u r l e p o u r t o u r , s o i t s u r u n e é t e n d u e p l u s o u 
m o i n s c o n s i d é r a b l e d e l ' o p e r c u l e [Galeolaria, L a -
marck). 

36 . V E R M I L I E E N T O U F F E . V. cœspitosa. 

Galeolaria cœspitosa, LAMARCK, An. s. vert., t. 5 , p . 636 . 
B L A I N V I L L E , art. Vers, Atl., pl. 1, fig. i et i'. 
G R U B E , Fum. der Ann., p. 9 3 . 

V A L E N C I E N N E S , Coll. du M. 

Branchise brèves, cirris 1 0 - 1 2 . Operculum spinis mo-
bilibus, pluribus, marginalibus, simplicibus, subulatis. 
Corpus 5 0 - 6 0 annulis composituin, anterioribus 7.Seta; 
anteriores subulatce, vix incurvâtes. Laminai obtuse, sub-
uncinulatœ. Tubi angulosi, carinati, ore lingulato. 

Hab. la Nouvelle-Hollande. C . M . 

Cette espèce, qui avait servi de type à Lamarck pour son 
genre Galéolaire, a les branchies peti tes, courtes et composées 
de 1 0 - 1 2 cirrbes portant des pinnules jusqu 'à l 'extrémité qui 
est légèrement renflée. L 'opercule est porté par un pédicule 
élargi et présentant à son extrémité quatre prolongements pointus 
assez courts. L a plaque calcaire qui forme sa surface supérieure 
est plus mince au centre et forme un bourrelet sur les bords. 
C'est sur ce bourrelet que sont articulées des épines allongées, 
subulées, simples, presque droites, au nombre de 5 à 6 de cha­
que côté, et dont la longueur décroît d'arrière en avant. En ar­
rière, et sur la l igne médiane, il s'en trouve une autre d'un d ia ­
mètre presque triple de celui des autres. Ces épines sont couchées 
d'arrière en avant dans les deux individus à peu près en bon 
état que j ' a i pu observer, et leurs extrémités arrivent presque au 
même niveau, en avant de l 'opercule. 

Le corps, long d'environ 1 centimètre, se coinpose de 5 0 - 6 0 
anneaux, dont 7 forment le thorax qui semble être moins p ro­
noncé que dans bieoydes espèces. 

Les soies antérieures sont assez g rê l e s , l ongues , subulées 
et un peu courbées vers leur extrémité. Les soies postérieures 
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portent un peigne presque droit, à dent latérale droite et assez 

forte. Les plaques qui remplacent les crochets sont disposées 

comme à l 'ordinaire, et leur bord est garni d'épines mousses, qui 

m'ont paru se recourber un peu en forme de très-courts crochets. 

Lamarck a décrit avec détail les tubes de cette espèce, et 

Blainvil le les a figurés assez exactement. Toutefois, il a donné trop 

d'épaisseur au test, et amoindri plutôt qu'exagéré les dimensions 

de la languette qui prolonge au-dessus de l 'ouverture la carène 

dorsale. Ces tubes se réunissent en une grosse touffe large, 

aplatie, et qui , à en juger par les apparences, ne serait composée 

que de cette seule espèce. 

37. V E R M I L I E I N S I D I E U S E . V. imidiosa. 

Serpula [Galeolaria) cœspitusa, G R U B E , Trosch. Arch.¡ t. X L I , p . 126, 
pl . S , fig. 4 . 

Moncu, Rev. Scrp., p . 2 2 , pl . I I , fig. 1 et 2 . 

Hab. la Nouvel le-Hol lande. 

Quoique très-voisine de la précédente, cette espèce s'en d is­

tingue par le nombre des divisions branchiales qui est de 14, et 

surtout par le nombre et la forme des épines de l 'opercule. 

Cel les-ci sont au nombre de 9 seulement : 3, placées en dessous, 

sont ensiformes et mut iques ; les 6 supérieures sont comprimées 

et ont le bord supérieur dentelé; rien ne rappelle la grande 

épine médiane des individus types de l'espèce précédente et que 

possède le Muséum. Enfin, Grube déclare que toutes les soies 

sont capillaires et très-grêles. L'espèce dont Môrch a dessiné 

l 'opercule parait bien être celle de Grube . 

38. V E R M I L I E R O S E . V. rosea (1). 

Galeolaria rosea, V A L E N C I E N S E S , Coll. du M. 

Branchial breves, cirris34. Operculum r a d i a L i m s l r i a -

tum, spinis medianis, dentiferis, cespitóse dispositis. 
Corpus 130-140 annulis coinpositum, anterioribus 7. 
Setœ anteriores subulatae, incurvatœ. Laminas crenulata;. 
Tubus angulatus, bicarinatus. 

Hab. la Nouvelle-Hollande. C . M. 

Cette espèce, parfaitement distincte des précédentes , a les 

branchies proportionnellement plus courtes peut-être, et c o m ­

posées de 34-33 cirrhes garnis de pinnules jusqu 'à l 'extrémité 

(1) Pl . 16 bis, fig. 10 et 11, 
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qui ne présente aucun renflement. L 'opercule, porté sur un p é ­

dicule élargi, est vraiment d'une rare élégance (1). Le rebord en 

est d'un blanc de lait et composé en entier de baguettes étroites, 

divergentes, formant autant de crénelures. L e fond de la conca­

vité qu'i l entoure est largement gui l loché. E n arrière et sur un 

espace circulaire qui dépasse le mil ieu de l 'opercule, sont d i s ­

posées en touffes rayonnantes 3,3 ou 36 épines également b l a n ­

ches, allongées, dentées sur leur bord extérieur et se terminant 

en serpe (2). 

L e corps, long d'environ 3 centimètres, large de plus de S mi l ­

limètres, se compose d'au moins 130-140 anneaux, dont 7 pour 

le thorax. La membrane latérale est extrêmement développée. 

Les soies antérieures sont subulées et légèrement courbées à 

leur extrémité. J e n'ai pu découvrir une seule soie postérieure. 

Les plaques sont étroites et très-légèrement crénelées sur le bord. 

Le tube de cette espèce est mince et assez lisse. Son ouverture 

est très-légèrement évasée. Il porte sur le dos, prés de la l igne 

médiane et de chaque côté, une crête ondulée qui fait sur l ' o ­

rifice une légère sail l ie. La couleur de ce tube est rose brique 

sur un des échantillons que possède le Muséum, blanchâtre dans 

un autre. C'est un exemple de plus à ajouter à tant d'autres, qui 

prouvent qu ' ici la couleur n 'a aucune valeur comme carac­

tère. 

4 0 . V E R M I L T E P E C T I N É E . V. pectinata. 

Eupomatus pectinutus, P H I L I P P I , loc. cit., p . 193, pl. 6 , fig. B . 
Serpula pectinata, G R U B E , loc. cit. 
Hydroides pectinata, M Ô R C H , Rev. Serp., p . 3 1 . 

Testatereti, transversimrugosâ, lineislongitudinalibus 
obsoletis. Diam. 3/4 lin. 

Animalfulvum. Branchiarum filisutrinque 1 0 , punclis 
coccineis ornatis. Operculi margine crenato. Cornubus 1 2 
rectis, ulrinque pectinatis, dentibus 3 acutis ( P H I L I P P I ) . 

Hab. la Méditerranée. 

4 1 . V E R M I L I E H E X A G O N E . V. hexagona. 

Serpula exagona, Bosc, Hist. nat. des Vers, 1.1, p . 176, pl. 7 , fig. 1. 
G R U B E , loc. cit. 

Hydroides [Eupomatus) exagona, MoRcn, Rev. serp., p. 28. 

Hab. Charlcston. 

(1) P l . 16 bis, fig. 10 . 

(2) Pl . 1 6 bis, fig. 1 1 . 
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Dans celle espèce, le tesi présente l'aspect de la moitié d'un 

prisme hexagone (Bosc). Les cirrhes branchiaux sont au nombre 

de 9 de chaque côté. L 'opercule {trompe, Bosc] est porté sur un 

gros pédicule , semble être cylindrique et est hérissé d'épines 

très-grôles, assez longues et nombreuses. 

Phil ippi rapproche cette espèce de celle qu'a figurée Delle 

Chiaje (1) et qui a servi de type à cet auteur pour son genre Co-

donytes. Mais pour pou que la figure 22 soit exacte, il y a dans la 

disposition des épines de l 'opercule, une grande différence. 

Dans les Codonytes, les épines sont marginales et non centrales. 

Elles ont, d 'ail leurs, aussi une forme différente. J ' a i déjà dit 

d'ailleurs ce que je pense du genre Codonyte . 

4 2 . V E R M I L I E P O R C - É P I C . V. hystrix. 

Guleolaria hystrix, M O R C H , Rev. sirp., p . 24, pl. 21, fig. 3 et 4. 

Operculum fundo excentrico ; limbo antico declivi, 
scutis divergentibus 1 1 composito ; limbo postico erecto, 
sculellis hexagonis composito, extus spinam longissimam 
gerentibus, unde superficies operculi spinis confertissi-
mis, prostratis occulta. Spina? cava?, subulata?, strati su-
perioris s q u a m m i s c i r c i t c r 2 0 ornata?. Caetera? nuda?, 
apice leviler flexo. Testa subsolitaria, repens, superne 
carinis 2 approximatis, aperturam versus sa?pe evanes-

•centibus. Ruga? incrementi valida?, ina?quales. Apertura 
circularis, integra ( M Ò ' R C I I ) . 

Hab. la Nouvelle-Zélande. 

4 3 . V E R M I L I E D E B U N K E R . V. Dunkerii. 

Hydroides [Eupomatus) Bunkeri, M O R C D , Rev. serp., p . 27. 

Testa gracilis, quadrangularis, latere dorsali plano, 
liris 3 validis aiqualibus. Ruga? incrementi irregulares, 
conforta?. Operculum spinis longis, apicem versus subilo 
incurvis ( M Ò R C I I ) . 

Hab. La Guayra . 

4 4 . V E R M I L I E F U S I C O L E . V. fusicola. 

Hydroides [Eupomatus) fusicala, MÒ'RCII, Rev. serp., p. 28. 

(1) Afem., t. I l i , p!. 48, fig. 21 et 22, 
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Testa magna, longissima. Operculum spinis gracilibus 
circiter 18. Operculum accessorium parvum, spinis pro 
magnitudine crassioribus et brevioribus ( M Ô R C H ) . 

L'opercule accessoire dont il est question dans cette caracté­

ristique, me fait douter que ce soit ici la place de cette espèce, 

d'autant plus que l 'auteur place dans le voisinage YEupomatus 

dipoma de Schmarda que nous avons déjà vu devoir prendre 

place parmi les Codonytes, si tant est que ce genre repose sur 

un caractère constant. 

§ ft. V e r m l l f e s d o n t l ' o p e r c u l e e s t b o r d é d e p a , 
l e t t e t i p l u t ) o u m o i n s n o m b r e u s e * e t c o m p o s é 
d e p l a q u e s j u x t a p o s é e s , p o r t a n t d e s é p i n e s d e 
f o r m e v a r i a b l e (Hydroides, Gunner ; Eucarphus, Môrch). 

4 5 . V E R M I L I E N O R V É G I E N N E . V. norwegia. 

Serpula et Hydroides norwegica, GUNNER cité par M O R C H , Rev. serp., 
p . 2 8 , p l . U , fig.5. 

Bacillioperculi basi utrinque dilatato-angulati, vertice 
attenuato spinis 3 - 4 , spinis 3 brevibus, basin versus in 
seriem longitudinalem dejectis. Testa gracilis, repens 
vel planorboidea, obsoletissime hesagona. Lirs; incre­
menti sat regulares, sinuosa;. Diam. 1 1/2 mill. ( M O R C I I ) . 

Serpula radiis capitis 1 6 , pedibus 7 vix oculo nudo 
observabilibus ( G U N N E R cité par M Ò R C H ) . 

Hab. la mer de Pîorwège. 

Mord i rattache à la S . norwegica- de Gunner , un très-grand 

nombre d'espèces décrites d 'une manière plus ou moins c o m ­

plète par Linné , 0 . F . Muller, Abi ldgard, Pennant, Da Costa, 

Montagu, F leming , Berkeley, Thorpe , e t c . . Ic i , plus que jamais , 

des détails précis sur les animaux seraient nécessaires. 

46 . V E R M I L I E R A C C O U R C I E . V. abbreviata. 

nydroides abbreviata, K R O Ï E R , MUS. Reg., cité par M O R C H , toc. cit., 
p. 31, flg. 6. 

Pale» operculi 3 2 lineari-lanceolatae, apice libera. 
Bacilli 1 6 subulati, spinis utrinque ternis in medio sitis, 
oppositis,centrum versus brevioribus ( M Ô R C H ) . 

Hab. Ste.- Croix. 
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47. V E R M I L I E C R U C I G È R E . V . crucígera. 

Hydroides (Eucarphus) crucígera, M Ü R C H , loc. cit., p . 3 2 , pi. 11, fig. 8. 

Testa solitaria rcpens, subquadrangularis, longitudi-
naliter bisulcata. Liris 3 aperturara versus evanescen-
tibus. Striai incrementi flexuosae, inoequales.Diam. 1 1/2 
mill. Operculum peripheriá confertim subulato-denlatà. 
Palese utrinque spina Iriangulari, lata ( M O R C H ) . 

Hab. Puntarcnas. 

48 . V E R M I L I E D E S T E - G R O I X . V. sancite crucis, 

Eupomalus sanctm crucia, K R O Y E R , MUS. Reg. 
Hydroides (Eucarphus) sánela; crucis, M Ò R C H , loc. cit., p. 3 2 , pi. 1 1 , 

fig. 12 . 

Bacilli operculi subulati, spina parva in latere externo. 
Testa albescens, crassiuscula, latere libero, liris 3 . Ru­
gae incrementi validae. Diam. 2 mill. ( M Ü R C H ) . 

Hab. S le . -Croix . 

4 9 . V E R M I L I E D I R A M P H E . V. dirampha. 

Hydroides (Eucarphus) dirampha, M Ò R C H , loc. cit., p . 3 3 , pi. 1 1 , fig. 10. 

Testa teres, laxe agglomerata leviter torta. Rugae 
incrementi ílexae, plerumque alternatim minores. Diam. 
3 mill. Operculum paleis radiantibus 1 3 vel 1 6 , lale-
ribus leviter concavis ( M O R C H ) . 

Hab. le port de S t . -Thomas . 

5 0 . V E R M I L I E D E C U M I N G E . V . Cumingii. 

Hydroides [Eucarphus) Cumingii, M Ü R C H , LC. cit., p. 33, pi. H , fig. 9 . 

Testa gracilis, longa, teres, leviter undala. L i ra in-
cremenli bis llcxae, valid®. Diam. 2 1/2 mill. Paleas 
opercoli vertice vix arcuato, utrinque angulatim cornuto 
( M O R C H ) . 

Hab. les iles Phi l ippines. 

51 . V E R M I L I E M I C R O T E . V. microtis. 

Hydroides (Eucarphus) microtis, MORCH, lor. cit., p. 3 1 . 
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Testa longissima, hexagona. Rugae incrementi validée. 
Diam. 3 mili. Palese angusta?, vertice fere recte trun-
cato, vix auriculato ( M Ò R C H ) . 

Hab. l 'Amérique du Nord. 

5 2 . V E R M I L I E D E B E N Z O N I . V. Bcnzonii. 

llydroides (Eucarphus) Benzoni, M O K C I I , loc. cit., p . 34. 

Testa solitaria, spirorbiformis, sinistrorsa, solidissima. 
Rugae incrementi latissimee, obsolete nodulosaj superne, 
aperturam versus liris crassis evanescentibus 2 - 3 . Om-
bilicus angustus, profundus. Diam. 1 1/2 mili. Palese 
operculi inferné latiores, lateribus leviter arcuatis ver­
tice subarcuato, utrinque acute angulato ( M Ò R C H ) . 

G E N R E CYMOSPIRE. CYM0SP1RA. 

Serpula, P A L L A S , LAMARKK, C U V I E R . 

Terebella, A B I L D G A R D , GMÉLIN. 

Cymospira, B L A I N Y I L L E , SCHMARDA 

Tête indistincte. 
Branchies à base en spirale. 
Un seul opercule cornéo-calcaire, plus ou moins com­

plique. 
Collier bien marqué. 
Thorax bien distinct par la largeur et la longueur des 

anneaux. 
Soies à crochet remplacées par des plaques cornées. 
Tube calcaire fixé. 

Caput indistinctum. 

Branchia; basi spirali. 

Operculum unum, cortieo-calcarium. 

Collare magnum. 

Thorax longitudine et latitudine annulorum dislinclissi-

mum. 

Pro uncirás laminœ comete. 

Tubus calcarius adhcrens. 
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§ 1 . C y m o s p l r e s d o n t l ' o p e r c u l e p o r t e A s a f a c e 
e x t e r n e d e s a p p e n d i c e s e n f o r m e d e c o r n e s » 
d ' é p i n e s . . . , p l u s o u m o i n s c o m p l i q u é e s (Cymo-

spira, Blainvil le , Môrch, Vermilia, Lamarck, Pomatoceros, 

Phil ippi , Leuckart, Pomatocerus, Môrch). 

1. C Y M O S P I R E A C R O I S S A N T . C. crescentigera. 

Caputindistinctum. Branchiae cirris numerosissimis in 
basi qnadrispirali. Oporculum crescentigerum. Collare 
tripartitum. Corpus 110-120 annulis compositum, ante-
rioribus7. Setee anteriores limbatœ, curvatec. Pro uncinis 
lamina? spinigerœ. 

Hab. la Mie- I r lande . C . M . 

Cette espèce, rapportée par MM. Quoy et Gaimard , a la tête 

entièrement indistincte. Les branchies sont épaisses, garnies 

d'un grand nombre de cirrhes portés sur une base de consis ­

tance ordinaire, faisant quatre tours de spire. L'opercule est 

grand. Son pédicule, d'abord étroit et demi-cylindrique, s'élargit 

et s'aplatit beaucoup, puis s'évase pour former un plateau tout 

cartilagineux. A cette base adhère une plaque de consistance 

cornée et encore flexible, mais qui fait effervescence avec les 

acides, ce qui indique qu'une certaine quantité de calcaire entre 

dans sa composition. Au centre de cette plaque s'élève un tronc 

court, cylindrique, qui se bifurque en forme de croissant placé 

transversalement, et dont les cornes sont elles-mêmes légèrement 

bifurquées. 

L e collier, assez développé, est partagé en trois lobes. L e 

corps, long de 5 centimètres, est large de 7 millimètres au thorax. 

Celui-ci compte 7 anneaux et représente au moins 1/G de la l o n ­

gueur totale. L 'abdomen se compose d'environ H O anneaux très-

serrés et courts. 

Les soies antérieures forment de forts faisceaux et sont l o n ­

gues, fortes, élargies, pliées en gouttière à leur extrémité qui est 

légèrement courbée. Elles rappellent beaucoup celles que j ' a i 

représentées (1), mais sont plus allongées et effilées. Les soies 

postérieures très-longues, très-grêles, sont terminées par un 

peigne très-semblable à celui que j ' a i figuré (2), mais à dent l a ­

térale plus fine et moins prolongée. Les crochets sont remplacés 
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par des plaques plus développées que celles que j ' a i repro­

duites (1), et portant au lieu de simples festons des pointes droites 

très-fines, mais disposées de la même manière. 

2 . C Y M O S P I R E D E Q U O Y . C. Quoyi. 

Caput indistinctum. Brancbiae cirris numerosis in basi 
trispirali. Operculum 2 spinulas gerens. Collare trilo-
bum. Corpus 90-95 annulis compositum, anterioribus 7 . 
Selce anteriores minus limbata;, incurvatae. Pro uncinis 
lamina) quasi globuligerae. 

Hab. Vanikoro. C . M . 

Cette espèce, rapportée par les mêmes voyageurs, a, comme 

la précédente, la tête entièrement indistincte. Les branchies, 

moins fournies, ne forment que 3 tours de spire, et les cirrhes en 

sont moins nombreux. L 'opercule , constitué comme dans l ' e s ­

pèce précédente, ne porte que deux épines courtes, coniques, 

presque confondues à leur base, mais moins que celle de l 'oper­

cule que j ' a i dessiné (2). 

Le collier est bien développé et composé de trois lobes qui , 

sur les côtés, empiètent notablement l 'un sur l 'autre. Le corps, 

long de près de 5 centimètres, est large de 5 millimètres au tho­

rax qui est formé de 7 anneaux. Le corps entier en compte de 90 

à 95. 

Les soies antérieures, groupées en forts faisceaux, rappellent 

beaucoup celles que j ' a i représentées (3). Les soies postérieures 

très-grêles, mais moins longues que dans l 'espèce précédente, 

se terminent par un petit peigne très-semblable à celui que j ' a i 

reproduit (4). Les crochets sont remplacés par des plaques pres­

que identiques à celles que j ' a i représentées (5), mais les festons 

sont remplacés par des renflements qui figurent des globules ré­

guliers . 

3 . C Y M O S P I R E D E G A Y M A R D . C . Gaymardi (6). 

Caput indistinctum. Branchiao cirris numerosissimis 

(1) Pl . 13, fig. 20. 
(2) Pl . 15, fig. l a . 
(3) P l . 14, fig. 21. 
(4) Pl . 15, fig. 19. 
(a) Pl . 13, fig. 20. 
(6) Pl . 16 bis, fig. 13. 
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in basi quadrispirali. Operculum multicorne. Collare 
trilobum. Corpus 1 3 0 - 1 4 0 annulis composilum, ante-
rioribus 7. Setaj anteriores limbatîe, curvEe. Pro uncinis 
laminte striât». 

Hab... C. M. 

bans cette belle espèce, la tète est indistincte. Les branchies, 

très-fournies, présentent un peu plus de 4 tours de spire. L ' o ­

percule (1) porte un appareil assez compliqué, reposant sur une 

base assez épaisse qui occupe à peu près le milieu de la plaque 

operculaire, laquelle est ovalaire. De cette base se détachent, en 

arrière, deux prolongements brusquement tronqués. De chaque 

coté s'élève une corne recourbée portant deux petites dents qui 

rappellent les andouillers du cerf et qui forment un large crois­

sant incliné en avant. Entre ces deux cornes s'en trouve une 

troisième lisse et se portant également en avant. Le collier est 

trilobé, et le lobe inférieur empiète sur les latéraux. 

Le corps compte au moins 130-140 anneaux, dont 7 pour la 

région antérieure. Sa longueur est de près de G centimètres sur 

8 millimètres de large. 

Les soies antérieures rappellent celles que j ' a i figurées (2), 

mais sont plus allongées et plus ouvertes. Les soies postérieures, 

toujours fort grêles, se terminent par un peigne qui ressemble­

rait à une des figures que j ' a i données (3), si la dent latérale 

n'était chez notre Cymospire toute droite ou à peine arquée en 

dedans. Les crochets sont remplacés par des plaques portant, au 

lieu des festons que j ' a i représentés ailleurs (4), des s t r^s beau­

coup plus fortes au thorax qu'à l 'abdomen. 

4. C Y M O S P I R E D E M Ô R C I I . C . Morchii (5). 

Caput indistinctum. Branchiaî cirris numerosis in basi 
vix quadrispirali. Operculum tricorne. Collare trilobum. 
Corpus 1 0 0 annulis circiter compositum, anterioribus 7 . 
Setaranteriores laie limbalœ. Pro uncinis laminse larves. 

Hab. la Nlle-Hollande. C . M. 

(1) Pl . 10 bis, fig. 13. 
(2) Pl . 13, fig. 17. 
(3) Pl . 12, fig. 22. 
(4) Pl . 13, fig. 20. 
(3) Pl. 16 bis, fig. 14-17. 
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S Ë R P C L I E N S . 5 i l 

L a tète est indistincte. Les branchies, moins bien fournies que 

dans l'espèce précédente, forment près de 4 tours de spire. L ' o ­

percule est porté sur un pédicule très-large (1). Le centre de la 

plaque se soulève en cône très-surbaissé portant un tronc très-

court, trifurqué, et dont les branches également courtes se bifur­

quent à leur tour (2). 

L e collier présente la même disposition que dans les espèces 

précédentes. L e corps, long de 3 centimètres, large de o m i l l i ­

mètres, compte une centaine d'anneaux, dont 7 pour le thorax. 

Les soies antérieures rappellent les formes que nous avons 

déjà signalées (3). Elles sont assez profondément canaliculées, a l ­

longées et courbées à l 'extrémité. Les soies postérieures sont 

très-fines et très-longues. Elles s'élargissent à leur extrémité, et 

sont terminées par une troncature oblique portant des denticules 

très-petits, tandis que l 'un des bords s'effile en une pointe courte 

et aiguë (4). Les plaques qui remplacent les soies à crochets ont 

le bord presque entièrement lisse. 

A en juger par un fragment très-court, le tube de cette espèce 

est épais et très-rugueux. 

5 . C Y . I I O S P I R E M É G A S O M E . C. megasoma. 

Caput indistinctum. Branchial cirris numerosissimis 
inbasi sexspirali. Operculum bicorne. Collare trilobatum. 
Corpus plus quant 180 annulis coinpositum, anteriori-
bus 7. Seta? anteriores baud liinbatae, subulatee. Pro un-
cinis laminse laeves. 

Hab. le Brésil. C . M . 

Dans cette grande espèce, rapportée par M . Gros, la tète est 

comme à l 'ordinaire, entièrement cachée. Les branchies, t rès-

fournies, font au moins 6 tours de spire. L 'opercule , à plaque al­

longée , porte, vers son bord postérieur, deux petites cornes ad­

hérentes par leur hase qui se trifurquent presque aussitôt, et 

dont les divisions, également très-courtes, sont brusquement 

tronquées. 

La disposition du collier rappelle ce que nous avons déjà vu . 

Le corps, long d'environ 7 1/2 centimètres, est large de près 

(1) Pl . 16 bis, fig. 14. 
(2) Pl . 16 bis, fig. 13. 
(3) P l . 16 bis, fig. 17. 
(4) P l . 16 bis, fig. 16. 
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d'un centimètre. I l compte plus de 180 anneaux, dont 7 pour le 

thorax, qui ne représente guère que 1/6 de la longueur totale. 

Les soies antérieures sont subulées, effilées, mais se termi­

nant en pointe mousse et parfois recourbée en crosse. Les soies 

postérieures présentent le type ordinaire. L a dent latérale du 

peigne est nettement détachée et un peu recourbée en dedans. 

Les plaques m'ont paru lisses ou à peine striées. 

6 . C V M O S P I R E B U I S S O N . C. rubus. 

Caput indistinctum. Branchies cirris numerosissimis in 
basi quadrispirali. Operculum triramosum. Collare lon-
gum, bilobum (?). Corpus 90-100 annulis composilum, 
anterioribus 7. Setœ anteriores limbatœ, curves. Laminai 
striatœ. Tubus crassus. 

Hab. Bahia . C . M . 

L a tête de cette espèce, rapportée par M . Gros, est entière­

ment cachée. Les branchies, assez longues , forment 4 tours 

pleins, et les cirrhes très-nombreux, diminuant progressivement 

de longueur aux trois derniers tours, le pinceau qu'ils forment 

est comme tronqué à l 'extrémité. L 'opercule , porté sur un péd i ­

cule élargi comme à l 'ordinaire, est ovalaire. Vers son tiers pos­

térieur, sortent d'une base commune et triangulaire trois troncs, 

dont l 'un se porte en avant , adhère d'abord à la plaque opercu-

laire , s'en détache ensuite et se divise deux fois dichotomique-

ment en branches courtes et grosses. Les deux troncs postérieurs 

se partagent de même en deux branches. Les branches externes 

se portent sur les cotés et se courbent de manière à former un 

large croissant. Elles portent deux épines et se divisent en deux 

très-courtes branches brusquement tronquées à leur extrémité. 

Les branches internes convergent l 'une vers l'autre sans se tou­

cher, et présentent de même deux divisions à peine marquées 

formant des nodosités à leur extrémité. 

L e collier est haut; il m'a paru seulement bilobô dans l 'exem­

plaire que j ' a i examiné, mais dans lequel il n'était pas en très-

bon état. L e corps, long de 3 centimètres, large de S mi l l imè­

tres, est composé d'environ 100 anneaux, dont 7 pour le thorax. 

Celu i -c i est court, et les pieds le contournent presque complète­

ment de dessus en dessous. 

Les soies antérieures rappellent celles que j ' a i décrites (1), 
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mais sont plus allongées, plus courbées et un pou plus fortement 

l imbées. Les postérieures ont la dent latérale du peigne remar­

quablement rejetée en dehors et se recourbant en dedans de ma­

nière à former un arc de cercle. Les lames que remplacent les 

soies à crochet sont assez épaisses et striées. 

Le tube de cette espèce, à en juger par les fragments que pos­

sède le Muséum, est épais, grossier, et présente sur la ligne mé­

diane de son bord l ibre, une forte carène arrondie. 

7. C Y . M O S P I R E I N C O M P L È T E . C. incompleta. 

Caput indistinctum. Branchiœ cirris numerosissimis in 
basi quinquespirali. Operculum Collare magnum, 
trilobum. Corpus annulis circiter 100 «ompositum, ante-
rioribus 7. Setae anteriores magnée, limbatoe, curvae. 
Laminae subliliter crenulatae. 

Hab. l aN l l e . -Zé l ande . C. M. 

Cette espèce, provenant des voyages de MM. Quoy et Gaimard , 

a la tète aussi peu distincte que les précédentes. Les branchies, 

assez courtes, forment de chaque côté une masse ovoïde tron­

quée. Les cirrhes, très-nombreux et serrés, sont placés sur une 

base qui fait au moins 5 tours en spirale. L 'opercule manque 

dans le seul exemplaire que possède le Muséum. 

Le corps compte environ 100-110 anneaux , dont 7 pour le 

thorax qui est assez long, et que les pieds contournent presque 

en entier. L e corps a plus de 3 centimètres de long sur près de 

5 millimètres de large au thorax. 

Les soies antérieures sont fortes et se rapprochent de celles 

que j ' a i figurées ¡1). Les postérieures ont le peigne plus épais 

qu'il ne l'est d 'ordinaire , assez semblable à celui que j ' a i re ­

présenté (2), mais à dent latérale moins longue et seulement un 

peu courbée en dehors. Les plaques qui remplacent les soies à 

crochet sont t rès-minces et finement crénelées sur leur bord. 

8. C Y J I O S P I R E G É A N T E . C. gigantea. 

Serpula gigantea, P A L L A S , Mise, zool., p. 139, pl. 1 0 , flg, 2 - 1 0 , 
GMKLI.N, p. 37-17. 

C U V I E R , Règn. anim., p . 1 9 1 . 
S A V I C N Y , Syst. des Ann., p . 7 4 . 
G R I B E , Fam. der Ann., p . 9 0 et 141 . 

(1) Pl . 15, fig. 17 . 

(2) P l . 12 , lig. 2 2 . 
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Cynwspira gigantea, B L A I N V I L L E , art. Vers. 

SCHMARUA, N. Wirbell. Th., p. 3 1 . 

Spirobranchus giganteus, MORCH, Reti, serp., p. 50, pl. 11, fig. 18-20. 

Caput indistinctum. Branchia? cirris numerosissimis in 
basi fere octospirali, ovatim plicalse. Operculum utrin-
que corniculo, tubuloso bipartito, cujus portio major 
extrcmo uncinulis muricata, minor erecta, tantum apice 
uncinulata ( P A L L A S ) . Corpus annulis ultra 250, anlerio-
ribus 7 (1J. 

Hab. les Anti l les . 

Cette caractéristique résume les détails donnés par Pallas. Le 

tube de. cette espèce est mince, irrégulier et souvent enveloppé 

par des Madrépores (voir la planche de Pallas) . 

9. C Y M O S P I R E C E R V I N E . C. cervina. 

Cymospira gigantea, SCHMAHDA, N. wirbell. Th., p, 3 1 , pl. 2 1 , lig. 180. 

Cornua operculi 4, 2 longa et 2 brevissima ( S C H M A R -

D A ) . 

Hab. la Jama ïque . 

En comparant les ligures de Pallas et de Schmarda , je crois 

devoir distinguer ces doux espèces. Les appendices de cel le-ci 

rappellent l 'aspect d'un bois de cerf à andouillers tronqués. Les 

dessins de Pallas ne présentent rien de pareil . 

10. C Y M O S P I R E B I C O R N E . C. bicornis. 

TerebeUa bicornis, AHILDGAARI) , Schr. dsr Ges, naturf. Freunde,t. I X , 
p. 142 , pl. 3 , fig. 4 . 

trMÉLIN, p . 3114. 

Serpula bicornis, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 7 3 . 
Cymospira bicornis, B L A I N Y I L L E , art. Vers. 
Serpula gigantea, C U Y I E R , R. an., p . 191. 

G R U R E , Fata, der Ann., p, 9 0 et 141. 

Hab. les Antil les. 

Malgré l 'opinion de Cuvicr et de Grube, il me paraît évident 

que Savigny a eu raison de distinguer cette espèce de celle de 

Pal las . Les appendices qui arment l 'opercule sont fort différents. 

I c i , on trouve deux petits troncs sortant isolément de la plaque 
a 

(1) Pallas n'en compte que G , parce qu'il no tient pas compte de 
celui qui est confondu avec le collier. 
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operculaire et se portant un peu en dehors et en avant. Chacun 

d'eux forme vers son milieu un coude qui porte une courte 

branche brusquement tronquée et se bifurque ensuite à son e x ­

trémité. 

1 1 . C Y M O S P I R E D E S E M P E R . C. Semperi. 

Spirobranchus Semperi,. M Ô R C H , loc. cit., p. 39, fig. 24 et 2a. 

Operculum margine angustissimo, quadricorne. Cor-
nua postica erecta, medio oblique furcata. Rami extcrni 
furcarum intus bispinosi ; extus ramulo minuto, apice 
bispinoso. Rami interni furcati; verticibus furcarum om­
nibus spinis 3-4 minutis. Cornua antica decumbentia, 
recta,basi approximata, furcata. Latus internum operculi 
profundo peripherico; impressione centrali vultum S i -
miae non male referente. Testa teres, linea dorsali ele­
vata. Rugae incrementi irregulates ( M Ò R C H ) . 

Hab. les îles Phil ippines. 

1 2 . C Y M O S P I R E L I T I G È R E . C. litigera. 

Spirobranchus dendropoma, M Ô R C H , loc. cit. p. 6 0 . 

Operculum margine deflexo, postice elevato, cornubus 
erectis, furcatis 5-6,approximatis, in circulo juxta mar-
ginem digestis ; stipite nudo breviusculo, rami s diver-
gentibus, spinosis. Testa solitaria repens, terctiuscula. 
Liras incrementi regulares, prominentes. Apertura circu-
laris ( M Ò R C H ) . 

Hab. St . -Thomas. 

1 3 . C Y M O S P I R E E N C R O Û T É . C . incrassata. 

Cymospira incrassata, K R O Y E R , M. Reg. 
Spirobranchus incrassalus, MûRcn, Rev. Serp., p . ò'9; pl . l t , fig. 2i-2,'i. 

Testa repens, crassa, subquadrangularis, laeviuscula ; 
latere externo perpendiculari, basi expansà; latere in­
terno declivi. Operculum extus ramis 2 leviter decum-
bentibus. Rami latere externo rarnulis geminis, spinis 
deflexis, remotis ; latere interno spina dellexà solitaria ; 
postice ramulo basali brevissimo, vertice spinoso ; ramo 

Atmelés. Tome I I . 33 
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mediano brevissimo, plano, prostrato, apice ramisi lon-
gis, divergentibus, verticibus spinis recurvis, latere ex­
terno raniulo spinoso, submediano ( M Ó R C H ) . 

Hab. l 'Océan Pacifique. 

14 . C Y M O S P I R E P O L Y C È R E . C. polycera. 

Cymospira polycera, SCHMARDA, N. Wirbell. th., p. 3 1 , fig. 181. 
Spirobranchus polycerus, M Ò R C U , liev. serp., p. 6 1 . 

Operculumcrassum, breve; pedunculus curvatus. Su-
perficiesoperculi uncinis (cornubus)pluribus ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Jamaïque . 

§ S . C y m o s p i r e s à o p e r c u l e p o r t a n t u n a x e s u r 
l e q u e l s o n t é t a g é e s d e s p l a q u e s a c c e s s o i r e s 
v a r i a b l e s d e n o m b r e e t d e f o r m e (Pomatostegus, 

Schmarda, Morch, Kroyer). 

1 5 . C Y M O S P I R E É T O I L É E . C. stellata. 

Terebella stellata, A B I L D G A A R D , loc. cit. 
G M É L I N , loc. cit. 

Serpida stellala, S A V I G I S Ï , loc. cit. 
C U V I E R , loc. cit. 

G R U B E , loc. cit. 

Cymospira stellata, BLAINVII . I .E , art. Vers. 
Pomatostegus stellatus, M O R C H , Rev. serp., p. 50 , pl. 1 1 , fig. 14. 

Hab. les Anti l les . 

Cette espèce se distingue par son opercule, qui porte trois pla-

- ques operculaires distinctes, comme enfilées (Cuvier) sur un axe 

commun qui dépasse la plaque supérieure et s'épanouit en une 

étoile à 7 rayons. 

16 . C Y M O S P I R E M A C R O S O M E . C. macrosoma. 

Pomatostegus macrosoma, SCHMARDA, loc. cit. p. 3 1 , pl . 2 1 , lig. 182. 
M O R C H , Rev. serp., p. 5 2 . 

Opercula 4 columnà centrali, verticali unita, versus 
finem decrescentia. Lobus collaris duplex. Branchiarum 
spiralia 3 . Branchia? rosacea?, brèves. Tubulus trigonus 
( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Jamaïque . 

Cette espèce et l'espèce suivante avaient servi de type à 
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Schmarda pour son genre Pomatostegus. Celle donL il s'agit ici 

ne présente que 2 pointes horizontales à l'extrémité de l 'axe. 

•17. C Y M O S P I R E B R A C I I Y S O M E . C. brachi/soma. 

Pomatostegus brachysoma, SCIIMARDA, toc. cit., p . 3 2 , pl. 2 1 , fig. 183 . 
M U R C H , {oc. cit., p. 54 . 

Opercula 3 concava, finis columns?, spina unica, pe-
dunculus magis curvaLus. Lobus collaris simplex. Spirae 
branchiarum 1 1/2. Branchia; longissima; ( S C H M A R D A ) . 

Hab. la Jamaïque . 

18. C Y M O S P I R E A C T I N O C È R E . C. actinoceras. 

Pomatostegus actinocerus, M O R C H , Rev. serp., p. 54 , fig. 10. 
Actinocerus Bigsbii, CHENU, cité par M U R G U . 

Operculum discis 2 vel 3 membranaceis, concavis, 
margine crenulato reflexo. Axis excentricus. Nodi 6 - 7 
validi, aculeis 5-7 radianl/ibus, infimi 2 - 3 operculum 
gerentes. Testa repens, solitaria, crassa, subtriquetra, 
carina dorsali valida, sublaciniata, lateribus convexis, 
liris 2 serrulatis. Apertura subtrigona. Rugse et strias 
incrementi arcuatae, flexse, inaequales ( M O R C H ) . 

Hab. les îles Phil ippines. 

1 9 . C Y M O S P I R E D E K R O Y E R . C. Kroyeri. 

Serpula stellata, G R L B E , Ann. Œrst. (1858), p. 9 . 
Pomatostegus Kroyeri, MÔRCII , Rev. serp., p . 5 3 , pl. 11, fig. 15. 

Pallide carnea (alcoole servata), corpore subtereti, seg-
mentis fere 1 0 7 , sectionis anterioris 7 . Pallium minus 
late lobatum. Branchia! aiquales, 1/6 fere longitudinis 
corporis œquantes, filis utrinque circiter 6 0 . Stylus oper-
culiger latitudine insignis, utrinque late alatus. Opercu­
lum ex discis suborbiculatis 3-5 sensim minoribus com-
positum, axi supera liberà, dentibus aliquot coronata. 
Fasciculi setaruin sectionis anterioris lati, aurei, selis 
anguste limbalis; sectionis posterions tenuissiini, albidi. 
Uncini minutissimi scriebus transversis ( G R L B E ) . 

Hab. Puntarenas. 
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20. C Y M O S P I R E D E C O R D I N E R . C. Cordineri. 

Serpula Cordineri, F L E M I N G , Ed. Phil. Journ., 1823, p. 214. 
Pomatostegus Cordineri, M O R C H , loc. cit. p. 34. 

21. C Y M O S P I R E Q U A D R U P L É E . C. quadruplicata. 

Pomatostegus quadruplicatus, K R O Y E R cité par M Ô R C H , loc. cit. p. 124, 
pl. H , fig. 13 . 

Cette espèce, nommée par Kroyer, n'est probablement connue 

encore que par le dessin de Morch qui représente l 'opercule. 

Celui-ci est formé par un axe épais, cyl indrique, portant 4 d i s ­

ques surnuméraires en forme de vasques finement crénelées sur 

les bords. 

G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T J E S E D I S . 

G E N R E S P I R O R B E . SPIRORBIS, Daudin. 

Ce genre, établi par Daudin (1), adopté par Lamarck, rejeté 

par Savigny, a fini, ce me semble, par être accepté de la plupart 

des zoologistes et, je crois, avec raison. Tel que je l 'ai caractérisé, 

i l devra même subir de nouvelles divisions fondées sur des consi­

dérations tirées de l 'opercule et analogues à celles que nous avons 

indiquées en parlant de l 'ancien genre Serpule, dont il n'est, au 

reste, lu i -même qu'un démembrement. En effet, lorsque l 'atten­

tion aura été sérieusement appelée sur les petites Annélides 

dont il s'agit, leur nombre s'accroîtra certainement de manière à 

ce qu'il soit difficile de ne pas les partager, si l 'on veut éviter 

une confusion inévitable. 

Jusqu ' ic i , on ne s'est guère occupé que des tubes. Cependant, 

depuis longtemps Fleming avait compris que les caractères tirés 

du test ne suffisent pas pour caractériser les espèces. Il a indiqué 

la forme des opercules de deux ou trois espèces (2), et on peut, 

en effet, puiser dans cet organe, comme l'avait déjà montré 

Phi l ippi , de très-bons éléments de caractérisation. Malheureuse­

ment, on n'a pas fait sur les Spirorbes un travail comme celui 

de cet auteur sur les Serpules. Moi-même j ' a i presque entièrement 

négligé ce petit groupe. J e ne m'en suis guère occupé que pour 

être certain de la place qui lui revient et pour comprendre 

comment devrait être entreprise cette étude. 

(1) Recueil de mémoires et de notes sur les Mollusques el les Vers, 
p. 3 7 (1800; . 

(2) On the British testaccous Annelids (Edinb. Phd. Journ, t. XI I , 
p. 244.) 
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Avant tout, il faudra la faire sur le bord de la mer et sur des 

animaux vivants. Une fois conservés pendant quelque temps dans 

l 'alcool, ces petits vers sont à peu près inabordables à toute étude 

sérieuse. Les seuls caractères qu'on pourra reconnaître avec 

quelque certitude seront la forme et le nombre des soies ou des 

plaques, et la composition calcaire ou cartilagineuse do la surface 

qui termine l 'opercule. La forme générale de celui-ci sera très-

difficile h déterminer et le nombre des rirrhes branchiaux sera 

le plus souvent indéterminable. 

Or, si l 'on veut arriver à quelque chose de définitif sur les 

Spirorbes, il faut, comme pour tous les animaux à coquille, ne 

pas s'en rapporter uniquement aux caractères fournis par cette 

enveloppe. Nous en avons eu la preuve en faisant l'histoire des 

Serpules, et nous avons vu à quelles erreurs a entraîné pour elles 

l 'étude exclusive des tubes, bien qu'ici la dimension des espèces 

à déterminer fût bien plus considérable, et facilitât, par consé­

quent, l 'examen. 

Dans l'état actuel de la science, on doit, ce me semble, consi­

dérer comme douteuse toute espèce de Spirorbe dont l 'animal 

n'est pas connu. J e me borne donc à indiquer ici celles qu'ont 

admises les naturalistes anglais . Ce sont eux, en effet, qui se sont 

le plus sérieusement occupés de ce petit genre, et Johnston, re­

visant les travaux de ses compatriotes, a dressé la liste suivante 

dans son Index. 

G E N R E SPIRORP.IS, L a m . 

S O I S - G E N R E SPIRORBIS, Fiera. 

Noms. Synonymies. 

Ì
Planorhis minimus. 

Serpula spirorbis. 

Spirorbis nautiloides. 

S . spirillum Serpula spiri l lum. 

I Serpula granulata. 
S . g r a n u l a n s j S c r p l I l a sulcata. 

S. carinatus Serpula cannata . 

S . corrugatus Serpula corrugata. 

S . Montagui Serpula. 

i Serpula incurvata. 
S . incurvatus j V e r m i c u l u m incurvatura. 

j Vermiculum pervium. 
S - P e r v i u s \ Serpula pervia. 
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„ , . , ' Serpula reflexa. 
S. lucidus ( „ 1 , 

I Serpula simstrorsa. 
f Heterodisca lucida. 

„ ( Serpula reversa. 
S . reversus ! „ 

j Heterodisca reversa. 

11 est à remarquer que le genre Spirorbe ne figure pas sur la 

liste dressée par le Comité de dragage de l 'Association britanni­

que (1) . Une note placée en tête de cette liste indique que les 

Annélides ont été extraites d'un manuscrit laissé par feu le doc­

teur Johnston. Peut-être ce manuscrit est-il antérieur a la rédac­

tion de Y Index, car il me paraît bien moins complet. La liste 

imprimée a, d'ailleurs, reçu diverses adjonctions d e l à main do 

M. Siffreys. 

G E N R E S P I R A M E L L E . SPIHAMELLÂ, Blainvil le . 

Urtica marina singularis, S E R A , Thes., pl. 2 9 , fig. 1-2. 
Serpula bispiralis, S A V I G N Ï , Syst. des Ann., p . 7 5 . 
Spiramclla bispiralis, B L A I N V I L L E , art. Vers. 

Ce genre, établi par Blainville d'après la figure de Seba, pour­

rait bien être mon genre Distylie. Toutefois, il me semble diffi­

cile que Savigny , qui a décrit un individu rapporté par Pérou, 

n'eût pas reconnu les affinités réelles do cette Annélide et l'eût 

laissée parmi les Serpules, tout en établissant la troisième tribu 

(1) List of the British Marine Invertebrate Fauna ; for the Dredging 
Comittee of the British Association 1861. 

Noms. Synonimics. 

j Serpula retorta. 
S. retortus ( Vcrmicu lum retortum. 

S . annulus 

S . heterocliticus 

S . striatulus " 

G E N R E H E T E R O D I S C A , F lem. 

m 
{ Scrpula hcterostropha. 

S . heterostrophus | H c l „ o d l S ( ; a h e l e r o s l r 0 n l i a . 

i Serpula minuta. 
S , nnnutus „ .* .. . , 

j Heterodisca minuta. 

S . conieus Heterodisca conica. 

Scrpula lucida. 
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du genre {Serpulas spiramellas, Sav . ) .De nouvelles recherches m e 

paraissent donc nécessaires. Toutefois, l 'absence d'opercule 

constatée par Savigny, me fait ranger cette espèce dans la tribu 

des Sabell iens. 

G E N R E A P O M A T U S , Phi l ippi . 

Apomatus amputtiferus, P H I L I P P I , Wiegm. Arch., t. XIX, p. 197. 
G R U B E , Fam. der Ann., p. 94. 

M Ô R C H , Rev. serp., p . 17 . 

Testa transverse rugata, dorso sulcis duobus longitu-
dinaljbus, approximatis bipartito. Diam. 1/2 lin. 

Animal operculo nullo. Branchiis flavidis, filis utrin-
que 7, punctis purpuréis ornatis. Filo uno in vesiculam 
sphaaricam- terminato ( P H I L I P P I ) . 

Ce genre, comme le fait remarquer Grube, rentrera très-pro­

bablement dans le petit groupe de Serpuliens à faux opercule, 

dont les Fil igranes sont le type. J e l 'aurais même réuni à ce 

genre, si le nombre des cirrhes branchiaux, en s'écartant de ce 

que nous s a v o n s des espèces qui e n font certainement partie, ne 

m'avait engagé à ajourner ce rapprochement. 

G E N R E S P I R O G L Y P H E . SPIROGLYPIIA, Daudin. 

Bosc a déjà fait remarquer que par leur tube, les animaux dont 

il s'agit ressemblent aux Serpules. Il ajoute que, comme ils per­

forent les coquilles sur lesquelles ils se creusent un sil lon, ils 

doivent être munis d'organes qui manquent à ces Annélides. 

Nous connaissons maintenant plusieurs espèces de vers qui, sans 

être mieux armés , n'en percent pas moins des roches bien plus 

résistantes que le test d'un mollusque. Nous ne voyons donc rien 

qui doive faire écarter l ' idée que les Spiroglyphes ne sont autre 

chose que des Annélides tubicolcs. Mais ne les connaissant que 

par leurs tubes, nous ne leur assignons aucune place. 

Daudin a fait connaître, et Bosc a accepté deux espèces. 

1. S . p o L i i u s , Daud. 

2. S . ANIVULATUS, Daud. 

DAiiniN, Rec. de Mem., p . 3 9 et 49 , fig. 2 8 et 2 9 . 

Bosc, Hist. nal. des Vers, t. I , p. 187, pl. 7, fig. o. 
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G E N R E S E R P U L A . 

S O U S - G E N R E SCLEROSTYLA. 

Operculum et petiolus calcarea. 

S E R P U L A ( S C L E R O S T Y L A ) CLENA.CTIS . 

M O H C H , Rev. serp., p . 4 0 . 

Testa crassa, solitaria, repens, carinis 2 - 3 compressisi 
simis, laciniatis. Interstitia liris 2 , Laminai et striai in­
crementi irregiilares, valde insequales. Apertura intus 
infundibuliformis, arcu superiore rectangulari. Opercu­
lum exlus infundibuliforme, costulis radiantibus circiter 
2 3 aculeis subulatis exornatis ; peripherià sinuato-den-
tatâ; intus conicum, sulcis radiantibus; stipite longo, 
calcareo, compresso, intus cavo, apice aperto, carinulis 
acutis, longitudinalibus circumdato ( M Ó R C H ) . 

Si nous connaissions bien l 'animal de cette espèce que Mordi 

rapporte à la S . denticulata de Gmél in , il est incontestable qu'elle 

devrait former une section à part dans le genre Serpule, ou dans 

un des genres voisins. Mais faute de renseignements suffisants, 

j e crois devoir la laisser aux Incerta? sedis. 

Mordi rattache à ce groupe la Serpula, crassa de Sowerby et de 

Fleming et le polypier décrit par Nysten sous le nom de Cycloli-

thes trochoïdes. 

G E N R E S T O A , STOA, Marcel de Serres. 

M A R C E L HE S E R R E S , An. des se. nat., 4 e sér., t. IV, p. 238. 

Tube testacé, contourné en spirale orbiculaire et ir-
rêgulière, d'une forme discoïde, renflée et convexe ; 
dernier tour détacbê du premier et se prolongeant par­
fois en un tube droit; ouverture ovalaire, fermée par 
un opercule solide, calcaire, conique et surchargé ( M . 
D E S E R R E S ) . 

Ce sont, paraît-il , de très-petites Annélides qui perforent les 

coquilles de mollusques et y creusent des galeries. L'auteur dit 

qu'on pourrait les confondre avec les Spirorbes, les Serpules, 

les Vermilies et les Galéolaires. Les caractères tirés de l 'opercule 
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permettraient de rapporter ces espèces à notre genre Vcrmil ie et 

probablement à la 3 e ou à la 4 e section. Mais la petitesse de la 

taille (28 mill imètres au plus) et l 'absence de données sur le 

nombre des branchies , doit faire suspendre tout rapprochement. 

Il se pourrait que ce petit groupe fût aux Spirorbes ce que les 

Vermilies sont aux Serpules. 

G E N R E V E R M I C U L E . VERM1CULUM, Montagu. 

MONTAGU, Test Brit., p. 5 1 7 . 

Montagu a placé dans ce genre quelques Serpula de L inné , 
qui sont des Rhizopodes. J e pense qu' i l en est de même du genre 
Lnbalula (Fleming. Edinb. Encyel., t. 7, p . 85). 

S A B E L L E ( ? ) V A R I É E . S . ( ? ) variegata. 

Sabelia (?) variegata, K R O Y E R , Bi'tf. til. Kunds. cm Sab., p. 29. 

Forma dilatata. Paria branchiarnm 18, connata? Filis 
appendicularibus (les plumules) nullis? Cirri buccales 
longi, subcrassi. Collare humile. Longitudo parum 11 
lineas superat. Annuii 70, anteriores 9. Tubercula seti-
gera bene eminentia. Tori sat dislincti. 

Hub. l 'Inde occidentale. 

Kroyer se demande si c'est bien une Sabel le , à raison, sans 
doute, de l 'absence des plumules à la branchie. Comme il n'a eu 
qu'un individu, il est possible que ces appendices si délicats 
soient tombés. S'il en était autrement, i l y aurait peut-être l ieu 
de former un genre. Peut-être aussi cette espèce, étudiée sur le 
vivant, se trouvera-t-elle rentrer dans le groupe des Fabricies. 

S A B E L L E (?) C H A R M A N T E , S. (?) ameena. 

Sabelia (?) ameena, JORNSTON, Mag. of natur. [list., t. 6, p . 403, avec 
fig. et Index. 

De la description de Johnston, on peut conclure que cette p e ­
tite espèce, longue d'un pouce, n 'a que 6 cirrbes à chaque bran­
chie et 3 paires d'antennes. Elle habite un tube de sable et de 
gravier logé entre les racines des Corallines. 

Est-ce bien une Sabe l le? L'auteur ne dit rien de la distinction 
du corps en deux régions, et la figure semble indiquer que les 
soies sont toutes placées à la même hauteur. En ce cas, cette e s ­
pèce devrait passer au genre Anamn'.bœa de Kroyer. 
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S A D E L L E F O R T E - V A N . S . ventilabrum. 

CoraUina tubularia melitensis, E L L I S , ESS. sur l'hist. nat. des Corallines 
p. 107, pl. 34 , fig. a-e. 

Sabella penicillus, L I N N É , Syst. nat., p. 1269. 
Amphitrile ventilabrum, GMÉLIN, p. 3 1 1 1 . 

B L A I N V I L L E , art. Vers. 
LAMARCK, Ânn. s. vert., t. V , p . 0 1 0 . 

Sabella ventilabrum, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 8 1 . 
G R I I B E , Fam. der Ann., p . 88 et 1 4 0 . 

Branchiaj insequales, sinistrâ majori. Corpus 150 an-
nulis compositum. 

Hab. File de Malte. 

L 'Annél ide décrite et figurée par El l i s , a été rangée par Sav i ­

gny et la plupart de ses successeurs parmi les Spirographis. Rien 

dans la description et surtout dans les ligures de l 'auteur anglais 

n'autorise à lui assigner cette place, car rien ne rappelle la sp i ­

rale caractéristique de ce groupe. Aussi ce dernier a-t-il déclaré 

qu' i l ne savait dans quelle division des Sabelles ranger cette es ­

pèce. J e crois pouvoir aller plus loin, et la regarder comme ap ­

partenant aux Sabelles proprement dites. Mais elle présenterait 

un caractère bien exceptionnel dans ce genre, puisque la brafi-

cbie gauche, d'après El l is , serait constamment plus longue que 

la hraiichie droite. Il est d'ailleurs évident, d'après les figures, 

que les branchies naissent sur un seul rang et qu'il n'existe au ­

cune trace d'axe en spirale. 

Cette espèce est certainement bien différente de celle que 

Baster a décrite et figurée (0p. subs., p . 77, p l . 9, fig. l j , quoi ­

que ces deux Annélides aient été identifiées par un grand nombre 

d'auteurs. 

Cel le-ci a le corps beaucoup plus long, plus mince , plus ver-

miforme ; ses branchies sont égales et forment l 'entonnoir quand 

elles se développent. Aussi Baster lu i -même n'a-t-il rapproché 

ces deux espèces qu'avec doute, et Savigny les a justement sé­

parées. 

S A B E L L A P E N I C I L L U S , L inné . 

L I N N É , Syst. nat., p. 1269. 

Le Pinceau de mer, KONDELET, Histoire entière des Poissons, part. 2 , 
p. 7 6 , avec fig. 

Linné donne comme synonymes les espèces d'Ellis et de 

Baster. Nous avons vu qu'elles étaient certainement différentes 
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de celle-ci et différentes entre elles. Quant à retrouver ces e s ­

pèces décrites trôs-incomplétoment et très-mal figurées, je crois 

qu ' i l faut y renoncer. 

L e Pinceau de mer de Rondelet habite la Méditerranée. Son 

tube fait comme de test dur est attaché aux rochiers d'une at­

tache molle é lasr.he (Rond.) . Par suite, il est facilement ballotté 

çà et là par la vague . Aucune de ces circonstances ne s 'applique 

aux espèces que j e viens de rappeler, pas plus qu'à celles de F a -

bricius et de Muller. Elles ne s'accordent pas davantage avec ce 

que Viviani a dit de la Spirographis Spallanaanii, la seule espèce, 

à ma connaissance, qui ne cache pas l 'extrémité postérieure de 

son tube soit dans les fentes du rocher ou les interstices des 

pierres, soit dans le sable ou le l imon. Voic i , du reste, les p r in­

cipales dénominations et synonymies données par divers auteurs 

qui ont employé la dénomination spécifique de Rondelet , sans 

songer probablement toujours à des rapprochements vraiment 

impossibles. 

Terebella penicillus, L I N N É , Syst. nat., 1 0 E éd., p . 788 . 
Die Besenfœrmige Amphitrite, M U L L E R , Von Wurm., p. 8, n° 3 . 
Amphifrite, penicillus, G M É L I N , p. 3110 . 
Die Nieren/'airmige Amphitrite, M U L L E R , VonWurm., p. 1 9 4 , pl. 1(1. 
Tubularia penicillus, KABHICIUS, Faim. Groenl., p. 4 3 8 . 

M U L L E R , Zool. Dan., part. 3 , p. 13 , pl. 8 0 . 
Sabella penicillus, JOHNSTON, Index. 
Scolovendra major tubularia, B A S T E R , Opusc. subs., p. 7 7 , pl. 9 , fig. t . 
Nereis lutaria, P A L L A S , Mise, zool., p. 116, pl. 10, fig. 1. 
Sabclla penicillus, L I N N É , Syst. nat., 12 e éd., p. 1269. 

MONTAGU, Test. Brit., 3 4 1 . 
P E N S A N T , Brit. zool., t. IV, p . 3 6 9 . 

Amphitrite ventilabrum var. 2, PENNANT, Brit. zool., t. I V , p. 90. 
D A L V E L , Edimb. new. Phil. Journ.,\.. X V I I I , p, 413 , etc. 

Amphitrite penicillus, LAMARCK, An. s. vert., t. V , p. 611). 
B L A I N V I L L E , art. Vers. 

Seoi.opF.NDilA P L U M O S A T U B I P O R A , Baster. 

Opusc. subs., p. 7 7 , pl. 9 , fig. I . 

Savigny regarde cette espèce comme identique avec sa S. pa-

vonina, mais ce rapprochement me semble plus que douteux. 

A part toute autre raison, Baster a représenté sa Scolopendre 

comme ayant les pieds très-saillants et rien de plus opposé à ce 

que me montrent les échantillons que j ' a i sous les yeux et qui 

appartiennent, bien certainement, à l 'espèce de Savigny. Quant 

au rapprochement de la Scolopendre de Baster avec la Tubularia 
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(1) Muller, Zool.dan., part. 3, p. 13, pl. 89, fig. 1. 

penicillus de Muller, rapprochement que fait aussi Savigny, il a 

été réfuté d'avance par l'auteur do la Zoologie danoise, qui pos­

sédait, paraît-il, l 'échantillon môme de Baster (1). 

S A B E L L A C A R N E A , Johnston, 

JOHNSTON, Index. 

Cette espèce, indiquée par Montagu , paraît être voisine de 

celles qu'on a confondues sous la dénomination de S. ptni~ 

cillus. 
S A B E L L A R L D I S , Pennant. 

Serpula arenaria, BASTER, Opusc. subs., p. 8 0 , pl . 9, fig. 4 . 
PENNANT, Brit, zool., p. 147, pl. 26. 

L'auteur rapproche, et probablement avec raison, cette A n n é -

lide de celle do Baster, mais ni l 'un ni l 'autre ne donnent les 

moyens de déterminer sûrement l 'espèce. J ' a i , du reste, souvent 

trouvé de petites Sabelles dans les conditions indiquées par ces 

deux auteurs. 
S A B E L L A C U R T A , Mont. 

MONTAGU, Test. Brit., p. 554. 
JOHNSTON, Index. 

S A B E L L A C O M P R E S S A , Mont. 

MONTAGU, Test. Brit., p. 553. 
JOHNSTON, Index. 

Ces deux Annél ides sont des Térébelliens. De toutes les S a ­

belles que Montagu décrit dans cet ouvrage, une seule, sa S. pe­

nicillus, appartient vraiment à la famille qui nous occupe en ce 

moment. 

A M P H I T R I T E V E N T I L A B R U M , Riss . 

Risso, Eur. merid., t. IV, p . 4 1 0 . 

Corpore cylinrlrico, nigrescente, in medium luteo-
cceruleo annulato. Tentaculis fulvis, nigerrimis, lules-
centibus, pictis (Risso). 

Les tentacules [branchies) forment, dit l 'auteur, trois tours de 

spire. Mais on ne comprend pas bien s'il s'agit d'une Spiroyra-

phis ou d'une Distyl ie . 

S A B E L L A INFVJNDIBVJLVJM, Délie Chiaje. 

DELLF. C H I A J E , Mem., t. IV , pl. 62, fig. 5. 
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TerebeHa buccina (?) , R E N I E R I , Tav. Alph. del. con. adr., p. 1 9 . 
Trombetta divisa (? ) , K O C H , cité par G R U B E . 

Ces trois espèces, probablement très-voisines, peut-être iden­

t iques , ont été rapprochées par Grube de sa Myxicola infundibu-

lum, qu'il semble croire être la Sabella, infundibulum de Montagu. 

Celle-ci est une vraie Sabelle . 

ÀMPHITR1TE B O M B Y X . 

D A L Y E L L , Fror. not., 1840, n°331, p. 4. 

S E H P U L A T H I Q U K T R A , 

L I N N É , Syst. nat., p. 1265. 

Testa repente, flexuosâ, trique tra in oceano supra 
testas, lapides, naves, fucos ( L I N N É ) . 

Hab. 

Cette caractéristique, évidemment insuffisante, a introduit dan3 
la science une confusion aujourd'hui inextricable. 

Linné renvoie, entre autres, à la figure donnée par Baster (1). 
Or, quiconque aura quelque peu examiné celte figure, recon­

naîtra sans peine qu'elle n 'a aucun rapport avec les espèces 

qu'on a depuis appelées du nom Linnéen. J 'appel le surtout l 'at­

tention sur celle de Sowerby [Gen. of ree. and /oss. shells : Ser-

pula, fig. 2); sur celle de Blainvil le, Atl. du Dict. des se. nat., 

pl . 1, fig. 3. Ici l 'opercule est surmonté d'un double appendice 

épais. Il est d'ailleurs fort peu conique. Montagu réunit cette e s ­

pèce aux S. vermicularis, angulata et contortuplicata. La syno­

nymie de Johnston est tout aussi mêlée. Il est évident, et Montagu 

l'a bien senti, que pour sortir de ce dédale, il faut recourir aux 

considérations tirées de l 'animal. Dans son Supplément (2), il dé­

clare que parmi un grand nombre d'individus qui , par leur tube, 

répondaient à la caractéristique de sa première Serpula triquetra, 

il a trouvé sept espèces d'animaux très-nettement caractérisés 

par l 'opercule. Cinq de ces espèces appartiennent aux mers d 'An­

gleterre. Il ajoule que les tubes ne donnent aucun moyen de 

distinguer ces espèces. 

La figure de Sowerby , très-exacte, comme le fait observer 

Johnston dans son Index, est vraiment Y illustration des r é ­

flexions de Montagu. Elle représente une coquille de peigne 

(1) Oper. subs., pl. 9 , fig. 2 . 
(2} P . 156. 
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couverte de Serpules toutes semblables, et à côté sont figurés trois 

sortes d'opercules de forme différente : l 'un conique , le second 

bispiné et le troisième trispiné. Il est inutile d'insister sur la s i ­

gnification de pareils faits M ; . II est évident que Linné tout le 

premier a du confondre des espèces très-distinctes, faute d'avoir 

tenu compte des caractères tirés de l 'animal . 

Ce que je viens de dire de la S. Lriquetra, s 'applique à la p l u ­

part des autres espèces l innéennes, et je ne répéterai pas, à 

propos de chacune d'elles, ce que j e viens de faire remarquer. 

S E R P C L A I N T K I C A T A , L inné . 

Syst. nat., p. 12Go. 

Cette espèce ne peut être aucune de celles à qui on a donné ce 

nom depuis L inné . Il parait que les auteurs ont oublié la carac­

téristique et la description du tube. —Tenta filiformi— Testa 

instar fili tenuioris. — J e pense que le nom Linnéen doit s 'appli­

quer a u n e espèce de Fi l igrane . 

S K R P U L A V E R M I C V J L A R I S , Müller. 

Zool. Danica, 3 e part., p . 9, pl. 87, lig. 7, 8 et 9. 

Sous ce nom commun, Mullcr a décrit un seul tube qu'il a cru 

pouvoir rapprocher de la S. vermicularis de Linné , espèce fondée 

sur une très-bonne figure d 'Ell is . Mais l 'auteur de la Zoologie 

danoise connaissait trop bien le monde marin pour tomber dans 

des erreurs que n'ont pas su éviter un trop grand nombre de ses 

successeurs. Il commence par déclarer que la coquille seule ne 

fournira jamais des caractères suffisants pour distinguer les Ser­

pules en espèces. Puis, après avoir constaté la ressemblance des 

tubes dont il parle, il ajoute « Triplicis speciei Terebellœ taies 

similllmas testas inhabitare vidi. » 11 figure, en effet, trois an i ­

maux très-nettement distingués, non pas seulement par la taille, 

mais encore par les opercules. L 'un (fig. 7) a cette pièce s imple ­

ment infundibuliforme ; — c'est une vraie Serpule. Chez le 

second (fig. 8), l 'opercule est claviforme, arrondi et tronqué à 

son sommet qui porte deux dents (2); — c'est une Y ennuie. Dans 

le troisième (fig. 9), l 'opercule se compose d'un corps et d'une 

(1) Berkeley, bien que connaissant et citant Montagu, a cependant 
persisté à ne voir qu'une seule espèce dans tous ces individus à oper­
cule si différent. (Loud. Mag., t. V I I , p. 421.) 

(2) On peut penser qu'il en existe une troisième cachée par la posi­
tion donnée à la figure. 
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plaque élevée au-dessus de celui-ci par une courte t ige ; — c'est 

la Serpula Mulleri de Berkeley. 

L a seule de ces espèces qui pût être considérée comme ayant 

quelque analogie avec celle d 'El l is , type de la S . vermicularis 

de L inné , c'est celle qui est représentée dans la figure 7. Mais 

l 'opercule est ici proportionnellement bien plus petit et son pé­

doncule est surtout trop court pour qu'on admette cette assimi­

lation, à moins Ue regarder le dessin de Muller comme très-

inexact. Les détails donnés sur la couleur des branchies ne 

concordent pas davantage. 

Savigny, Lamarck, Blainvil le , Cuvier et ceux qui les ont suivis, 

ont donc eu tort d'aller chercher dans ces figures la S. vermi­

cularis de Linné . Surtout, ils ont eu tort d'oublier la déclaration 

si formelle de Muller sur la diversité des espèces qu'elles repré­

sentent et de les réunir sous un seul nom. 

S E R P U L A P O R R E C T A , Fabricius . 

F A B R I C I U S , Faun. Groenl., p. 378 . 
S A V I G N Y , Syst. des Ann., p. 7 3 . 

S . testa tereti, e basi spirali flexuose ascendente, lsevî, 
nitente ( F A B R I C I U S ) . 

Hab. les mers du Groenland. 

Cette petite espèce aurait un tube contourné d'abord en spirale 

Lâche, puis flexueux. L 'animal est petit; il porte un opercule 

concave orbiculaire, entouré de 6 branchies, en arrière desquelles 

une bande blanche, plissée [le collier ?), présente, de chaque côté, 

2 aiguillons (soies ?] de couleur d'or et tournés vers le haut, 

Il me paraît probable qu'il s'agit d'un Spirorbe. Toutefois, la 

disposition du tube éloignerait cette espèce du genre qui a pour 

type la S . splrorbis. 

L a figure de Martini (1) à laquelle Fabricius compare sa Se r -

pule , fait plutôt naître l ' idée d'un Vermet. 

S E R P U L A G R A N U L A Î A , Fabricius. . 

F A B R I C I U S , loc. cit. p. 380. 

S A Y I G N Y , loc. cit. p . 74 . 

S . testa tereti, spirali, glomeratà, latere superiore sul-
cis 3 elevatis, glabrà ( F A B R I C I U S ) . 

Hab. les mers du Groenland. 

(1) N. syst. Couch. Cab., pl . 2, fig. 13. 
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560 A. SÉDENTAIRES PROPREMENT DITES. . 

L 'an imal ressemblerait à celui de l 'espèce précédente. Toute­

fois, Fabricius a vu un plus grand nombre de soies sur les côtés 

de la portion antérieure du corps, et ce qu'i l dit de cette région 

donne bien l ' idée d'un thorax de Serpule. 

V E R M I L I A C Ó N I C A , F leming. 

V E R M I L I A A R M A T A , F leming . 

Vermilia ármala, FLEMING, Edimb, Phil. Journ., t. X I I , p . 213. 

Fleming donne ces noms à deux des cinq espèces que Montagu 

avait distinguées dans sa première S . triquetra, sans d'ailleurs 

les avoir observées et sans les décrire (1). Il pourrait bien se 

faire que ces Vermilies fussent celles dont j ' a i parlé sous les 

noms de V. eonigera et de V. trífida. Ni l 'une ni l'autre des 

espèces de Fleming n'ont, du reste, été admises par Johnston. 

Il ne voit en elles que des variétés de sa S. triquetra (2). La 

première aurait pu être rapportée à celle qu'a figurée d 'Argen-

ville [3) et qui présente un opercule conique ; mais son tube, 

entièrement arrondi et nullement triquètre, rappelant celui de 

la S. vermicularis, doit faire écarter ce rapprochement. 

S E R P U L A C O N T O R T V J P L I C A T A , L i n n . 

L I N N É , Syst. nat., p. 1260. 

Linné ne cite que la figure de d'Argenville (4). C'est donc à 

elle qu'il faut se reporter pour savoir ce qu'est cette espèce. Or, 

cette figure représente une agglomération de tubes peu rugueux, 

arrondis, allongés, presque cylindriques, absolument dépourvus 

de carène, d'un diamètre un peu supérieur à celui d'une plume 

de corbeau, médiocrement contournés, manifestant plutôt de la 

tendance à adhérer les uns aux autres en conservant une sorte 

de parallélisme. Aucun des échantillons que j ' a i vus portant les 

noms linnéens ne présente cet ensemble de caractères. L a belle 

et certainement très-exacte figure donnée par M . Edwards, et 

qui représente une espèce méditerranéenne (S), montre des 

tubes beaucoup plus cour ts , plus coniques; plusieurs ont une 

crête dorsale t rès -prononcée , et il en est même qui parais­

sent être triquètres. En supposant qu'ils appartiennent tous à 

(1) Test. Brit., p.'M. — Suppl., p. 157. 
(2) Index. 
(3) Cvnchiliologie, 3'-éd. — Zoomorphose, pl. 1, fig. H. 
(•I) Conchiliologie, 1" éd., pl. 29, fig. D . 
(5) R.An. M., pl . 3, fig. 1. 
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la même espèce, il me parait évident qu'ils ne sauraient être 

rapportés à la contortuplicata de Linné . C e l l e - c i me parait 

donc être encore à retrouver. 

V E R M I L I A S E R R X L A , Stimpson. 

S I I M P S O N , Mar. Inv. of Gr. Man, p . 27. 

D A W S O N , The Canad. natur., t. V, p. 28, flg. 2. 

Cette espèce présenterait à l 'extrémité antérieure de son tube, 

deux espèces de chambres s'ouvrant en avant, ce qui suppose 

un collier des plus développés. Malgré sa très-petite taille, elle 

mérite donc toute l'attention des observateurs; mais elle n'est 

pas encore suffisamment connue pour que j e croie pouvoir la 

placer. Peut-être devra-t-elle former un genre nouveau ou une 

section dans un des genres admis. 

Hab. le golfe S t . -Laurcnt . 

SERrtiLA I N T R I C A T A , L inné . 

LINNÉ, Syst. nat., p. 1265. 

S E R P U L A M I N I M A , Lamarck. 

LAMARCK, An. s. vert., t. V , p . 62b. 

Ces deux espèces, toutes deux de la Méditerranée, pourraient 

bien n'en faire qu'une seule, mais elles sont en tout cas distinctes 

de la S . filograna par la manière dont les tubes s'agglomèrent 

en une masse simple. 

C L Y M E K E I S S T I G M O S A . 

I Î A I H K E , Eeiir. zur F.Norw. nov. act. nat. cur., t. X X , p. 228, pl. 9, 
fig. 10-14. 

Grube a déjà pensé que l 'Annélide décrite sous ce nom par 

Rathke, pourrait bien être une Sabelle qui avait perdu ses bran­

chies. J e partage entièrement cette manière de voir . J ' a i trop 

souvent constaté par moi-même des faits semblables pour pouvoir 

en douter. Chez certaines Sabelles, les branchies se détachent 

avec une facilité extrême, principalement, pourrais-je dire, chez 

les espèces qui habitent soit des galeries, soit des tubes enfoncés 

dans la vase, et dont je n'ai malheureusement jamais eu le temps 

de m'occuper d'une manière spéciale. 

S E R P U L E S D E S MERS D ' A N G L E T E R R E . 

Sous les réserves faites dans les pages précédentes, et à titre 

Annelés. Tome I I . 36 
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de renseignement, il me semble bon de reproduire le Catalogue 

des espèces anglaises faites par le naturaliste moderne qui s'était, 

pendant sa v ie , le plus occupé de ce sujet, 

Johnston n'a détaché des Serpula (Lin.) que les Lobatula, les 

Spirorbis, les Filograna et les Ditrupa, dont nous avons déjà 

parlé. Il réunit, par conséquent, les Vermil ies et les Serpules 

proprement dites avec toutes leurs divisions. 

G E N R E S E R P U L A . 

Noms. . Synonym.es. 

| Serpula vermicularis. 

. V ( Serpula intricata I Vermil ia intricata. 

' Serpula Mulleri . 

Tubus vermicularis. 

Serpula triquetra. 

, Serpula contortuplicata. 
S . vermiculans { V e r m i l i a v e n n i c u l a r i s . 

Vermil ia triqueta. 

Amphitrite campanulata. 

Vermil ia triquetra. 

Vermil ia conica. 

Patella extinctorium. 

S . triquetra { Serpula vermicularis. 

Vermil ia armata. 

Patella tricornis. 

Serpula triquetra. 

S . contortuplicata 

Vermil ia serrulata. 
S . serrulaLa , , . .,. . , . . . 

Vermil ia trlcuspidata. 
S . fililormis 

S. rugosa 
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GÉPHYRIENS. 
GEPHYBEA. 

I N T R O D U C T I O N . 

Le groupe des Géphyriens mériterait, de la part des ana-
tomistes,une attention toute spéciale. Il est un de ceux dans 
lesquels la dégradation organique est le plus manifeste et 
le plus rapide. Si bien que presque d'un genre à l'autre 
on trouvera probablement, sous ce rapport, des différences 
considérables à signaler. Obligé, par suite môme du déve­
loppement que j'ai donné à l'histoire de la classe précé­
dente, d'abréger ce que j'aurais à dire sur le groupe actuel, 
c'est surtout à ce point de vue que je l'examinerai. 

§ 1 . T é g u m e n t s , c o u c h e s m u s c u l a i r e s s o u s -
c u t a n é e s e t o r g a n e s l o c o m o t e u r s . 

Dans mon travail sur l'Echiure de Gœrtner(l), j 'ai mon­
tré que chez celte espèce, les téguments se composaient de 
deux couches, un épiderme épais et un derme fibreux. C'est 
dans ces couches que sont placés les organes qui sécrètent 
les mucosités parfois abondantes dont s'entourent ces ani­
maux. 

C'est aussi aux téguments qu'appartiennent certaines 
granulations qui les hérissent presque habituellement à des 
degrés divers. Ces granulations sont plus ou moins dures, 
souvent d'aspect et de consistance cornée. Elles sont par­
fois très-multipliées, surtout vers les extrémités du corps 
chez certaines espèces de Siponcles. Accumulées et épais­
sies dans des places déterminées, elles finissent par former 
des callosités rugueuses (callum) ; d'autres fois, soudées de 
manière à constituer des plaques, elles deviennent les bou­
cliers des auteurs [scutum). Parfois les régions postérieures 

(1 ) Ann. des se. nat., 3 S série, t. VI I , et Voyage en Sicile. 
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et moyennes du corps étant lisses, la portion exsertile 
[trompe des auteurs) est au contraire hérissée de ces tuber­
cules cornés qui peuvent même prendre la forme d'épines. 

Les granulations dont il s'agit ici ne sont pas calcaires. 
Lorsqu'on les examine au microscope dans certaines es­
pèces dont elles revêtent presque tout le corps comme une 
sorte de cuirasse, on voit qu'elles consistent en tubercules 
plus petits, aréoles et réunis à la surface d'un organe gra­
nuleux qui, probablement, les sécrète. Traitées par l'acide 
nitrique, ces granulations ne se dissolvent pas et ne font 
pas effervescence, même sur les callosités ou boucliers des 
Loxosiphons. Toutefois, l'expérimentateur doit se tenir ici 
en garde contre une cause d'erreur qui pourrait lui faire 
croire à un résultat contraire. Ces boucliers, qui servent 
évidemment do tarière à l'animal pour percer les rochers 
qu'il habite, sont parfois encroûtés par la poussière qu'ils 
en ont détachée, et celle-ci, en faisant effervescence, pour­
rait faire croire que le gaz provient du bouclier lui-même. 
Il n'en est rien, et l'emploi d'un acide est au contraire 
le meilleur moyen de nettoyer ces singulières plaques. 
Jamais elles ne m'ont présenté les formes régulières que 
l'on observe dans les corpuscules calcaires de certains Ho-
lothuridiens. 

Au-dessous des couches épidermiques et dermiques, on 
trouve les couches musculaires au nombre de deux. Dans 
l'Echiure, ces couches, obliques par rapport à l'axe du 
corps, se croisent à angle droit, et sont bien distinctes dans 
le voisinage duraphé qu'elles forment sur la ligne médiane 
inférieure. Mais à peu de distance de ce point, les fais­
ceaux musculaires se croisent et s'entrelacent presque à la 
façon d'un ouvrage de vannier. D'après la manière dont 
s'exprime M. Lacaze du Thiers, les Bonellies doivent pré­
senter une disposition analogue (1). 

Il en est tout autrement des Siponcles et genres voisins. 
Ici, les couches longitudinales forment assez souvent des 
bandelettes isolées, comme autant de petits rubans allant 

(I) Recherches sur les Bonellies [Bonellia viridis) {Ann. des se. nat., 
4« sér., t. S.) 
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d'une extrémité à l'autre du corps. Parfois l'intervalle qui 
sépare ces rubans est comme vide, les couches transver­
sales restant unies et formant un plan continu très-mince. 
Mais parfois aussi ces dernières couches présentent la 
même disposition que la couche longitudinale, et se divi­
sent aussi en bandelettes qui croisent les premières à angle 
droit. De la un aspect treillissé qui a frappé même les an­
ciens observateurs. 

Un fait histologique qui ne manque pas d'intérêt, est 
que, au moins chezl'Echiure de Gcertner, on isole les fibres 
musculaires élémentaires avec quelque difficulté, mais 
plus complètement que .chez les Annélides. Elles se pré­
sentent alors sous la forme de cylindres parfaitement trans­
parents sur lesquels il m'a été impossible de distinguer la 
moindre trace de-stries transversales. Mais peut-être ici, 
comme chez les Synaptes et les Edwardsies, ces stries n'ap­
paraissent-elles que pendant la contraction, pour s'effacer 
quand la fibre se relâche. 

Ces couches musculaires cutanées jouent un rôle consi­
dérable dans la locomotion des animaux dont nous par-
Ions. Seules, elles suffisent à tous les mouvements géné­
raux du corps, et les Géphyriens inermes (Siponcles et 
genres voisins) n'ont pas d'autres organes de mouvement. 
Dans les Géphyriens armés, on trouve des appareils spé­
ciaux, évidemment destinés à faciliter les mouvements de 
reptation; appareils qui présentent la plus grande analogie 
avec ceux des Annélides. En réalité, la seule différence 
consiste en ce que chez les Géphyriens, toute la portion 
externe du pied a disparu, et que l'organe est réduit aux 
soies et au crypte qui les produit. Les muscles locomo­
teurs de ce crypte et des soies qui en sortent, présentent 
d'ailleurs la disposition qui caractérise un pied d'Anné-
lide. 

Dans les Echiures (1), on trouve en avant et en dessous, 
de chaque côté de la ligne médiane, une soie unique, forte 
et recourbée en crochet (2). En arrière, on voit deux ran-
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gêes de tubercules portant chacun une seule soie large, 
plate et aiguë, qui forment deux cercles complets autour 
de l'extrémité postérieure (1). Le nombre et la disposition 
de ces soies varie, soit en avant, soit en arrière. Chez les 
Sternaspes, on trouve 6 faisceaux dirigés en avant, et 10 de 
chaque côté à la région antérieure, ainsi que trois cercles 
de soies postérieures. En revanche, chez les Thalassèmes, 
les deux crochets antérieurs persistent seuls. Enfin, chez 
les Siponcles et genres voisins, on ne trouve aucune trace 
ni des soies ni des organes qui les produisent. 

§ * . A p p a r e i l d i s e n t ! r. 

Des recherches de divers naturalistes, parmi lesquels je 
citerai seulement Pallas (2), Forbes et Goodsir (3), Otto (4), 
Délie Chiaje (S), Max Muller(6), Schmarda (7), Milne Ed­
wards (8), Lacaze du Thiers (9)... etc., de celles que j'ai 
faites moi-même (10), il résulte que le tube digestif des 
Géphyriens peut être considéré comme présentant des 
dispositions fondamentales assez uniformes, bien qu'on 
y trouve, comme dans la plupart des autres appareils or­
ganiques, des degrés très-divers de complication et des mo­
difications d'importance secondaire. 

Dans l'Echiure de Gcertrier, j'ai trouvé immédiatement 
en arrière de l'orifice buccal un pharynx étroit, à parois 
minces et extensibles, suivi d'une trompe charnue, épaisse 
etdivisée en deux régions. Cette trompe débouche dans un 
intestin où déjà Pallas avait distingué trois parties, l'intestin 

(t) Pl . 16, fig. 13 et 13. 
(2) Mise. Zool. — Spic. Zool. 
(3) On the nat. Bist. andAnat. of Thalassema and Echiurus {Ed. New. 

Phil. Journ., 1841). J 'ai EU le tort de ne pas connaître et par consé­
quent de ne pas citer ce travail quand je publiai le mien sur l'Echiure 
de Gœrtner (Ann. des se. nat., 1847). 

(4) Nov. act. Nat. Cur., t. 10. 
(3) Descr. e notom d. An. s. vert. 
(6) Observ. anat. de Verm. quib. marinis. 
(7) Zur Naturgeseh. der Adria. 
(8) R. An. ill., Echinodermes. 
(9) Rech. sur la Bonellie. 
(10) Mémoire sur l'Echiure de Gœrtner. 
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grêle, le gros intestin et le rectum. Cette dernière partie 
est sensiblement plus grêle que les précédentes. Cet en­
semble forme de très-nombreuses circonvolutions mainte­
nues par une membrane très-fine, en continuité avec celle 
qui tapisse les parois de la cavité abdominale. Nous avons 
donc là, on peut dire, un vrai péritoine et un véritable mé­
sentère. Ajoutons que la bouche et l'anus sont terminaux. 

Des recherches de Forbes et de Goodsir, il résulte que 
chez les Thalassèmes l'organisation est exactement la même 
que chez les Echiures. Quoique Max Müller ait pris la bou­
che pour l'anus, on reconnaît fort bien dans ses figures et 
dans ses descriptions que le tube digestif des Sternaspes 
est constitué à peu près de même. C'est d'ailleurs un fait 
dont je me suis assuré sur un individu passablement con­
servé, malgré un long séjour dans l'alcool. Enfin chez les 
Bonellies, M. Laçaze a décrit un tube digestif très-sem­
blable aux précédents, et dont les replis sont maintenus en 
place par d'innombrables trabécules. 

Ainsi, chez tous les Géphyriens armés, l'appareil de la 
digestion est presque identique, et présente un assez haut 
degré de complication. Celui des Géphyriens inermes est 
beaucoup plus simple, au moins dans le petit nombre 
d'espèces que l'on a étudiées. Ses dispositions réelles me 
semblent d'ailleurs n'avoir pas été exactement comprises 
de la plupart des naturalistes. 

Dans le Siponcle obscur (1), au-delà de la bouche qui 
ne se voit pas dans la figure (2), on trouve une première 
portion du tube digestif fort courte, et presque entière­
ment cachée par les muscles dont je parlerai tout à l'heure. 
C'est la seule partie que l'on puisse regarder comme une 
véritable trompe (3). Au-delà commence un intestin qui 
conserve sensiblement le même calibre d'une extrémité à 
l'autre (4). Ce tube, de beaucoup plus long que le corps, se 

(1) Pl . 16, fig. 16. 
(2) Pl . 16, fig. 17. L'animal est ouvert par le dos de manière à 

épargner Uanus. 
(3) Pl . 16, fig. 17. Cette trompe ne s'étend pas tout-à-fait de k jus­

qu'à g. 
(4) Pl. 16, fig. il g, g. 
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replie vers le milieu de sa longueur et s'enroule sur 
lui-même en double tire-bouchon, dans toute sa portion 
moyenne. La portion antérieure est libre, ainsi que la por­
tion postérieure, et celle-ci vient s'ouvrir sur le dos, vers 
le tiers antérieur du corps. 

Je viens de parler de véritable trompe. C'est qu'en effet 
la partie à laquelle on donne généralement ce nom, ne le 
mérite à aucun titre. On a appelé ainsi chez les Siponcles, 
non pas une partie du tube digestif, exsertile, et pouvant 
momentanément saillir au dehors, mais bien une partie du 
corps rétractile et pouvant rentrer en dedans. Cette mé­
prise était du reste facile à commettre, tant qu'on ne tenait, 
pas compte des relations du système nerveux avec ces di­
verses parties. Je donnerai plus loin des détails circonstan­
ciés à ce sujet, mais dès à présent j'appelle l'attention 
du lecteur sur la figure ci-jointe, qui suffit pour se faire 
une idée nette de ces relations (1). 

La chaîne nerveuse abdominale se replie et se continue 
sans changer de caractère jusqu'au point k. Là, elle forme 
l'anneau œsophagien caractéristique. C'est donc là seule­
ment que se termine le corps, là que commence le tube 
digestif dont la portion vraiment proboscidale est cachée 
par les muscles, comme je viens de le dire. L'organe qui le 
continue en avant, du point h h l'extrémité de la figure 17, 
répond à la portion plus claire de la figure 18. C'est la 
trompe des auteurs. Ce sera pour nous la portion rétrac­
tile ou exsertile du corps [pars ou regio corporis retractilis 

vel exsertilis). 

Une circonstance qui a dû contribuer k induire mes pré­
décesseurs en erreur, c'est que toute la portion rétractile 
du corps est tapissée intérieurement d'une couche de 
substance particulière, d'une couleur obscure et comme 
pultacée, très-différente d'aspect du reste de la cavité gé­
nérale, qui est parfaitement lisse et d'un brillant satiné. 
Elle ne ressemble pas davantage à l'intestin, dont l'exté­
rieur, sans être aussi brillant, reste entièrement lisse. 

(1) Pi. 16, fi?. 17, 
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En outre, à l'extérieur, cette même partie du corps est 
souvent hérissée de petits tubercules, de pointes... etc., 
qui, surtout vers l'extrémité, simulent parfois les papilles 
d'une véritable trompe, et qui manquent sur le reste du 
corps. 

Chez les Siponcles, l'intestin est libre dans toute son 
étendue et flotte dans le liquide de la cavité générale. A 
son origine seulement, se montrent des muscles disposés 
par paires évidemment antagonistes les unes des autres, et 
dont le nombre varie de 2-4. Dans le Siponcle obscur (1), on 
n'en trouve que deux. La première, beaucoup plus longue, 
beaucoup plus forte, s'insère en arrière aux parois du corps, 
et en avant, en arrière de l'orifice buccal [2), embrassant ainsi 
l'origine de la vraie trompe. C'est elle qui tire en arrière la 
portion rétractile du corps, la fausse trompe. L'autre, plus 
faible et plus courte, s'attache en avant à la face inférieure 
du corps, et en arrière, a l'extrémité postérieure de la vraie 
trompe (3). Son rôle est évidemment double, et elle doit 
agir dans deux sens différents. D'abord, elle peut aider à 
faire saillir la fausse trompe, mais celle-ci se développe 
surtout par la poussée du liquide de la cavité générale. On 

comprend en effet que l'action de ce liquide est aussi né­
cessaire ici que lorsqu'il s'agit de projeter au dehors la 
trompe d'une Nephtys ou d'une Glycère, puisque les seuls 
muscles qui agissent dans ce sens s'arrêtent bien en ar­
rière du point qu'il faut atteindre. Mais en se développant, 
la fausse trompe entraîne en avant et renverse les muscles 
dont il s'agit, qui peuvent aider alors à la ramener en ar­
rière (4). En outre, l'antagonisme des deux paires de nuis­

it) P l . 16, fig. i6. 

(2) Pl . 16, fig. 17ee. 
(3) Pl . 16, fig. 17 ff. 
(1) P l . 16, fig. 16 et 17. En comparant ces figures, on peut se faire 

une idée de l'extension et du raccourcissement éncrme que subissent 
certains muscles chez les Invertébrés, sans que leur contractilité eu 
paraisse diminuée. Les muscles/'/', dans la position où je les ai des­
sinés (fig. 17), se contractaient encore, et lorsque le corps était bien 
développé [fig. 1G) ils devaient présenter une longueur à peu près 
quintuple. 
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cles permet à l'animal de comprimer fortement la Vraie 
trompe, et peut-être d'exercer une sorte d'action de broie­
ment sur les aliments qu'elle peut renfermer. 

Lorsque le Siponcle obscur a développé entièrement son 
corps (1), il fait saillir au-dehors une couronne de petits 
cirrhes, dont nous examinerons plus tard la nature et les 
fonctions, et qui entourent l'orifice de la véritable trompe. 

§ 3 . A p p a r e i l c i r c u l a t o i r e . 

Mes observations sur l'Echiure, plus détaillées que 
celles de Forbes et de Goodsir, mais concordant d'ailleurs 
pleinement avec celles de mes prédécesseurs, donnent, je 
crois, une idée bien complète de ce qu'est l'appareil cir­
culatoire chez les Géphyriens armés. 

Cet appareil présente trois parties, ou mieux trois sys­
tèmes distincts de vaisseaux. Chacun de ces systèmes a pour 
ainsi dire pour centre un tronc considérable. De ces trois 
troncs fondamentaux,un est abdominal et un autre dorsal. 
Le troisième est placé en quelque sorte enlre les deux pré­
cédents. Tous trois ont surtout des rapports avec l'intestin, 
et le troisième en particulier appartient tout entier, avec 
toutes ses dépendances, à l'appareil digestif. — Au fond, 
nous retrouvons ici le plan général de l'appareil circula­
toire des Annélides, seulement le système de veine-porte, 
exceptionnel dans cette classe, devient ici une règle, et 
ses dispositions sont en harmonie avec celles d'un tube 
alimentaire disposé tout autrement que dans la classe pré­
cédente. 

Chez l'Echiure de Gœrtner, dont la tête est dépourvue 
de ce prolongement singulier qu'on trouve dans un si grand 
nombre d'espèces du même genre ou des genres voisins,le 
système ventral prend naissance par deux troncs latéraux 
très-courts, dans un lascis de vaisseaux placés à l'extré­
mité effilée et rétractile du corps [trompe des auteurs) (2). 
Ces deux troncs se réunissent bientôt en un seul, qui s'é­
tend jusqu'à l'extrémité opposée, restant toujours iiumé-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



diatement placé au-dessus de la chaîne nerveuse abdomi­
nale. A la hauteur des soies dont nous avons parlé, on 
trouve sur le trajet de ce tronc un cœur quadrangulairé 
(cœur abdominal), d'où sortent des branches allant aux 
organes génitaux et un tronc de communication dont nous 
parlerons tout à l'heure. Eu arrière de ce cœur, le tronc 
abdominal donne trois grandes branches à l'intestin, et 
plusieurs petites aux muscles sous-cutanés. 

Le tronc dorsal naît en arrière par de" petits ramuscules, 
probablement en continuation avec les dernières ramifica­
tions du tronc précédent. En se portant en avant, il reçoit 
de nouveaux vaisseaux et augmente de diamètre. A la 
jonction de la trompe et de l'intestin, il fournit un anneau 
qui embrasse ce dernier. Au-dela, il se renfle pour former 
le cœur dorsal, et va achever de se perdre dans le lascis 
où naît le tronc abdominal. 

Le tronc intestinal résulte de la fusion du grand vais­
seau fourni par le cœur abdominal et des deux branches 
qui, sorties du tronc dorsal, forment l'anneau dont nous 
avons parlé. Ces trois vaisseaux aboutissent à un renfle­
ment oblong [cœur intestinal), d'où naît en arrière un 
gros tronc qui longe l'intestin et s'y ramifie ainsi qu'au 
mésentère. 

Le sang, chez l'Echiure de Gœrtner, est légèrement co­
loré en rouge jaunâtre. La couleur de ce liquide varie 
d'ailleurs selon les espèces. 11 est rouge dans les Ster-
naspes. Il est probablement jaune dans l'espèce étudiée 
par Pallas. 

Lorsqu'on examine avec ces données l'appareil circula­
toire décrit par M . Lacaze du Thiers chez les Bonellies, on 
trouve qu'il existe entre ces deux types d'animaux, si diffé­
rents en apparence, de^ ressemblances fondamentales frap­
pantes. Mais la présence du grand appendice céphalique 
(trompe L.), entraîne une modification facile à compren­
dre. Les troncs ventral et dorsal, au lieu de s'aboucher à 
l'extrémité du corps aux environs de la bouche, se pro­
longent jusqu'à l'extrémité de cet appendice, en conser­
vant d'ailleurs la disposition qu'ils présentent dans la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



portion antérieure du corps. Le tronc dorsal reste unique, 
et le tronc abdominal est représenté par deux vaisseaux 
latéraux. 

Dans YEchiurus vulgaris, Forbes et Goodsir paraissent ne 
pas avoir reconnu ces vaisseaux prolongés accompagnant 
l'appendice céphalique. Il me semblerait pourtant fort 
étrange qu'ils manquassent réellement. Cette réflexion 
s'applique également au Thalassème. 

Chez les Sternaspes, on reconnaît aisément une distri­
bution fort analogue à celle que nous venons de décrire ; 
mais ici il existe de vraies branchies, lesquelles reçoivent 
du tronc dorsal divisé en deux, de nombreux vaisseaux 
bien distincts chez l'individu que j'ai ouvert. 

Ainsi, chez tous les Géphyriens armés, l'appareil circu­
latoire est bien développé. Il serait d'autant plus étrange 
de le voir manquer tout-à-fait chez les Géphyriens inermes. 
Telle a été pourtant pendant longtemps l'opinion des na­
turalistes. Moi-même, j 'ai vainement cherché sur quelques 
espèces, et en particulier sur celle que je représente ici, 
des traces de l'appareil vasculaire si complet des Echiures. 
D'autres naturalistes ont été plus heureux. Williams a dé­
crit ettiguré deux vaisseaux accompagnant l'intestin. Peters 
décrit et figure tout un appareil circulatoire, ainsi que des 
corpuscules qu'il nomme globules du sang (1). Keferstein, 
dans le travail que j'ai tant de fois cité en parlant des An-
nélides, a décrit et représenté un vaisseau contractile situé 
sur le côté dorsal de l'œsophage et aboutissant à la cou­
ronne de tentacules creux qui entourent l'orifice buccal (2). 
Il a confirmé ces premières observations par de nouvelles 
recherches auxquelles sont venues se joindre celles de 
Semper. Le nombre de ces grands troncs contractiles paraît 
varier de un à deux, et d'après ledemierautcurquejeviens 
de citer, ils enverraient, jusque dans la peau, des vaisseaux 
dont les ramifications formeraient un véritable réseau (3). 

(1) Uber die Fortpflanzungorgane des sipunculus [Arch. de Mül­
ler, t. L , p. 382, pl. i , fig. A-H). 

(2) Untersuchungen über niedere Seethiere. Pl . 4, flg. 4 et 5. 
(3) Beiträge z. anat. u. syst. Keutniss der Sipiinculiden (Nachr. 
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Il me paraît donc évident que les Siponcles, et très-pro­
bablement tous les Géphyriens inermes,ont un système de 
circulation plus ou moins développé. Mais est-ce bien un 
appareil sanguin? Le liquide qui le remplit est-il du sang? 
Ou bien est-ce le liquide de la cavité générale? La ques­
tion ne me semble pas encore entièrement résolue. Les 
figures de Peters m'ont semblé représenter bien plutôt 
des globules appartenant au liquide de la cavité générale 

que des globules du sang. Keferstein et Semper pensent 
aussi que chez leurs Phascalosomes, c'est ce liquide qui 
circule dans l'appareil vasculaire. Mais Keferstein n'a pas 
trouvé au liquide qui remplit ce même appareil chez ses 
Siponcles, les caractères du liquide de la cavité générale. 
Existerait-il, en réalité, une différence aussi grande entre 
des animaux tellement rapprochés d'ailleurs, que je ne 
crois pas pouvoir encore en faire deux genres distincts? 
Les uns auraient-ils du sang proprement dit, les autres en 
seraient-ils dépourvus? Je crois que des recherches sé­
rieuses sont encore nécessaires pour faire admettre un 
semblable fait. 

§ 4 . C a v i t é g é n é r a l e d u c o r p s e t H q u l t C e 
d e c e t t e c a v i t é . 

Chez tous les Géphyriens, la cavité générale du corps est 
extrêmement ample, relativement aux organes qu'elle ren­
ferme. Chez certains Siponcles surtout, ces derniers ne 
représentent certainement pas beaucoup plus de 1/10 de 
l'espace dans lequel ils flottent librement. Il est .clair, 
d'après ce seul fait, que cette cavité et le liquide qu'elle 
renferme doivent jouer un rôle sérieux dans la physiologie 
des animaux qui nous occupent. 

En effet, cette cavité est chez tous les Géphyriens, rem­
plie d'un liquide dont j 'ai depuis longtemps cherché à dé­
finir les fonctions (1). En général, ce liquide paraît trouble 

von der H. Gess. d. Wissenschaften u. d. G. A. Universitat z. Gottin-
gen, 186b, p . 189). J e ne connais les observations de Semper que par 
ce qu'en dit Keferstein dans ce court extrait. 

( 1 ) Jo rappellerai que dès mes premiers travaux (1842) je n'ai pas 
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lorsqu'on ouvre un animal vivant. Cette apparence tient àla 
présence d'un nombre immense de globules tenus en sus­
pension dans ce liquide. Dans les petites espèces ou les indi­
vidus très-jeunes que j'ai examinés par transparence, ces 
globules s'étaient montrés de volume à peu près égal et 
de formes semblables, arrondis et légèrement framboises. 
MM. Keferstein etEhlors, dans l'espèce qu'ils ont étudiée, 
ont trouvé des corps de cinq sortes : I o des globules qu'ils 
regardent comme représentant les globules du sang, ronds 
ou en forme de pains ; 2° des cellules en forme de grains 
de blé ,3° des amas de même forme, mais formés de grains 
arrondis ; 4" des amas de cellules; 5° des corps en forme 
de pots de fleurs, dont le rebord est garni de cils vibra-
tiles. Krohn a regardé ces dernières comme étant des pa­
rasites. 

§ 5 . A p p a r e i l r e s p i r a t o i r e . 

Que l'appareil respiratoire destiné au sang soit extérieur 
et placé à la région antérieure du corps chez les Sternaspes, 
c'est ce dont on ne peut douter. De chaque côté de l'ou­
verture buccale, on trouve chez eux un faisceau de bran­
chies fort bien décrites par Max Muller, et consistant en 
une sorte de verrue hérissée de filaments très-fins dans les­
quels pénètrent les vaisseaux dont nous avons parlé. 

J'ai été conduit à regarder comme servant à la respira­
tion, le lascis vasculaire placé à l'extrémité de la portion 
du corps exserlile et rétractile chez l'Echiure (1). Il me 
semble aussi que l a trompe des auteurs chez les Echiures, 
les Thalassèmes et la Bonellie, doivent jouer un rôle ana­
logue. 

Mais un organe non moins important au point de "vue 
dont il s'agit, consiste en deux poches fort singulières 

publié une seule monographie sans consacrer un article spécial à la 
cavité générale du corps et au liquide qu'elle'renferme. Il m'est per­
mis de dire que toutes les recherches faites depuis lors sur ce sujet 
ont entièrement confirmé les conclusions que j 'avais tirées de mes 
recherches, et ces confirmations me sont d'autant plus précieuses 
qu'elles sont données assez souvent par des naturalistes qui parais­
sent n'avoir aucune connaissance de mes études à ce sujet. 

(1) Pl . 16, fig. 13. 
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s'ouvrant vers l'extrémité du rectutp, et s'élevant plus ou 
moins haut dans la cavité générale du corps, chez tous les 
Géphyriens armés. Ces poches dont Forbes, Goodsir et 
Lacaze duThiersnousontbien fait connaître l'organisation, 
sont couvertes de prolongements simples chez l'Echiure 
étudié par Forbes et Goodsir, ramifiés chez les Bonellies. 
Ces prolongements sont terminés par une sorte de godet 
percé d'un canal que garnissent des cils vibrátiles. Par 
l'intermédiaire de ce canal, la cavité générale du corps se 
trouve en communication avec l'intérieur de la poche anale, 
et par suite avec le rectum et l'extérieur. M. Lacaze s'est 
assuré, par des expériences directes, que des corpuscules 
attirés par l'action des cils vibrátiles traversaient le canal 
de manière à suivre la route que nous venons d'indiquer. 

Dans l'Echiure de Gœrtner, je n'ai rien vu de compara­
ble à ce qu'ont décrit les auteurs que je viens de citer. Je 
n'ai rencontré qu'une membrane hyaline parcourue par une 
sorte de laséis de granulations brunâtres. A l'intérieur de 
ces caecums, je n'ai trouvé qu'un liquide en tout semblable 
k l'eau de mer. J'ai regardé ces organes comme servant à 
la respiration du liquide de la cavité générale. 

Au lieu des grands caecums trouvés dans les autres gen­
res, Otto a vu dans les Sternaspes 3 paires de poches 
arrondies, brunâtres, qu'il regarde comme le foie, et qui 
sont probablement des organes internes de respiration, 
comme les précédents; car cet auteur les a vu communi­
quer par des conduits longs et grêles avec la portion pos­
térieure du tube digestif. 

Forbes et Goodsir ont cru que le sang lui-même venait 
respirer à. la surface de ces poches singulières. Ds ont re­
gardé comme des vaisseaux les brides nombreuses qui les 
maintiennent en place, et dont M. Lacaze a reconnu la 
nature musculaire. En outre, les auteurs anglais pensent 
que l'eau de mer est alternativement introduite dans la 
cavité du corps, et rejetéc au dehors par l'ensemble de 
cavités et de canaux que je viens d'indiquer. La manière 
de voir de M. Schmarda, en ce qui touche la Bonellie, se 
rapproche beaucoup de ce qu'ont dit les savants anglais, 
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M. Lacaze du Thiers, tout en admettant que ces poches 
peuvent jouer un rôle dans l'acte respiratoire, localise cette 
action à l'extrémité cupuliforme des appendices et pense 
qu'elle s'exerce seulement sur le liquide de la cavité générale, 
opinion qui me semble la seule admissible. En outre, 
M. Lacaze regarde les poches anales comme un appareil de 
sécrétion excrémentitielle, et signale les rapports qu'elles 
présentent avec l'organe de Bojanus des Mollusques. 

Chez les Siponcles et autres genres voisins, je ne crois 
pas qu'il existe de branchies proprement dites, ou rien qui 
y ressemble. Nous avons vu d'ailleurs que peut-être il 
n'existe pas chez eux de sang proprement dit. Mais le 
liquide de la cavilé générale n'en a pas moins besoin de 
respirer. J'accepte donc comme très-probable ce que 
M. Williams a dit du rôle respiratoire des appendices ten-
laculiformes qui entourent la bouche quand l'animal est 
entièrement développé (1), d'autant plus j'avais depuis 
longtemps constaté quelques-uns des faits sur lesquels 
repose son opinion. J'avais en effet reconnu que ces ap­
pendices sont creux, ciliés, et M. Williams ajoute que le 
liquide de la cavité générale y pénètre largement. 

Les recherches de Peters, de Keferstein et de Semper 
confirment les résultats annoncés par le naturaliste anglais, 
et les complètent en montrant que ces branchies lympha­
tiques sont desservies par un système de vaisseaux dont 
les gros troncs sont contractiles, et qui envoient des rami­
fications jusque dans la peau où elles forment un réseau. 

M. Williams admet aussi la respiration par la surface du 
corps, et sur ce point encore je suis entièrement de son avis. 
Depuis longtemps, j 'ai la conviction que chez les Sipon­
cles la peau joue un rôle considérable dans l'hématose du 
liquide de la cavité générale du corps, et vient ainsi en 
aide aux appendices pseudo-branchiaux si peu développés 
dans la plupart des espèces. J'avais été conduit à cette 
manière de voir en étudiant les individus assez petits et 
assez transparents pour être examinés au microscope. Chez 

(t) Pl . 16, fig. 16. La forme de ces appendices varie selon les es­
pèces et prend parfois l'aspect de véritables branchies ramifiées, 
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eux, ce liquide présente un fait très-important. On le voit 
constamment en mouvement, et suivant une marche régu­
lière le long des parois du corps, exactement comme le 
liquide qui remplit les articulations des Charas. Comme 
dans ces plantes aussi, si l'on interrompt le circuit par une 
pression transversale, on voit s'établir un double cercle. 
Ces courants sont dirigés de telle sorte que toutes les parties 
du liquide viennent successivement se mettre en contact 
avec les couches qui le séparent de l'eau aérée (1) . 

J'avais d'abord attribué ce mouvement du liquide de la 
cavité générale du corps des Siponcles à l'action de cils 
vibrátiles que la demi-opacité des parois du corps m'au­
ra sans doute empêché de voir. Mais quelques-unes des 
observations de Keferstein et de Semper permettraient 
de l'expliquer sans l'intervention de ces cils. S'il existe 
des troncs contractiles chassant le contenu de la cavité 
générale dans une direction quelconque, il est évident 
que la masse entière doit être mise en mouvement comme 
elle l'est chez les Insectes par le seul vaisseau dorsal, et 
présenter ainsi une sorte de circulation. Mais cette expli­
cation suppose que l'appareil vasculaire communique avec 
la cavité générale, et nous venons de voir que le fait est 
encore douteux. 

I 

§ G. S y s t è m e n e r v e u x . 

Le système nerveux, très-simple chez tous les Géphyriens, 
n'en présente pas moins d'un type à l'autre quelques dif­
férences remarquables. Chez tous, il consiste en un cha­
pelet ganglionnaire ou en un simple cordon (?) occupant 
immédiatement sous les téguments la ligne médiane infé­
rieure. Chez les Eehiures et les Thalassèmes, ce chapelet 
présente des renflements peu marqués (2), à la hauteur des 
soies et au niveau des organes reproducteurs. Ces renfle-

(1) J 'a i fait connaître, il y a déjà lpngtemps, ce fait qui semble avoir 
été oublié par les naturalistes qui ont écrit le plus récemment sur 
cette question. (An. des se. nat., 3 e sér. — Mémoire sur la cavité gé­
nérale du corps des Invertébrés.) 

(2) Ils sont exagérés dans la figure qui accompagne mon mémoire. 

Annelés. Tome I I . 37 
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mcnts envoient aussi aux appareils que je viens d'indi­
quer, des nerfs un peu plus volumineux que ceux qui vont 
aux couches musculo-cutanées. Ceux-ci sont très-grèles, et 
leurs origines sont très-rapprochées. 

En avant, ce cordon nerveux abdominal se bifurque 
pour donner naissance à l'anneau œsophagien, et le cer­
veau occupe sa place ordinaire un peu en arrière de la 
bouche. Le cerveau est d'ailleurs peu ou point (?) marqué 
par un renflement. 

Chez les Bonellies, on trouve le cordon nerveux dont je 
viens de parler, et non loin de la bouche il se bifurque 
aussi. Mais au lieu de se rejoindre immédiatement, les 
deux connectifs se prolongent tout le long du grand ap­
pendice qu'on a appelé la trompe, et ne se rejoignent que 
sur la ligne médiane externe de la bifurcation foliacée qui 
le termine. Pour s'être ainsi allongé, l'anneau œsophagien 
ne change pas de nature, et M. Lacaze l'a parfaitement 
compris. En même temps, ces relations évidentes du système 
nerveux général avec cet appendice, nous éclaire, comme 
nous le verrons tout à l'heure, sur la nature de celui-ci. 

Nous tirerons un enseignement tout pareil de ce qui 
existe chez le Siponcle. Ici on trouve d'abord le cordon 
abdominal dont je parlais tout à l'heure (1). Ce cordon se 
réfléchit sur toute la partie rétractile du corps, ainsi qu'on 
le voit dans la figure. Il ne se bifurque qu'un peu avant le 
point où s'attachent les muscles (2), forme un anneau et 
vient aboutir à. un cerveau petit, mais en lobe arrondi, 
placé à la face supérieure. 

Il est évident que nous trouvons dans ces dispositions 
du système nerveux, dans ses rapports avec les parties aux-

(1) Pl . 16, fig. 17 t. 
(2) Pl . 16, fig. 17 h. Cette figure est gravée depuis environ dix ans. 

Elle ressemble néanmoins beaucoup à celle qu'a publiée M. Keferstein 
(Unters.u.nied. Seethieri., pl. 4, fig. 4,1862), cet accord répond à l'exac­
titude des faits. J 'avais du reste, antérieurement à cette époque, pu ­
blié dans les Annales une courte note sur le système nerveux du S i ­
poncle commun accompagné d'une figure. L'une et l'autre me semblent 
avoir été oubliées par les auteurs qui ont depuis écrit sur ce mémo 
sujet. (V. Mém. sur le syst. nerv. des Annélides, 18b0.) 
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quelles il se rend, la justification des déterminations que 
nous avons données des organes confondus à tort sous le 
nom de trompe. Chez les Bonellies, cette prétendue trompe 
reçoit les connectifs de l'anneau œsophagien très-prolon-
gés, et c'est à son extrémité qu'a lieu la soudure d'où ré­
sulte l'anneau. C'est ce qui se passerait chez une Eunice 
ou une Néréide dont l'anneau buccal, au lieu d'être court 
et suivi immédiatement de la tête proprement dite, se 
prolongerait en avant et au-dessus de la bouche. La trompe 
des Bonellies, le capuchon de certains Echiures, la trompe 
des Thalassèmes et do certains Siponculides, n'est donc 
qu'un appendice, un prolongement des régions céphali-
ques de l'animal. 

Chez les Siponcles, c'est une portion du corps propre­
ment dit qu'on a regardée comme une trompe, car ici nous 
trouvons la chaîne abdominale occupant sa place ordi­
naire, et les régions céphaliques extrêmement réduites, 
correspondent à l'anneau œsophagien et au cerveau. 

Mes recherches sur le système nerveux abdominal, pro-
boscidien ou stomatogastrique, confirment entièrement ces 
conclusions qui ressortent de l'étude seule du système 
nerveux général. En effet, chez l 'Echiure,/ai cru voir un 
filet très-petit sortir du bord postérieur du cerveau pour 
se porter à la vraie trompe. S'il me reste des doutes sur 
cette observation, il n'en est pas de même de celles que 
j'ai faites sur le Siponcle. Ici j 'ai vu le système nerveux 
stomatogastrique naître do chaque côté du cerveau par un 
petit filet qui se porte de haut en bas, et se renfle en un 
chapelet de très-petits ganglions dont chacun fournit un 
filet très-grêle, bientôt perdu dans les tissus voisins. Je 
rappellerai que M. Blanchard, qui avait figuré ce système 
comme très-différent, a vérifié par lui-même et sur la 
dissection que je venais de faire, l'exactitude de mes ob­
servations (1). 

g * . A p p a r e i l r e p r o d u c t e u r e t e m b r y o g é n i e . 

La question des organes reproducteurs chez les Géphy-

Cl) Yoir le Me'm. sur le syst. nerv. des Annélides, pl. 9, fig. 8, i8i>0. 
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riens armés eux-mêmes, présente encore des obscurités et 
nécessitera de nouvelles recherches. Toutefois, il est un 
fait anatomique général qui, dès a présent, ressort des 
études déjà faites , c'est que chez tous ces animaux, un ou 
plusieurs organes importants se rattachant aux fonctions 
de la reproduction, sont placés à la région antérieure du 
corps. Ces organes ont la forme de poches ou de caecums 
allongés. Chacun d'eux s'ouvre à la face inférieure du 
corps par un petit orifice. 

Cet organes ont été déjà vus par les anciens observa­
teurs. Goodsir etForbesles ontretrouvés chez les Echiures, 
où Pallas les avait déjà vus, et où je les ai signalés aussi. 
Comme mes prédécesseurs, je les ai trouvés pleins de 
spermatozoïdes et les ai regardés comme des testicules, 
tout en faisant quelques réserves. Les observations de 
M. Lacaze m'ont prouvé que j'avais eu sans doute raison 
de ne pas conclure trop vite. Ce naturaliste a trouvé ce 
même organe unique chez la Bonellie, rempli d'œufs, en 
même temps que la cavité généraleprésentait ces mêmes œufs 
en nombre immense. Il a découvert l'ovaire représenté par 
une bandelette jaunâtre glandulaire, étendue sur la ligne 
médiane,dans les deux tiers postérieurs delà longueur du 
corps. C'est là que se développent les œufs qui tombent 
ensuite dans la cavité générale, où ils sont repris et con­
duits dans le caecum dont nous parlions tout à l'heure par 
une véritable trompe de Fallope, munie d'un pavillon 
cilié (1). Ce caecum est donc destiné à jouer le rôle d'une 
matrice, et M. Lacaze lui a donné ce nom justement. 

La disposition des caecums est tellementuniforme dans ce 
groupe, qu'il me paraît extrêmement probable que dans les 
autres genres tout se passe comme chez la Bonellie. L'or­
gane énigmatique vu par Müller dans les Sternaspes, n'est 
très-probablement que l'organe producteur, soit des œufs, 
soit des zoospermes, et cet organe a sans doute échappé à 
MM. Forbes et Goodsir comme à moi chez les Echiures. 

(1) I l résulte de cette disposition que, chez la Bonellie, la cavité du 
corps communique avec l'extérieur par ses deux extrémités pour 
ainsi dire. 
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Quelques observations dues à Pallas, m'ont conduit il y 
a longtemps à me demander si les Echiures ne seraient pas 
hermaphrodites, eu ce sens au moins qu'ils pourraient 
produire peut-être alternativement des œufs et des zoo­
spermes. Les observations de Keferstein et Ehlers (1), sur 
le Sipoiicle, sont venues renforcer mes doutes. D'après ces 
observateurs, ces animaux ont les deux sexes. Les deux 
testicules, très-apparents, ont la position des caecums déjà 
vus chez les Géphyriens armés. Les œufs se développe­
raient dans les utricules dépendantes des téguments et 
couvertes de cils vibrátiles. Toutefois, cette observation 
me semble avoir besoin d'être vérifiée en présence de faits 
si précis observés par M. Lacaze. Les détails donnés pai­
tes habiles naturalistes allemands me semblent peu propres 
à éclaircir la question, d'autant plus qu'ils sont en contra­
diction avec ceux de Krobn, de Peters, et de quelques 
autres observateurs. 

Il est toutefois un point sur lequel on est pleinement 
d'accord; c'est que les produits des organes sexuels tom­
bent dans la cavité générale du corps qui, au point de vue 
de la reproduction, joue ici un rôle tout aussi considérable 
que chez les Annélides. 

Les observations toutes récentes de Somper, mais queje 
ne connais que par une courte notice de Keferstein (2), 
ajoutent un fait important à cette notion générale et éta­
blissent entre les Géphyriens armés et les Géphyriens 
inermes un rapprochement très-réel. Ce savant a trouvé 
chez les Siponcles une trompe, de F a l l o p e , semblable k 
celles de la Bonellie. Comme chez cette dernière, c'est une 
sorte d'entonnoir cilié qui entraîne et amène dans les or­
ganes que j'ai figurés (3), les éléments reproducteurs, œufs ou 
zoospermes flottant librement dans la cavité générale. Chez 
tous les Géphyriens, par conséquent, ces organes seraient 
non pas les producteurs, mais seulement les réservoirs tem-

(1 ) Auszug ausdenuntersucïiungen uterdie Anatomiedes sipunculus. 
(2) Beitràge zur Anatomischen und systematischen Keiituiss der 

Sipunculiden. 
(3) Pl . lfi, fig. 17ftft. 
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poraires des spermatozoïdes ou des œufs (1). Très-proba­
blement les testicules, comme les ovaires, occupent sur un 
point quelconque de la cavité générale, une place rappe­
lant ce qui existe chez la Bonellie. 

On sait très-peu de chose sur l'embryogénie des Géphy-
riens. Max Müller (2), Krohn (3), Busch (4), Claparède (5), 
ont fait connaître quelques faits d'où il résulte que chez les 
Siponclcs, les Phascolosomcs, et probablement chez les 
Echiures, il y a des métamorphoses très-complètes; mais 
ces métamorphoses n'ont pas clé suivies. Quelques-unes 
des déterminations proposées me sembleraient exiger une 
confirmation, et en somme cette portion du champ de la 
science me paraît être encore a défricher. 

§ 8. M œ u r s e t h a b i t u d e s î l es C t ô p h y r i e n s . 

Tous les naturalistes savent que les diverses espèces de 
ce groupe sont essentiellement sédentaires. Dépourvues 
presque entièrement, et môme complètement dans le plus 
grand nombre des espèces, de véritables organes locomo­
teurs, elles ne peuvent que ramper lentement a l'aide 
des contractions des muscles sous-cutanés et en enflant 
et effilant tour à tour les diverses régions du corps. Ici 
encore le liquide de la cavité générale joue un rôle impor­
tant en donnant la rigidité nécessaire à la portion qui sert 
de point d'appui. 

Toutefois, la Bonellie semble trouver au moins un auxi­
liaire dans son long appendice céphalique. M. Lacaze a vu 
la double lame qui termine cet organe, se fixer sur les 
parois de ses vases et attirer le corps à elle, en se contrac­
tant; mais, sur les parois lisses d'un vase de verre, l'adhé­
rence était trop faible pour soutenir le poids de l'animal. 

Probablement le capuchon des Echiures , la fausse 

(1) Keferstein voit dans cet appareil un véritable organe segmentai. 
Avant d'accepter cette détermination, il serait, ce me semble, néces­
saire d'être fixé sur la valeur de cette expression. 

(2) Mull. Aren., t. X V I I , p. 439, pl. 1 1 . 
(3) Mull. Aren., t. XVI I I , p . 368, pl. 16. 
(4) Beoh. über Anat. und Entwich, ein. wirbell. Thiere. 
(5) Beobachtungen über Anat. und Fntwick. wirbelt. Th., p.83, pl. 18, 

fig. 9 et 1U. 
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trompe des Thalassèmes et de certains Géphyriens inermes 
peuvent jouer un rôle analogue, quoique moins marqué. 

De celte absence de moyens de locomotion, résulte le 
genre de vie commun à toutes les espèces du groupe. La 
plupart vivent enfouies dans le sable ou la vase. D'autres 
se creusent une retraite au milieu de masses madrépori-
ques ou même dans la pierre. J'ai bien des fois trouvé des 
Siponcles dans les roches argileuses tendres, mais il paraît, 
d'après les détails donnés par M. Faran, que les Thalas­
sèmes peuvent perforer les calcaires les plus durs, tout 
aussi bien que les Mollusques lithophages. Un certain 
nombre d'espèces appartenant toutes au groupe des Gé­
phyriens inermes, mènent probablement uiie vie un peu 
plus active, et savent se loger dans des coquilles. Enfin, 
la Bonellie semble mener une vie quelque peu errante, et 
changer presque journellement de station, d'après les dé­
tails que donne à ce sujet M. Lacaze du Th-iers. 

Quoique j'aie bien des fois recueilli et conservé vivants 
divers Géphyriens, et surtout des Siponcles, ces animaux, 
à. l'exception de l'Echiure, n'ont pas été de ma part l'objet 
d'observations aussi suivies que celles que je me suis ef­
forcé de faire sur d'autres animaux marins. Toutefois, j 'ai 
recueilli un petit nombre défaits, parmi lesquels il en est 
qui ne me semblent pas sans importance. 

L'Echiure, abandonné à lui-même sur le fond d'un vase, 
devenait mou et flasque. Lorsqu'on le saisissait, il se con­
tractait rapidement et devenait rigide. Les Siponcles pré­
sentent le même fait parfois d'une manière frappante. 

Contractés, tous ces animaux ont l'air de cylindres plus 
ou moins atténués vers leurs extrémités, qui sont d'ordi­
naire arrondies. Abandonnés à eux-mêmes, ils s'effilent 
plus ou moins en avant et déroulent la partie antérieure du 
corps jusque-là cachée à l'intérieur (1). C'est alors seu­
lement que l'Echiure présentait ces renflements et étran­
glements onduleux et variables dont j 'ai cherché à donner 
une idée (2). 

(1) Pl . 16, fig. 13 et 16. 
(2) Pl . 16, fiï. 13. 
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Les Siponcles vivaient assez bien dans mes vases, où 
d'ailleurs je m'occupais fort peu d'eux. Au bout d'un cer­
tain temps néanmoins ils périssaient, mais auparavant, pres­
que toujours leur corps présentait des déformations plus 
ou moins marquées. 

J'appelle l'attention des naturalistes sur ce fait, car ces 
déformations observées sur des animaux conservés dans 
l'alcool, me semblent avoir donné lieu k l'établissement de 
quelques espèces fictives. J'ai déposé dans les galeries du 
Muséum un exemple curieux des erreurs où pourrait entraî­
ner cette singulière habitude des Siponcles. C'est un in­
dividu de l'espèce que j'ai représentée ici (1), dont les deux 
tiers antérieurs environ se sont effilés de manière à n'être 
pas plus gros qu'une plume de corbeau, tout en conser­
vant d'espace en espace des renflements arrondis. Le tout 
a atteint une longueur de 16-17 centimètres. Certaine­
ment rien n'eût été plus naturel que de voir dans cette 
forme une espèce particulière, présentant jusqu'aux traces 
des renflements et des étranglements normaux qu'on ob­
serve dans un si grand nombre d'Invertébrés vivants. 

Les Géphyriens ne sont pour l'homme d'aucune utilité 
réelle. On assure que certains Siponcles sont employés 
comme aliment par quelques peuples asiatiques, en parti­
culier par les Chinois. Sur nos côtes, ils ne servent pas 
même d'appât aux pêcheurs. On a dit que les Echiures 
étaient employés dans ce but; mais je puis certifier qu'au 
moins à Saint-Vaast, on ne connaissait pas même l'exis­
tence de l'Echiure de Gœrtner, et plusieurs pêcheurs à 
qui je montrai mes échantillons jetés sur la plage par un 
fort coup de vent, me dirent n'avoir jamais vu cet animal. 
C'est aussi à la suite d'une tempête que Forbes et Goodsir 
recueillirent l'Echiure dont ils ont donné l'anatomie. Il est 
donc bien probable que cette espèce n'est pas plus employée 
que l'espèce française. 

§ O. C l a s s i f i c a t i o n . 

Bien moins encore pour les Géphyriens que pour les 

(t; pi. ig, «s. te. 
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Annélides, je ne puis donner ici un historique raisonné 
des diverses manières dont les naturalistes ont envisagé 
les rapports des animaux qui composent cette classe avec 
les autres groupes du règne animal. Je me borne donc à 
indiquer les faits essentiels. 

Boadsch me semble être le premier qui ait compris que 
les Siponcles étaient des êtres distincts des autres Vers. Il 
désigna sous le nom de syrinx (1) une espèce dont Linné 
fit ensuite le type de son genre Sipunculus (2). Pallas, en 
décrivant l'Echiure, le rapprocha des Lombrics (3). Quoi­
que Gœrtner eût compris que le Thalassème et l'Echiure 
devaient être distraits de ce dernier genre (4), Gmélin les 
y laissa et fut imité par la plupart de ses successeurs. Cu-
vier distingua ces divers genres (5), auxquels vint se join­
dre le genre Sternaspe d'Otto (6). Un certain nombre de 
genres plus ou moins voisins des Siponcles de Linné, ont 
en outre été établis, surtout depuis quelques années, et 
nous les retrouverons plus loin. 

On sait que Linné réunissait dans ses Vernies intestina 
les Lombrics, les Siponcles à côté des Sangsues ; ses suc­
cesseurs s'écartèrent peu de sa manière de voir. Guvier, 
adoptant les genres proposés jusqu'à lui, comprit bien l'af­
finité des Géphyriens armés et inermes; mais il eut le tort 
de les placer parmi les Rayonnes et dans son groupe des 
Echinodermes sans pied. Lamarcksépara les Siponcles des 
espèces qui portent des soies, et fit de ces dernières sa fa­
mille des Echiures qui comprenait les Lombrics, et qu'il 
plaça parmi les Annélides, entre les Branchellions et les 
Aphrodites. Blainville partagea de même les Géphyriens 
en deux groupes. Il fit des espèces qui portent des soies 
sa 6 M E famille de l'ordre des Homocriciens dans la classe 
des Entomozoaires Ghétopodes, celle des Echiurides. Il 
plaça les Siponcles et genres voisins dans lâchasse desEn-

( 1 ) De quibusdam Animalibus marinis. 
(2) Syst. nat. 
{3} Mise. Zool. et Spic. Zool. 
H) Spic. Zool. 
(îi) Règ. An. 
(0) Nov. Act. Nat. Car . , t. X, 
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586 GÉPHYIUENS.. 

tomozaires Apodes, où ils formèrent la 3 M E famille de ses 
Proboscéphalés, celle des Siponculides ( 4 ) . A l'étranger, 
nous ne trouvons guère que des idées analogues à celles 
des naturalistes français. Ainsi Siébold (2) groupe tous 
nos Géphyriens dans an ordre comme Cuvier, et les place 
dans la classe des Echinodermes. Môme après leurs études 
anatomiques sur l'Echiure et le Thalassème, Forbes et 
Goodsir laissent ces espèces h la môme place. Johnston ne 
place aucun Géphyrien dans son Index, mais dans le tra­
vail posthume que nous ont donné de lui les rédacteurs de 
la liste des animaux marins d'Angleterre, il les place h la 

^fin des Annélides et les divise en trois familles. Enfin, 
Diesing écarte les Sternaspes, et fait de tous les autres la 
seconde tribu de son ordre des Rkingodea, dans la classe 
des Helminthes, laquelle renferme en outre les Gréga-
rines, les Echinorhynques... etc. 

Ainsi les espèces animales dont il s'agit ici, ont été tour 
à tour réunies ou séparées en deux groupes. Dans le pre­
mier cas, elles ont été attribuées tantôt à l'embranchement 
des Annelés, tantôt à celui des Rayonnes. Dans le second 
cas, elles ont été partagées entre ces deux grands groupes 
fondamentaux. 

De ce fait seul, on pouvait conclure que leurs affinités 
étaient mixtes, et que l'on avait ici, sous les yeux, un de 
ces groupes de transition qui coznblent pour ainsi dire les 
espaces trop considérables que laisseraient entre eux les 
principaux groupes animaux. L'examen détaillé des espèces 
les plus élevées en organisation, de celles qui réalisent ce 
petit type de la manière la plus complète, confirme plei­
nement ce qu'on pouvait si bien préjuger. 

Dans mon travail sur l'Echiure de Gcertner, j 'ai suffi­
samment insisté sur ces considérations, et montré com­
ment cet animal, tout en restant essentiellement un Annelé 
bien caractérisé, tout en rappelant à certains égards le type 
des Annélides, ne s'en rattachait pas moins, par quelques-
uns de ses caractères, aux Rayonnes en général, et aux 

(t) Art. Vers. 
C'2) Mon. d'Anat. comp. 
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Holothurides en particulier. Ces affinités mixtes assignent 
évidemment à l'Echiure et aux espèces qui s'en rappro­
chent, une place spéciale dans nos cadres zoologiqucs, et 
voilà comment j'ai été conduit à proposer la création du 
groupe des Géphyriens. 

Ce groupe a d'ailleurs tous les caractères d'un ensemble 
bien distinct. Il a ses espèces élevées à organisation 
complexe, et ses espèces dégradées à organisation de plus 
en plus simple. 

A elle seule, cette circonstance s'oppose à ce qu'on le 
regarde comme une simple dépendance d'une des classes 
généralement admises dans l'embranchement des Annales. 
Elle nous montre au contraire ici un des caractères les plus 
fondamentaux de ces premières divisions d'un embranche­
ment. Je crois donc qu'on doit regarder les Géphyriens 
comme formant une classe, malgré le nombre, jusqu'à pré­
sent bien restreint, des espèces qui le composent. 

Je suis, du reste, bien certain que ce nombre s'accroîtra 
rapidement si l'attention des naturalistes collecteurs se di­
rige de ce côté. 

Les caractères de cette classe peuvent se résumer ainsi 
qu'il suit : 

C A R A C T È R E S . — Tête non distincte du corps, mais por­
tant parfois un prolongement proboscidiforme ou foliacé. 

Corps arrondi, à anneaux peu ou point marqués, à ré­
gions tantôt distinctes, tantôt indistinctes, armé ou dé­
pourvu de soies à ses deux extrémités, mais toujours 
inerme dans sa partie moyenne. 

Soies postérieures rayonnantes. 
Peau épaisse et coriace, quoique souvent lisse et bril­

lante. 
Bouche terminale ou placée à la base du prolongement 

céphalique. 
Intestin beaucoup plus long que le corps, formant des 

circonvolutions. 
Anus terminal ou dorsal. 
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Appareil circulatoire variable. 
Presque jamais de véritables branchies. 
Souvent un organe respiratoire interne. 
Système nerveux, abdominal très-simple, à ganglions 

nuls ou à peine distincts; cerveau très-petit ou nul, 
quoique Panneau œsophagien existe toujours. 

Sexes séparés (?). 
Despoches gènitalesennombrevariable,placées dans la 

région antérieure ducorps, et s'ouvrant à la face ventrale. 
Métamorphoses plus ou moins complètes. 

Caput corpore haud distinctum, interdum appendice pro-

boscidiformi vel follato producium. 

Corpus teres, annulis vix aut nulla modo conspicuù, re-

gionibus distinctis aut indistinctis, antice et postice setis ar­

matimi vel destitutum, in medio semper inerme. 

Setœ postica; radiatim émergentes. 

Cutis crassa, coriacea, quamvis sœpe lœuis et nilens. 

Os terminale vel ad basim appendicis cephalici apertum. 

Intestinum corpore multo longius, contortuplicatum. 

Anus terminalis aut dotsalis. 

Systema vasorum variabile. 

Branchiœ fere semper nullœ. 

Organum respiratorium abdominale frequens. 

Systema nervosum ganglionibus abdominalibus vix aut 

nullo modo conspicuis, cerebro minimo aut nullo, annulo 

œsophagico constante. 

Sexus sejuncti (?). 

Sacculi génitales, numero varii, anteriores, infra aperti. 

Métamorphoses plus minusve complétée. 

La classe des Géphyriens, telle que je viens de la défi­
nir, se partage très-naturellement en deux ordres qui dif­
fèrent l'un de l'autre par un degré remarquable de com­
plication des caractères intérieurs aussi bien qu'extérieurs. 
Ce sont les deux groupes que déjà j'ai désignés bien des 
fois par les noms de Géphyriens armés et de Géphyriens 

inermes. Les premiers ont conservé des soies, les seconds 
en sont entièrement dépourvus. A leur tour ces deux or­
dres se subdivisent en familles de la manière suivante : 
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ORDRE I . 

G - É P H Y R I E N S A R M É S . 

GEPIIYREA ARMATA. 

Sipunculidea baseostomata, D I E S I N G . 

C A R A C T È R E S . — Régions du corps plus ou moins indi­
quées. 

Corps armé de soies simples antérieurement et posté­
rieurement, ou seulement antérieurement. 

Regiones corporis plus minusve subindicatœ. 

Corpus antica et postice vel antice tantum setis armatum. 

FAMILLE DES STERNASPIDIENS. 

STERNASPIDEA. 

C A R A C T È R E S . — Régions extérieures du corps bien 
marquées. 

Région antérieure portant des branchies et remar­
quable par de nombreux faisceaux de soies latéraux. 

Région postérieure portant des soies rayonnantes, dis­
posées sur les côtés du corps. 

Regiones antica et postica distinctissimœ. 

Regio anierior branchiis et fasciculis selarum numerosis 

lateralibus insigne. 

Regio posterior setis radiantibus, lateralibus armata. 

Cette famille ne renferme encore qu'un seul genre. 

G E N R E STERNASPE. STERNASP1S. 

Thalassema, RANZANI . 

Sternaspis, OTTO, BLAINVTLLK, K R O H N , M U L L E R . . . . 

Région antérieure portant, indépendamment des fais­
ceaux de soies latéraux, d'autres faisceaux dirigés en 
avant, et un bouclier corné occupant la face inférieure. 

Branchies réunies sur une espèce dcpelotte. 
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Regio anterior fascicula setarum lateralia et etiam antica 

gerens; clypeo corneo infero instructa. 

Branchiœ in verucâ cespitosa;. 

S T E R N A S P E T H A L A S S É M O Ï D E . S . thalassemoides. 

Thalassema scutata, RANZANI, Isis, t. X I I , p . 183, pl. 11 . 
Sternaspis thalassemoides,OTîO,Nov. Act. nat. cur.,t. X , p. 619, pl. 30. 

B L A I N V I L L E , art. Vers et AU., p l . 26 , cop. d'Otto. 
D E L L E C H I A I E , Descr. e. not., t. I I I , p . 7 6 , pl. 4 3 , fig. 4 ; 

pl. 9 1 , fig. 1, et pl. 106, fig. 18. 

KROHP», Mull. Arch., p. 4 2 6 . 
M A X MUI .LER, Obs. an. de Verm. quib. mar., p . 1, pl. 1. 

Capul retractile. Rranchioe filiformes, Icnerrimec. S e ­
tarum fasciculi antici utrinque 6, laterales utrinque 10. 
Clypeus quadripartitus. Setarum posteriorum series 
utrinque 3. 

Hab. la Méditerranée, l 'Adriat ique, la Rochel le (?). C , M. 

On a réuni en une ' seu le espèce tous les individus trouvés en 

divers points de la Méditerranée et de l 'Adriat ique. Toutefois, en 

comparant les figures des divers auteurs, on peut concevoir sur 

cette identité des doutes qu'un examen détaillé lèvera probable­

ment. En particulier, la forme de la portion exsertile et retrae-

tile paraît être assez différente. Des différences de taille, cons­

tantes selon les localités (M. Millier) conduiraient à la même 

conclusion. 

J ' a i trouvé dans les collections deux Sternaspes indiqués 

comme venant de La Rochel le . Ils m'ont paru fort semblables à 

ceux de la Méditerranée. Toutefois, ici encore, un examen com­

paratif fait d'après le vivant, ou au moins d'après des échanti l­

lons parfaitement conservés, me semble nécessaire. 

FAMILLE DES È C H I L R I E N S . 

ECHIVREA. 

C A R A C T È R E S . — Pas de branchies extérieures. 
Région antérieure indiquée seulement par des soies 

abdominales. 
Région postérieure portant des soies rayonnantes 

disposées en cercle autour du corps. 
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Branchiae externa; nullce. 

Regio anterior setis abdominalibiis tantum subindicata. 

Regio posterior setis radiantibus zonatim circumdata. 

S'il est définitivement prouvé que l'espèce que j'ai dé­
crite sous le nom d'Echiure de Gœrtner manque du pro­
longement foliacé qu'on trouve dans toutes les autres, cette 
espèce devra évidemment former un genre à part pour 
lequel je proposerai le nom de Néphocéphale [Nephoce-
phalus). Mais n'ayant eu que des individus roulés par un 
coup de vent, j'admets comme très-possible que l'appen­
dice côphalique ait été arraché, malgré les raisons qui 
militent en sens contraire et que j'ai exposées dans le 
mémoire cité. Provisoirement donc, je regarderai cette 
famille comme formée par le seul genre Echiure. 

G E N R E ÉCHIURE. ECHIURUS. 

Tête retractile, pourvue d'un appendice élargi plus ou 
moins lancéolé. 

Corps portant en avant 2 soies ou crochets, et en ar­
rière, un nombre peut-être variable d'anneaux formés 
par des soies rayonnantes, toujours fermés en dessus. 

Caput retractile, appendice dilatalâ plus minusve lanceo-

latâ autfoliceforme productum. 

Corpus antice setis unciniformibus et posticesetarum zonis 

supra continuis insigne. 

1. E C H I U R E D E P A L L A S . E. Pallasii. 

Lumbricus Echiurus, P A L L A S , Misc. Zool., p . 116, pl. 1 1 , fig. 1-6, et 
Spic. Zoologica, fasc 10, p . 3 , pl. 1, fig. U5; copié 
dans Encycl. method., pl . 33 . 

G M É L I N , p. 3083 . 

Thalassemia Neptuni, E D W A R D S , R. An. ill., Zooph. pl. 2 1 , fig, 4 , 
Thalassema vulgare, SAVIGKY, Syst. des Ann., p. 102 . 
Thulassema echiurus, B L A I N V I L L E , art. Vers. 
Thalassema echiura, Bosc, Hist, des Vers, t. I , p . 2 4 . 

LAMARCK, An. s. vert. t. V , p . 534 . 
Echiurus, C U V I E R , R. An , p. 24i. 
Echiurus vulgaris, F O R B E S et GOODSIR, Ed. N. Phil. Journ., p. 3 g p , ; p | 7 

F O R B E S , Brit. Starfishes, p. 263 (fig-). 
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ÉCH1ÜR1ENS. 593 

h'chiurus Pallasii, GUÉRIN, Icon, du Règne Animal, Echinodermes. 
QUATREFAGES, Ann. des se. nat., 3e ser., t. V I I , p 307 , 

et Voy. en Sic, p. 2 2 1 . 

DIESINE, Rev. d. Rhyng., p. 7 7 3 . 

Appendix cochleariformis. Corpus annulis granulosis, 
distinctis notatum. Zonaa setaruin postica; 2, infra inter-
rupta?. 

Hab. les còtes de Belgique, d'Angleterre. 

2 . É c H i u R E D E G O E R T N E R . E. Gcertneri (i). 

Echiurus Gcertneri, QUATREFAGES, Ann. des sc. nat., 3 E sér., t. V I I , 
p. 307 , pi. 6 ; R. An. ìli, Zooph., pi. 2 3 , et Voy. en 
Sic, p. 221 , pi. 23 et 2 0 . 

DIESINO, Rev. der Rhyng., p. 776 . 

Appendix nulla (?). Corpus antico tantum annulis gra­
nulosis 3-6, canterani loeve. Zonae setarum postica^ 2 
completa;. 

Hab. St.-Vaast. C . M. 

3. É c n i C R E A T E N A i L L E S . E. forcipatus. 

Holothwia forcipata, F A B R I C I U S , Faun. Grami-, p. 337 . 
GMÉLIN, p. 3142 . 

Ranellin Falrricii, D IESING, Syst. Helm., t. I I , p . 7 3 . 
Echiurus forcipatus, REINHARDT, cité p. Diesing. 

Appendix caduca. Corpus assulis minimis oblongas 
obsessum. Zona; setarum postica; 2. 

Hab. le Groénland. 

4. É C H I U R E D E L V J T K E N . E. Lutkenìì. 

Echiurus Lulkenii, D IESING, Rev. der Rhyng., p .777, et le. Zoogr. Fera. 
I. Imp. 

Appendix anlice recle trúncala, fere plana. Corpus 
summe mutabile, annulatum, annulis verrucosis. Zona; 
setarum postica; 2. 

Hab. Hcllcboek. 

5. ÉcniuRE D E S I T C H A . E. Sitcliaensis. 

Thalassema {Echiurus) Sitchacnsis, BRANDT, Prodr. descr. Anim. a 
Mertensio oís., cité par D I E S I N G , loc. ci/, p. 777. 

(1; PI. ili, fig. 13. 

•i mieles. Tome l ì . liS 
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6. É C H I U R E C A R A Ï B E . E. caraibicus. 

Echiurus caraibicus, D I E S I N C , lue. cit. p. 7 7 7 . 

E S P È C E S I J V C E R T J ' E S E D I S . 

1. EcHIL'RUS CHRYSANTOPHORUS. 

POI 'RTALÈS, cité par D I E S I N G , loc. cit. p. 7 7 8 . 

2. E C H I U R U S C H I L E N S I S . 

MAX M U L L E R , Obs. anat., p . 2 1 . 
DIESING, loc. cit. p. 778. 

FAMILLE DES BOINELLIENS. 

BONELLIEA, Lacaze. 

C A R A C T È R E S . — Pas de branchies extérieures. 
Région antérieure indiquée seulement par des soies 

abdominales. 

Région postérieure dépourvue de soies. 

Branchiœ externœ nullœ. 

Regio anterior setis ubdominalibus tantum subindicata. 

Regio posterior setis destituta. 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

Î
simple . . . ; T H A L A S S È M E . 

bifurqué B O N E L L I E . 

G E N R E T H A L A S S È M E . THALASSEMA. 

Appendice simple ou à peine dilaté à son extrémité. 
Soies au nombre de deux. 
Deux porcs génitaux. 

Appendix simplex aut vix apice dilatato. 

Setœ 2. 

Pori génitales 2. 

1. T H A L A S S È M E D E N E P T U N E . T. Neptuni. 

Thalasse.ma Neptuni, GOERTNER, cite par P A L L A S , Spicilcgia Xoologica, 
fasc. 10, p. 8, pl. 1, fig. 6, 
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Thalassema Neptuni, CUVIER, Règ. An., p. 244. 
F O R B E S , Starf., p. 2 3 9 (fig.) 
F O R B E S et GOODSIR, Ed. N. Phil. Juurn., t. XXX, p. 377 . 
F A R R A N , Nat. Hist. Rev., t. V I , p. 7 0 . 

Lumbricus thalassema, P A L L A S , Spic. Zool., fasc. 10, p. 8, pl. 1, fig. 6. 
GMÉLIN, p. 3083. 

Thalassina mutatoria, MONTAGU, Trans, of the Linn. Soc, t. X I , p. 24, 
pi. 3, fig. 2 . 

Thalassema mutatorium, C U V I E R , ft. An., p. 244 . 
E D W A R D S , Reg. An. Hit, pi. 21, fig. 3 (cop. de Montaguj. 

Ochetostomum mutaiorium, 0. Gcertneri, D I E S I N G , Syst. Helm., t. IÎ, 
p. 73 et 330. 

Appendix contractilis, foliosa, longa. Corpus ovato-fu-
siforme, inflatum, mutabile. 

Hab. les cotes des îles Britanniques. 

2. T H A L A S S Ê M E B R É V I P A L P E . T. brevipalpis. 

Corpus granulosum, fusiforme, inflatum. Anus zona 
tubcrculorum circumdatus. Appendix cephalica brevis, 
cochleaeformis, crassa. Sets longe uncinate. 

Hab.. . C. M . 

Cette petite espèce, de 1 1 / 2 centim. de long, provient d'une des 
expéditions françaises. Elle a le corps renflé, fusiforme. L'anus 
est percé au milieu d'une sorle de disque limité par un cercle de 
tubercules assez gros. D'autres tubercules, de moins en moins 
développés, couvrent la portion postérieure du corps et s'éten­
dent surtout sur le côté dorsal. L'appendice cépbalique est court, 
charnu, épais et en forme de cuiller allongée. Les soies sont 
fortes, et le crochet qui les termine est remarquablement long. 

'à. T H A L A S S Ê M E U E P É R O . N . T. Peronii. 

Corpus larve, annulatum, utriculare antice allenua-
tum, postice in papillam anigeram desinens. Appendix 
cephalica protensa, crassiuscula. Setre obtuse uncinatœ. 

Hab. la mer des Indes? C. M. 

Cette espèce, plus grande que la précédente, a 3 centimè­
tres de long sur 1 centimètre de diamètre. Elle est renflée posté­
rieurement, bien que le corps se termine par une portion très-
rétrécie, fortement annelée, à l'extrémité de laquelle est percé 
l'anus. L'ensemble du corps est lisse cl légèrement annelé, ou 
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mieux, plissé en travers. L 'appendice céphalique est égal, à peu 

près, au tiers de la longueur du corps. Il est épais, à bords 

comme tranchants, allongé et caiialiculé. Les soies sont assez 

fortes et recourbées en un court crochet à pointe mousse. 

4 . T H A L A S S È . M E D E L E S S O N . T. Lessonii. 

Holothuria Leonari, L E S S O N , Cent. Zool., p . 9 1 , pl. 3 1 , fig. 2. 
Ochetostomum Lessonii, D I E S I N G , Syst. Helm., p . 73 . 

Appendix foliácea exsertilis. Corpus fusiforme. 
Hab. Borabora. 

D'après la figure de Lesson, cette espèce serait facile à recon­

naître à des traînées de tubercules pointus remontant d'arrière 

en avant en diminuant de volume. 

ë. T H A L A S S È M E G É A N T . T. yigas. 

Thàlassema gigas, M A X M U L L E R , Obs anat., p. 14, pl. 3 , iig. 1-12. 
D I E S I N G , Rev. der Rhyng., p. 7 7 3 . 

Appendix longa, linearis, canaliculata, apice trilobo. 
Corpus subcylindricum. 

Hab. les côtes d'Italie. 

6. T H A L A S S È M E D E G R O H M A N N : T. Grohmanni. 

Thalasscma Grohmanni, D I E S I N G , Rev. der Rhyng., p. 773 , pl. 3 . 

Appendix longissima, linearis, apice rotundata. Cor­
pus subcylindricum, dense annulatum. Setas limbatee. 

Hab. Pa lcrme. 

7. T H A L A S S È M E D E P E L T Z E L N . T. Peltzelnii. 

Thalassema Peltzelnii, D I E S I N G , loe. cil. p. 7 7 4 . 

Appendix lœvis, apice rotundata. Corpus utriculare, 
antrorsum manifeste annulatum. 

Hab 

G E N R E B O N E L L I E . BONELLIA. 

Appendice largement bifurqué à son extrémité. 
Soies au nombre de deux. 
Va seul porc génital. 
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Appendix laie bifurcala. 

Setœ 2. 

Porus genitalis 1. 

1. B O N E L L I E V E R T E . B. viridis. 

Bonellia viridis, ROLANDO, Mem. d. Renie Ac. d. se. di Torino, t. X X V I , 
p. 339 , fig. 1-7. 

C U V I E R , Règ. an., p. 2 4 3 . 

B L A I N Y I L L E , art. Vers et AU., pl. 3 9 , cop. de Rolande-. 
E D W A R D S , Règ. An. ill., Zuovh., pl. 2 1 , fig. 3 . 
SCHMARDA, Tienkschrift. der ak. der Wiss. inWien, t. I V , 

p. 117 , pl. 4 - 7 . 

LACAZE DU TRTERS, Ann. des se. nat., 4 E sér., t. X , p. 5 0 , 

pl. 1-4. 

DIESING, Syst. Helm., p. 74 , et Rev. der Rhyng.. p. 7 7 1 . 

Appendix longissima, linearis,rami3 dilatatis,margino 
supero undulato. Corpus globulosum, variabile. 

Uab. la Méditerranée. 

La Bonellie verte mérite bien le nom que lui a donné Rolando . 

D'après ce que nous ont appris les auteurs qui l'ont étudiée v i ­

vante, le corps entier est du vert le plus vif, et exsude par touLe 

sa surface une liqueur verte qui tache les mains, mais cède aisé­

ment à quelques lavages (Lacaze du Thiers). Schmarda et Gott-

l ieb regardent cette matière verte comme analogue à la chloro­

phylle, mais j e partage les doutes exprimés sur ce point par 

M. Lacaze du Thiers. 

Dans la Bonellie verte, l 'appendice céphalique. [trompe des au­

teurs) est fort long, très-mobile, très-contractile dans toutes ses 

parties. Les branches le sont pourtant moins que la tige qui les 

porte. Elles sont élargies. L e corps change constamment de 

figure, par suite des contractions incessantes des couches mus­

culaires sous-cutanées, et ce n'est qu'après la mort de l 'animal 

qu'on peut reconnaître qu ' i l est ovoïde (L. du Thiers). 

Celte espèce vit sous les pierres assez grosses pour ne pas être 

aisément déplacées par le choc des vagues, dans les cavités des 

pierres et des rochers où son corps est à l 'abri. Quand l 'animal 

veut pénétrer dans ces cavités, il accumule dans la partie anté­

rieure du corps, le l iquide et les organes de la cavité générale, 

la partie postérieure ainsi vidée se glisse par une étroite ouver­

ture pour gagner l ' intérieur; puis en faisant écouler les liquides 

dans la portion déjà abritée, la Bonell ie parvient à introduire le 

corps entier. Cette manœuvre s'exécute à l 'aide des contractions 
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péristalliques dont nous avons déjà parié (L. du T.) . Bien des 

animaux inférieurs, les Kémcrtiens en particulier, présentent, 

du reste, des faits analogues. 

La Bonellie n'est pas condamnée à vivre indéfiniment dans ces 

demeures, d'où il semble, au premier abord, qu'elle ne puisse 

sortir, pas plus qu'on ne comprend, si on n'est pas au courant 

de ses façons d'agir, comment elle a pu y entrer. M. Lacaze s'est 

assuré qu'elle se déplace aisément. Les individus tracassés sous 

une grosse pierre abandonnaient leur g î t e ; des creux dont ce 

naturaliste avait enlevé tous les habitants se retrouvaient peuplés 

peu de jours après, e t c . . 

L 'animal se déplace d'une part à l 'aide des mouvements géné ­

raux du corps et, d'autre part, en s'aidant de son appendice 

dont les branches foliacées peuvent adhérer aux corps extérieurs. 

Les Boncll ies sont des animaux nocturnes ou au moins crépus­

culaires. M. Lacaze du Thiers ne les a jamais vus s'épanouir avant 

quatre heures du soir. Tant que la lumière est trop éclatante, 

elles restent enfoncées dans leurs demeures souterraines. 

M . Lacaze a trouvé la Bonellie verte sur plusieurs points des 

côtes de Corse, mais c'est à Mahon qu'i l l 'a étudiée. On trouvera 

dans son Mémoire toutes les indications nécessaires pour se p ro­

curer ce curieux Géphyrien. 

2. B O N E L L I E F U L I G I N E U S E . B. [uliginosa. 

BorwHia fuligirtosa, ROLANDO, lac. cil. 
D I E S I N G , loc. cit. 

Celte espèce, admise par Diesing, est-elle bien réellement d is­

tincte de la précédente? Des recherches comparatives seraient 

nécessaires pour résoudre définitivement la question. Toujours 

est-il que j ' a i observé en Sicile une Bonell ie qui m'a présenté 

constamment la couleur indiquée par l 'épithète spécifique de 

Rolando. Elle est commune dans la presqu'île do Milazzo, où j e 

l'ai vue souvent épanouir le soir son appendice céphalique, sans 

avoir jamais pu me procurer un seul individu, parce qu'elle 

vit très-profondément enterrée au mil ieu de cailloux que soude 

l'un à l'autre un riment extrêmement dur. 

G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T i E S E D I S . 

G E N R E OCHETOSTOMA, Ruppel et Leuckart . 

MAX ML'I .LER, Obs.anat., p. 16. 

Dans la caractéristique reproduite par Müller, il n'est pas 
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question de soies. Diesing, qui d'abord avait adopté ce genre, l'a 

rejeté plus tard et a rattaché l'espèce de Ruppel et Leuckart au 

genre Thalassème, en plaçant à côté une espèce décrite par 

Lesson comme une Holothurie. 

T H A L A S S E M A E R Y T H R O G R A M M O N . 

DIESING, Rev. der Rhyng., p. 774. 
Ochetostomum erythrogrammon, D I E S I N G , Syst. Helm., p. 7 2 . 

G E N R E L E S I N I A , 0 . Schmidt . 

Corpus elongatum, utriculare, unâ et altera parle 
granulatum. Anus antrorsum situs. 

L E S I N I A F A R C I M E N , 0 . Schm. 

G E N R E H A L I C R Y P T U S , Siébold. 

Corpus subcylindricum, utriculare, annulatum annulis 
echinatis. Os terminale, limbo circulari dentium coronulâ 
triplici. Anus terminalis posticus. 

H A L I C R Y P T U S S P I N C L O S C S . 

SIF.BOLD, Neue Preussische I'rovincial-Jilaüer, t. V I I . 

KEFERSTEIN, Beitr. z. Anat. und. syst. Kent, der Sipunculiden, p. 208. 

J 'emprunte la mention de c e s g e n r c s à D i e s i n g ( I o c . c t f . , p . 779). 

Comme il n'est question de soies pour aucun d'eux, il est proba­

ble qu'ils viendront prendre place dans l'ordre des Géphyriens 

inermes. Déjà Keferstein a placé les Halicryptus dans la famille 

des Priapuliens. 

ORDRE II . 

G É P H Y R I E N S I N E R M E S . 

GEPHYREA I N E R M I A . 

C A R A C T È R E S . — Régions du corps indistinctes. 
Corps dépourvu de soies. 

Regiones corporis indistinctœ. 

Corpus setis destitutum. 
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FAMILLE DES PRIAPl iLIENS. 

PRIAPÜLEA. 

C A R A C T È R E S . — Partie antérieure du corps plus ou 
moins protractile et retractile (gland et trompe des au­
teurs). 

Corps plus ou moins cylindrique. 
Anus postérieur et terminal. 
Branchies ou hydrobranchies variant en nombre et 

de forme, postérieures, exserliles et retráctiles. 

Pars anterior corporis plus minusve protractilis et re­

tractáis [glans et proboscis auctorum). 

Corpus plus minusve cylindricum. 

Amis posticus, terminalis. 

Branchia; (?) vel hydrobranchiœ (?) numero et forma va­

riabiles, poslicœ, exserliles el retráctiles. 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

Í
í 1 P R I A P U L E . 

portées sur une tige ! 
Í 2 C H É T O D E R M E . 

( sur un prolongement du corps. . . . L A C A Z I E . 

G E N R E PRIAPULE. PRIAPULUS. 

Partie antérieure du corps simulant une trompe (gland 
des auteurs). 

Bouche armée de dents. 
Anus percé à la base d'une branchie unique. 
Pores génitaux postérieurs s'ouvrant à côté de l'anus. 

Pars anterior corporis proboscidem simulans (glans auc­

torum) . 

Os dentibus armatum. 

Anus ad basin branchia; unica apertus. 

Pori genitales postici prope anum. 
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P R l A I ' ü I . l E N S . 601 

1. P R I A P U L E A Q U E U E . P. caudatus. 

Ilolothuria prìapus, Min.LEn, Prodr., n ° 2 8 0 7 . 
L K J N É , Syst. mit., p . 1091. 

GMELIN, p . 3 U 0 . 

M U L L E R , Zool. Don., t. I I I , p . 27 , pl. 96 . 

Priapus humanus, L I N N É , Âmœn. Ac, t. IV, p. 2 3 3 . 
Priapulus caudatus, LAIIAIÌCK, An. s. vert., t. I I I . p. Ì 6 7 . 

B L A I N V I L L E , art. Vers. 

CL'VIER, Règ. An., p. 2-42. 

E D W A R D S , fi. An. Ut., pl. 2 1 , flg. 2 (d'après Mull.). 
F O R B E S , Brìi. Starf., p. 2 3 6 (flg.) ? 
DIESINO, Syst. Helm., p . 7 1 , et Rev. der Rhyng., p. 769 . 
E H L E R S , Zeitschr. f. wissensch. Zool., t. I I , p. 2 0 9 , 

pl. 2 0 et 21 . 

K E F E R S T E I N , Beitr., p . 208 . 

Proboscis 2 3 costis longitudinalibus, muricatis. Cauda 
varia longitudine papillis cylindricis validis. Dentés, os 
cingentes, validi, brunei, in basi lunata, cum aculeo me­
dio, valile incurvo, laterales 6 longe superante. Intesti­
num rectum, longitudine proboscidis truncique. Musculi 
proboscidis retractores 8, lungi, eequales. — Long. 2 1/2 
— 1 8 centim. ( E H L E R S ) . 

2 . P R I A P U L E G I . A N M F È R E . P. glandifer. 

Priapulus glandifer, E H L E R S , loc. cit. p. 209 . 
K E F E R S T E I N , loc. cit. p . 208 . 

Praecedenli quoad habitum simillimus. Intestinum 
proboscide truncoque duplo longius, bis anfractum ( E H ­
L E R S ) . 

3. P R I A P U L E C O U R T E - Q U E U E . P. brevicaudatus. 

Priapulus brevicaudatus, E H L E R S , loc. cit. 
K E F E R S T E I N , loc. cit. 

Caudabrevissima, papillis gracilibus tenuibusque. Den­
tés os cingentes minores, cum aculeo medio, vix incurvo, 
laterales 8 superante. Intestinum proboscide truncoque 
longius, parum flexum. — Long. 7 centim. ( E H L E R S ) . 

Ces trois espèces habitent les côtes de l 'Océan boréal de la 

Scandinavie ou de l 'Angleterre. 
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Le travail d'Ehlers a comblé une véritable lacune, en nous fai­

sant connaître anatomiquement ce type singulier. Il est bien 

évident qu'il se rapproche beaucoup des Siponcles , malgré la 

position de l 'anus et des ouvertures génitales. Comme chez les 

Siponcles , la chaîne nerveuse abdominale se prolonge sur la 

prétendue trompe, qui n'est qu'une portion du corps exsertile et 

rétractile, et va former autour de la bouche un anneau œsopha­

gien. Comme chez les Siponcles, on trouve seulement des mus­

cles rétraetcurs, et il est évident que la portion exsertile du 

corps ne peut être poussée en avant que par l ' impulsion im­

primée pa r l e liquide de la cavité générale, lequel est pressé par 

la contraction des muscles sous-cutanés. Chez les Priapules, on 

ne trouve plus autour de la bouche ces cirrhes que tout porte à 

regarder comme servant à la respiration du l iquide qui forme de 

beaucoup la majeure partie du volume du corps. Cette circons­

tance vient à l 'appui de l 'opinion qui consiste à regarder comme 

une branchie ou une hydrobranchie l 'étrange appendice placé en 

arriére et qu'Ehlers appelle tout simplement la queue [Schuianz). 

G E N R E GHÉTODERME. CHETODERMA. 

Partie antérieure du corps non rétractile. 
Anus percé entre deux branchies. 

Pars corporis anterior haud retractilis. 

Anus inter branchias 2 apertus. 

C H É T O D E R M E B R I L L A N T . C. nitidulum. 

Chetoderma nitidulum, L O V E N , Frorieps N. Not., t. XXXIV, p . 26, pl. 1, 
fig. 4 3 . 

D I E S I N O , Rev. der Rliyng., p . 770 . 
K E F E R S T E I N , Beitr., p. 208. 

Proboscis brevissima. Corpus gracile aculeis confer-
tissimis, rectis. Hydrobranchiae (vel branchiae?) exlernee 
2 pinnatse, basi anum amplectentes et cum ilio in cavita-
tem infundibuliformem recondendae. 

Hab. les côtes occidentales de la Suéde. 

G E N R E L A C A Z I E . LACAZIA. 

Portion antérieure exsertile et rétractile. 
Branchies nombreuses portées sur un prolongement 
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postérieur (lu corps, exserlile et rélraclile, cl, disposées 
en séries longitudinales. 

Anus terminal ouvert au centre des branchies. 

Pars corporis anterior exsertilis et retraduis. 

Branchiae numerosos in parte corporis posteriore exserlili 

et rctractili seriatim lontjiludinal.iter dispositœ. 

Anus lerminalis brandáis fimbriatim radiantibus. 

1. L A C A Z I E I . O N G I R O S T R E . L. longirostris (1). 

Corpus elongatum. Pars exsertilis (proboscis aucto­
rum) reliquum corpus longitudine sequans. Pars poste­
rior branchias gerens, brevis, cylindrica, rotundata. Bran-
cilia; longiuscuke, cirri formes, compressa;, in fimbrias 10 
ex ano radiantes disposita;. 

ïïab... C . M. 

J 'a i trouvé cette belle espèce dans un flacon du M u s é u m , ne 

portant aucune étiquette. Seule ou réunie à celle qu'avait décrite 

Mac Coy , elle doit évidemment former un genre nouveau, que 

je suis heureux de dédier au naturaliste qui nous a si bien fait 

connaître la Donellie verte. 

Le corps proprement dit est long d'environ 9 centimètres, et 

épais de plus d'un centimètre en avant. L à , il est hérissé de 

granulations et présente des côtes longitudinales qui disparais­

sent brusquement sur la portion exsertile. Cel le -c i a également 

près de 9 centimètres de long, et ne paraît pas être entièrement 

développée. Elle va en s'atténuant vers son extrémité. 

Le corps s'atténue aussi un peu en arrière, où il est à peu près 

cylindrique. Son extrémité postérieure semble brusquement ter­

minée par un anneau peu marqué, au-delà duquel fait saillie un 

mamelon allongé, presque de môme diamètre que le corps, et 

long de îi millimètres (2¡. A l'extrémité de ce mamelon j ' a i cru 

distinguer l'ouverture de l 'anus. De ce point , comme centre, 

-partent 10 rangées de cirrhes aplatis (3) formant autant de 

franges, et qui me semblent ne pouvoir être autre chose que l 'a­

nalogue des branchies ou hydrobranchies que nous avons 

(1) P l . 16 bis, fig. 18 et 19. 
(2; Pl . 16 bis, fig. 18. 
(3) Pl . 16 bis, fia. i'J. 
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trouvées sous des formes différentes dans les deux genres précé­

dents. 

2. L A C A Z I E H I B E R N I E N N E . L. hibernica. 

Priapulus caudatus (?), Forbes, Brit, Starf, p. 236. 
Priapulus hibernicus, Mac Coy, Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. X V , 

p. 272 , pi. 16 , fig. i. 
D iking, Syst. Helm., p. 7 1 , et Rev.der Rhyng., p. 770 . 

Corpus crassum, brcvc, transverse striatum. Pars an­
terior exsertilis tuniida, longitudinalitcr costata ; pars 
posterior exsertilis, pro animale longa, conica, cirris 
numerosis quasi frondosa. 

Hab. les côtes du Conemara. 

Cette caractéristique résume les caractères indiqués par Mac 

Coy, mais en tenant compte des données actuelles. Malheureuse­

ment ces caractères sont un peu vagues, et lorsqu'on compare 

la figure de Mac Coy à celle que Forbes a donnée du Priapulus 

caudatus [Brit, starfishes, p . 2ob'J, on est tenté de ne voir dans 

les différences qu'elles présentent, que des accidents de contrac­

tion. Aussi n'est-ce qu'avec doute que je place ici le Géphyricn 

décrit par Mac Coy. 

FAMILLE DES LOXOSIPHONIENS. 

LOXOS1PHONEA. 

C a r a c t è r e s . —Partie antérieure du corps retractile et 
exsertile, de manière à simuler une trompe. 

Un ou deux boucliers cornés. 
Anus terminal. 
Pas de branchies. 

Corporis pars anterior retractilis et exsertilis, probosci-

dem simulons. 

Scutum corneum unum vel 2 . 

Anus terminalis. 

Branchies nullœ. 

T A B L E A U D E S G E N R E S 

( 1 bouclier 
Corps portant} 

( 2 boucliers • 

loxosiphon. 

Dif.singie. 
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G E N R E L O X O S I P H O N . LOXOSIPHON, Diesing. 

Un seul bouclier placé vers le milieu du corps. 
Orifice par où se déploie la portion exsertile du corps 

placée au bord du bouclier et pouvant être pris pour la 
bouche. 

Scutum unum medium. 

Apertura dunde exit pars corporis exsertilis os simulans, 

scuto proxima. 

i . L O X O S I P I I O N É L É G A N T . L. elegans. 

Sternaspis elegans, CHAMISSO et EISENHARDT, NOV. Act. Nat. cur., t. X , 
p . 351, pl. 24, fig 2. 

Sipunculus elegans, B L A I N V I L L E , Did. des sc. Hat., art. Siponcle, et All., 
pi. 26, fig. 2 (cop. de Chamisso). 

Loxosiphon elegans, D I E S I N G , Syst Hel, p. 70, et Rev. der Rhyng., p. 769. 

L'extrémité postérieure est tronquée brusquement, mais les 

auteurs ne disent rien qui puisse faire supposer que cette s e ­

conde partie présente un bouclier comme celui qu'on trouve au 

milieu du corps. 

La figure montre très-nettement que la prétendue trompe 

n'est qu'une portion retractile du corps, comme dans notre S i ­

poncle obscur (1). 

2. L O X O S I P H O N G O U P I L L O N . L. aspergillum (2). 

Corpus subgracile, cylindricum, granulis bruneis spar-
sis vix notatum. Scutum unumanticum, crassum, rotun-
dum, ombilicatum, spinis corneis longiusculis echinatum. 
Pars exsertilis omnino abscondita. 

Hab. l ' I le-de-France. C . M. 

L e plus grand individu que possède le Muséum a 6 centimètres 
de long sur o millimètres de large. Le corps est cylindrique, à 
peine teinté par de très-petites granulations brunâtres clair­
semées. L 'anus s'ouvre au milieu de-l 'extrémité postérieure qui 
ne présente rien de remarquable, si ce n'est qu'elle doit être 
quelque peu retractile. 

L'extrémité antérieure est, au contraire, fort curieuse. La por-

(1) Pl . 16, 0g. 11. 
(2) Pl . 16 bis, lia. 20. 
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tion rétractile disparaît ici tout-à-fait, au moins dans les deux 

individus du Muséum, et l 'on a quelque peine à reconnaître l 'o­

rifice par où elle peut sortir et se déployer. Le bouclier antérieur 

semble être tout-à-fait terminal. Il forme une sorte de large pe-

lotte ronde, évasée et largement ombiliquée. Toute sa surface 

est hérissée de grosses épines assez longues, mais dont la nature 

ne se révèle pas du premier coup-d'œil . Evidemment ranimai se 

sert de cette partie pour perforer les corps calcaires au mil ieu 

desquels il doit vivre. L'intervalle qui sépare les épines était 

rempli d'une sorte de mortier blanchâtre formant, en outre, au­

tour de chaque épine, un petit cône dont le sommet laissait voir 

la couleur noire de la corne. Il en résultait nu ensemble fort 

semblable à un groupe de loges de Bryozoaires. En délayant 

ce mortier et mieux encore en le dissolvant avec un peu d'acide 

nitrique, j ' a i mis facilement en évidence la véritable nature de 

cet appareil . 

L'orifice de la fausse trompe est placé contre le bord de ce 

bouclier. La trompe elle-même doit être logée sous la peau, peut-

être dans un compartiment distinct de la cavité générale, car on 

suit son trajet jusqu'à 2-3 centimètres en arrière. 

Cette curieuse espèce a été rapportée de l ' I l e -de-France par 

M. Desjardins. 

G E N R E D I E S I N G I E . DIESINGIA. 

Deux boucliers, l'un médian, l'autre terminal et pos­
térieur. 

Orifice par où se déploie la portion exsertile du corps 
placé près du bouclier médian et figurant une bouche. 

Scuta 2, unum médium, allerum terminale, posticum. 

Apertura dunde exil pars corporis exsertilis scuto medio 

próxima, os simulans. 

1. D I E S I N G I E D E C H A M I S S O . D. Chamissoi (1) . 

Corpus cylindricum, granulis corneis hruneis, coii-
fertis, postice lalioribus et crassioribus coloratum. Scu-
tum utrumque granulosum, atrobruneum, anterius late 
conicum apice laivi. Pars exsertilis omnino abscondita. 

Hab. . . C . M. 

I ) Pl . 16 bis, !ig. 3á. 
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Cette très-belle espèce, longue de S centimètres environ, et 

large de près de 1 centimètre, ne porte malheureusement pas 

d'indication de lieu d 'origine. Son corps paraît légèrement b ru ­

nâtre, mais on reconnaît à la loupe que cette teinte est due à de 

petits corpuscules cornés bien distincts et isolés sur la plus 

grande partie du corps, plus rapprochés aux deux extrémités. 

En arrière, surtout, ils deviennent plus nombreux, plus étendus, 

et se transforment en petites plaques faisant saillie au-dessus 

des téguments et se touchant presque. Les boucliers sont formés 

par de grosses granulations de même nature et d'un noir b ru ­

nâtre, l 'ne goutte d'acide nitrique y détermine une faible effer­

vescence en dissolvant une poussière calcaire restée dans les 

anfractuosités. L e bouclier postérieur est à peu près plan. Les 

rugosités de la surface laissent entre elles des lignes disposées 

presque régulièrement, et l 'anus m'a paru placé à un point où se 

croisent les quatre principales. Le bouclier antérieur, ou plutôt 

médian, est conique, avec l 'extrémité lisse. La portion rétractilu 

est malheureusement entièrement retirée à l 'intérieur. Un coup 

de scalpel donné sur le côté, m'a montré l'intérieur rempli par 

les circonvolutions de l 'intestin, qui lui-même était farci de sable. 

2. D I E S I N G I E C U P U L I F È R E . Ü. cupulifera (1). 

Corpus cylindricum, corpusculis bruneis, raris, mini-
mis vix granulatum. Scutum anterius oblongum, rugo-
sum; posterius cupuliforme margine crassâ. Pars exser-
tilis reliquum corpus fere longitudine a;quans, basim 
versus spinulis bruneis conferta, reliqua la;vis. 

H a b . les mers de l ' I nde? C . M. 

Cette espèce, rapportée par Quoy et Gaimard, a environ 2 

centimètres de long sur i millimètres de diamètre. Son corps 

semble entièrement lisse entre les deux boucliers, mais à la 

loupe on distingue de très-petites granulations brunes. Le bou ­

clier antérieur est oblong et composé de grosses rugosités cor­

nées. Le bouclier postérieur forme autour de l 'extrémité posté­

rieure, un peu étranglée, un gros bourrelet qui entoure une 

cavité cupuliforme, au centre de laquelle j ' a i bien cru distin­

guer un anus. La portion exsertile, dans l ' individu que j ' a i sous 

les yeux, est sortie au moins en grande partie. Elle s'est nouée 

autour du bouclier antérieur, mais on peut juger qu'elle ne doit 

(!) Pl. 16 bis, fig. 21. 
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pas ótre beaucoup moins longue que le corps. Vers son origine 

elle est toute hérissée de petites épines qui diminuent rapide­

ment, et la plus grande partie est entièrement lisse. 

FAMILLE DES ASPIDOSIPHOAIENS. 

ASPIDOS1PHOÏÏEA. 

C A R A C T È R E S . — Partie antérieure du corps retractile et 
exsertile, de manière à simuler une trompe. 

Deux boucliers ou callosités coriaces, placés l'un vers 
le milieu, l'autre à l'extrémité postérieure du corps. 

Anus dorsal. 
Pas de branchies. 

Pars corporis anterior retraduis et exsertilis proboscidem 

simulons. 

Senta vel poilus calla 2 coriacea, anter ins fere medium, 

posterius terminale. 

Anus dor salis. 

Branchia nullœ. 

G E N R E ASPIDOSIPHON. ASPIDOS1PHON. 

Partie antérieure du corps retractile jusqu'au bord 
inférieur de la callosité antérieure. 

Anus placé en arrière du bord supérieur de la même 
callosité. 

Corps brusquement tronqué par les deux callosités. 

Pars corporis anterior usque ad marginem inferam calli 

antici retractilis. 

Anus ad marginem s up er am ejusdem calli aper tum. 

Corpus duobus callis abrupte truncatum. 

i. A S P I D O S I P I I O N D E C O Y . A. Coyi. 

Corpus subeylindricum, antice et postice densissime 
tuberculatum, riigro-bruneuin, in medio granulis mino-
rilnis rarioribus. Utrtimque callum (scutum) rotundatuin, 
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A S P I D O S I P H O N I E N S . 609 

anterius subplanum, rugosum, posterius late conicum, 
radiatura. Pars retraduis ornnino abscondita. 

Ilab. la mer des Indes (?). C . M. 

Cette espèce a le corps long de 28 millimètres et large de 8 

dans l 'individu du Muséum. Tout le corps est couvert de granu­

lations d'un brun-noir, qui deviennent plus grosses et plus ser­

rées vers les deux extrémités qui en sont presque entièrement 

couvertes. Le bouclier antérieur est formé de granulations sem­

blables, allongées et épaisses. Le bouclier postérieur semble 

formé d'une pièce unique en forme de cône arrondi et très-sur­

baissé , creusé de rainures rayonnâmes jusqu'à la b a s e , qui 

s'appuie immédiatement sur les léguments sans être séparée par 

un anneau cannelé. 

2. A S E I D O S Í P H O N L I S S E . A. lœve (1). 

Corpus ornnino cylindricum, antice el poslice vîv. gra-
nnlosum, pro máxima parte la?ve ¡ibsque grnnulis. Cal1-
lum anterius subovale, rugosum, poslerius conicum, 
rotundatum, radialum, annulo canaliculato impositum. 
Pars exserlilis gracilis, lœvis. 

I lab. la mer des Indes (?). C . M. 

Ici le corps a plus de 3 centimètres de long sur moins de 3 

millimètres de large. Dans presque toute son étendue il est l isse, 

brillant e l sans granulations. Aux deux extrémités seulement, 

celles-ci se montrent, grandissent rapidement, mais sans at­

teindre aux dimensions qu'on trouve dans d'autres espèces. La 

callosité antérieure est ovalairc et formée comme dans l'espère 

précédente, mais elle paraît moins épaisse ¡2). Le bouclier posté­

rieur est en cône plus allongé que dans l 'A . de Coy. 11 est do 

même creusé de rainures rayonnantes, mais il s'appuie sur une 

sorte d'anneau cannelé de même nature (3). 

Ces deux espèces ont été rapportées par MM. Quoy et Gaimard, 

mais sans indications d'origine. 

3. A S F I D O S I P H O N D E M U L L E R . A. Mulleri. 

Phascolosomum sculatum, M U L L E R , Witgm. Arch., t. XIX, p. 106, pl. b, 
fig. A - D . 

(1) Pl . 16 bis, flg. 23-24. 
(2) Pl . 16 bis, fig. 23. 
(31 Pl. 16 bis, fig. 24. 

Annelés. Tome II . SS 
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610 GËPHTRlEItS I N E R M E S . 

Aspidasiphon Mulleri, B U S I N G , Syst. Helm., t. I I , p. 6 8 et 556 , et Rev. 
der Rhyng., p. 767. 

Corpus subcylindricum, flavidum, papillis bruneis 
exasperatum. Sculello anteriore semielliptico, nigro-
fusco, Iongitudinaliter sulcato, caudali, disciformi, cen­
trifuge radiato ( D I E S I N O ) . 

Hab. Pa ïenne . 

4 . AspiDOSiPHON D E S T E E N S T R U P . A. Steenstrupii. 

Aspidasiphon Steenstrupii, D I E S I N G , Reu. der Rhyng., p. 767 , pl. 2 . 

Corpus utriculare, parte anteriore dense annulatâ, 
dein Iongitudinaliter sulcata ; parte posteriore denuo 
dense annulatâ, verrucis bruneis in parte annulatâ sub-
quadrangularibus, in parte sulcata subcircularibus. Scu-
tellum anteriusobovatum, nigro-fuscum, granulis adsper-
sum, allerum disciforme centrifuge, radiatum ( D I E S I N G ) . 

Hab. S t . -Thomas . 

5 . A S P I D O S I P H O N R n y s s A S P E . A. rhyssaspis. 

Aspidosiphon rhyssaspis, D I E S I N G , Reu. der Rhyng., p . 768 , et Ic. zoogr. 
Ferd. I. Imp. 

Corpus subcylindricum, dense verrucosum, verrucis 
anterioribus majoribus. Scutellura anterius subellipti-
cum, rugosuin, allerum disciforme, radiatum. Proboscis 
quinlam partem corporis œquans ( D I E S I N G ) . 

J e dois faire remarquer que ces rapports de longueur, pris 

sur des individus conservés dans l 'alcool, ne présentent aucune 

espèce de certitude. Nous connaissons même si peu les animaux 

dont il s'agit ic i , qu'on ne peut, le plus souvent, reconnaître si 

la trompe est vraiment en entier déroulée, lorsqu'il semble le 

mieux qu'il en est a insi . 

6. A S P I D O S I P H O N E R M I T E . A. eremita. 

Aspidosiphon eremita, D I E S I N G , le. zoog. Ferd. I. Imp., et Rev. der 
Rhyng., p. 768. 

Corpus lœve, transparens. Scutellum anterius subel-
liplicum, rugosum, alterum centrifuge radiatum. Pro­
boscis corpus longitudine superans ( D I E S I N O ) . 

Hab. Madère, dans les coquilles vides de Ditrupa, 
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E S P È C E S I N C E R T ^ E S E D I S . 

A S P I D O S I P H O N E N M A S S U E . A. cldVatUS. 

Aspidosiphon clavatus, D IESING, Syst.IIelm., p . 68, et Rev. der Rhyng., 
p. 768. 

Sipunculus clavatus, B L A I N V I L L E , art. Siponcle, et AU. pl . 33, fig. 2. 

Il me semble bien difficile de placer cette espèce à côté des 

précédentes. Rien ne rappelle, ce me semble, dans la figure de 

Blainvi l le , la callosité si caractéristique des espèces représentées 

par Muller et Diesing. 

A S P I D O S I P H O N (?) S P R A T T I , Diesing. 

FAMILLE DES SIPONCULIENS. 

S1PVNCVLEA. 

La famille des Siponculiens est très-nettement séparée 
de toutes les précédentes. Mais, en réalité, elle se distin­
gue surtout par des caractères négatifs. L'organisme, de 
plus en plus dégradé, arrive ici à un état de simplification 
extrême, et de là résultent pour le naturaliste des difficultés 
très-grandes, quand il s'agit de reconnaître s'il existe 
réellement des coupes génériques à établir dans ces es­
pèces, où la machine animale est réduite à une des plus 
simples expressions que l'on ait reconnues. Ces difficultés 
ne seront levées sérieusement, que lorsqu'on aura étudié 
sur le vivant un grand nombre d'espèces. Alors, seule­
ment, il sera possible de saisir les différences nécessaire­
ment peu considérables qui séparent les types secondaires, 
et d'en apprécier la valeur. 

En attendant il est, ce me semble, difficile d'accepter 
comme définitifs la plupart des caractères proposés tour à 
tour pour partager en genres cette famille déjà assez nom­
breuse. Ainsi Diesing, résumant les travaux faits avant lui 
et les siens propres (1), cherche les caractères de ses trois 
genres, d'abord dans l'aspect extérieur et l'état de la sur­
face de la peau. A mes yeux, il n'y a là que des caractères 
d'espèces, et peut-être l'âge lui-même influe-t-il parfois 

(1) Ben. der Hhyng., p. 7S4. 
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612 GÉPHTRIENS INERMES. 

sur la plupart de ces particularités. C'est du moins ce que 
je crois pouvoir conclure de quelques observations faites 
sur de très-jeunes individus. Il prend ensuite en consi­
dération la forme des tentacules ou mieux, des branchies 
lymphatiques ou sanguines dont nous avons parlé, et qui 
s'épanouissent autour de la bouche quand un Siponele est 
entièrement développé (1). 11 admet que la forme e 1 est 
constante dans chaque genre et qu'elles existent toujours. 
Mais Aider regarde comme le caractère fondamental du 
genre Phascolosorne, l'absence de ces mêmes cirrhes (2). 

En cela, il paraît être d'accord avec Leuckart, qui a in­
troduit dans nos catalogues cette dénomination généri­
que (3), tandis que Keferstein attribue à ce même genre 
des tentacules simples el filiformes. 

On voit que je ne parle pas même de l'extrême difficulté 
qu'il y a k étudier ces cirrhes, tentacules ou branchies, chez 

les animaux conservés dans l'alcool, difficulté que Diçsing 
a évidemment éprouvée lui-même bien souvent, àen juger 
par les blancs laissés dans ses descriptions. Toutefois, il y 
aura peut-être là un bon caractère pour établir des coupes 
génériques, lorsqu'on pourra disposer d'un nombre suffi­
sant de faits recueillis sur des animaux vivants. C'est ce qui 
me détermine à conserverie genre Dendrostomum; mais je 
crois devoir réunir les Siponcles et les Phascolosomes sous 
le premier de ces deux noms, tout en divisant ce groupe 
en sections pour la f.icililé de l'étude. Le genre Phasco-
losome,tel que Leuckart l'avait établi d'après des échantil­
lons conservés dans l'alcool, ne présente en effet rien qui 
le distingue des Siponcles, avec lesquels il se fond par 
gradations insensibles ; et tel que Diesing le comprend, il 
me semble constituer un véritable double emploi. 

J'aurais des observations à peu près semblables à faire 

(1! Pl . 16, fig. 16. 
(2) Ann. nrvl Muq. of Nat. Hist., 3 J sér., t. V , p 73. 
(3) Voie! la caractéristique (lu genre Phnscolosoma, telle que Leuc­

kart l'a donnée dans sa dissertatiun : Cor pore donguto, an'ke tenuiore, 
terete, postice sa< culilurmi, in fine non uperto, lœvigato vel granuluto, 
non armulato-reliculalo; aperturd oris orbivuldri, simplice; anus ut in 
éiipmculo situs, vix perspicuut. 
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sur les caractères que Kcferstein lui attribue. En outre, 
cet auteur fait entrer dans la caractéristique de ses genres, 
des détails anatomiques dont quelques-uns auraient be­
soin, ce me semble, d'être confirmés; c'est ainsi que son 
nouveau genre Petalostoma n'aurait pas de système vascu-
culaire, tout eu présentant 2 tentacules. Mais cet auteur a 
eu raison d'appeler l'attention des naturalistes sur l'ab­
sence ou la présence, et la forme des épines qui arment 
parfois la portion exsertiledu corps. On trouvera, je crois, 
dans cet ordre de considérations, de bons caractères d'es­
pèces, et je regrette que le temps me manque pour en faire 
usage. 

C A R A C T È R E S . — Partie antérieure du corps exsertile et 
rétraclile, de manière à figurer une trompe. 

Vraie trompe très-courle ; bouche plus ou moins garnie 
de cirrhes marginaux et respiratoires. 

Corps dépourvu de soies, de boucliers et de bran­
chies. 

Anus dorsal. 
Deux pores génitaux. 

Pars anterior corporis exsertilis et retractilis, probosci-

dem simulans. 

Proboscis propria brevissima; os plus minusve cirris res-

piratoriis instruclum. 

Corpus setis, scutiset branchiis destitutum. 

Amis dorsalis. 

Pori génitales 2. 

T A B L E A U D E S G E N R E S . 

Cirrhes buccaux 
| simples 

) pinnés ou ramifiés, 

S I P O N C L E . 

D E N D R O S T O M E . 

G E N R E S I P O N C L E . SIPVNCULUS. 

Vraie trompe très-courte, pourvue de cirrhes simples. 
Corps dépourvu de soies, de boucliers et de bran­

chies. 
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Anus dorsal. 
Deux pores génitaux. 

Proboscis propria brevissima. 

Corpus setis, callis et branchiis destitutum. 

Anus dorsalis. 

Port génitales 2 . 

§ 1. E s p è c e s a c o r p s p r o p r e m e n t d i t l o n g e t 
c o m m e t r e l l l i s s é p a r l e s p l i s c u t a n é s (Sipun-

culus). > 
1. S I P O N C L E N U . S. nudus. 

Syrinx, B O H A D S C B , De quib. An. mar. p . 93, pl. 7 , fig. 6-7 . 
Syrinx nudus, F O R B E S , Brit. Slarf., p. 243 (fig.). 
Sipunculus nudus, LiNNE, Syst. nat., p. 1078. 

G M Ë L I N , p . 3094. 
L A Ï A R C K , An. s. vert., t. I l l , p . 469. 
B L A I N V I L L E , art. Siponcle et art. Vers ; Atl. pl . 32, fig. 1. 
LEUCKAHT, Brev. an. gnor. Descript., p . 21, fig. 3. 
G R U B E , Mull. Arch., p . 237, pl. 1 0 et 11, et Act. Eihin. 

und Wurm., p . 43. 
K R O H N , Mull. Arch., t. X V I I I , p . 369. 
K E F E R S T E I N , Beitràge, p. 196. 

Siphunculus balanophorus, D E L L E C H I A J E , Descr. e not. d. An. s. vert., 
pl. 108 . 

Siponculusmacrorhyncus (?), B L A I N V I L L E , d'après Rondelet, art. Siponcle. 

Corpus vermiforme, clatratum, postice glandiforme, 

laeve. Pars retractilis angustior, muricata. Cirri laciniati. 

Hab. la Méditerranée. C . M. 

Cette espèce atteint de 23-26 centimètres de long , sur envi ­

ron 1 centimètre 1/2 de diamètre. Dans les individus hien con­

servés, les stries longitudinales et transversales se croisent de 

manière à former une sorte de treillis très-élégant. 

2 . S I P O N C L E G É A N T . S. gigas. 

Corpus altissime clatratum, subcylindricum, postice 
glandiforme, plicis preputium simulantibus. Pars retrac­
tilis multo angustior, dimidia granulosa, dimidia lsevis. 
Cirri quasi conglobati. 

Hab. les côtes de Bretagne. C . M. 

Cette espèce est voisine de la précédente et aussi, bien certai-
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nement, du S. phalloïdes (Blainv. Dics.) ; mais je la crois distincte. 

Elle est, d 'ailleurs, de taille aussi grande que la dernière. L'in­

dividu rapporté de l'Ile des Ebbiens par MM. Milne Edwards et 

Audouin , a environ 34 centimètres de long, en y comprenant la 

fausse trompe, sur 2 centimètres de diamètre moyen. La portion 

rétractile n'a guère que 7-8 centimètres de diamètre, et a peine 

-1-5 centimètres de long. Elle est couverte à sa base de tubercules 

qui diminuent rapidement de grosseur et disparaissent un peu 

au-delà de la moitié de la longueur. Les cirrhes buccaux parais­

sent disposés en choux-fleurs, mais peut-être n'y a-t-il là que le 

résultat rie l 'action de l 'alcool. 

3 . S I P O N C L E P H A L L O Ï D E . S . phalloïdes. 

Lumbricus phnlloides, P A L L A S , Spic. zool., fasc. 10 , p. 1 2 , pl. 1. 
Sipunculus phalluides, B L A I N V I L L E , art. Siponcle, et Ail. pl. 3 3 , fig. 1. 

D I E S I N C , Syst. Hel.j p. 61, et Rev. der Rhyng., p. 737. 
KF.FERSTKIN, Beilr. p. 196. 

A en juger par les figures, les plis cutanés sont bien moins 

marqués dans cette espèce que dans la précédente. En outre, 

la portion exserlile a environ 1/3 de la longueur du corps, et est 

couverte de tubercules jusque tout près de l 'extrémité. Elle le 

dispute d'ailleurs, pour la taille, au S . géant, car Dicsing en a 
vu d'un pied de long. 

Hab. les côtes de la Grenade. 

4 . S I P O N C L E C O M E S T I B L E . S. edulis. 

Lumbricus edulis, P A L L A S , Spic. zool., fasc. 10, pl. 1, fig. 7. 
Sipunculus edulis, L A Ï A R C K , An. s. vert., p. 4 6 9 . 

C U V I E R , Rég. nn., p. 2 4 3 . 

B L A I N V I L L E , art. Siponcle, et Allas, pl . 3 2 , fig. i , d'après 
Pallas. 

DIF.SING, Syst. Helm., p. 61 et Rev. der Rhyng., p. 757. 
Y A L E N C I E K N E S , Coll. du rd. 

Corpus longum, cylindricum, clatratum. Pars exser-
tilis cylindrica (?) crassa (?;. 

Hab. J a v a . C M . 

Dans cette espèce, la peau devient parfois tout-à-fait lisse et 

brillante. 

5. S I P O N C L E I N D I E N . S . indiens. 

Sipunculus indicus, P E T E R S , Hull. Arch., t. XVII, p. 3 8 3 , pl. i, fig. A-H. 
D I E S I N C , Rev. der Rhyng., p. 757. 
K E F E K S T E I N , Beitr., p. 196. 
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Cette espèce paraît bien treillissée; la portion retractile du 
corps est entièrement granuleuse, et les cirrhes buccaux forment 

des papilles couvertes de petits caecums. 

6. S I P O N C L E A F R A N G E R O U G E . S. rubrofimbriatus. 

Sipunculus rubrofimbriatus, BLANCHARD, Ann. des se. nat., 3' sér., t. XI I , 
p. 56, et lièg. An. m., pl. 22, fig. 1. 

DIESING, Syst. Helm., t. I I , p. 62, et lieu, der Rhyng,, 
p. 737. 

Corpus leviter clatratum, subtranslucens, postice in-
flatum,apice conoïdeo. Parsretractilis, laevis. Cirri fim-
briam rufo-rubram formantes. 

Hab. Nice. 

7. S I P O N C L E É C H I N O R I I Y N Q U E . S . ecliinorhynchus. 

Phasco'.osomum echinot hyncltvs, D I E S I N G , Sysl. Helm., p. 60, et Rev. 
der Rhyng., p. 763. 

Je ne serais pas très-surpris que cette espèce ne fût un jeune 
du S. nudus. 

8. S I P O N C L E R O B U S T E . S. robustus. 

Sipunculus robustus, K E F E R S T K I N , Rcitr., p. 196. 

Cette espèce, des îles Wallis, a le corps 5-6 fois plus long que 

large. La bouche porte, en dessus, 2 grands tentacules et plu­

sieurs plus petits en dessous. 

§ "i. E s p è c o s l imit I i » c o r p s p r o p r e m e n t tl it e s t 

m é d i o c r e m e n t a l longe» l i s s e o u p e u g r a n u l e u x 
[Phascolosomum, Diesing). 

9. S I P O N C L E O B S C U R . S. obscurus (1). 

Corpus posticesubcylindricum, apice conoïdeo, antice 
sensira atlenuatura, lœvissimum, granulis minimis aequa-
l!t*r spars:s, subraris. Pars exserlilis laevis. Cirri buc­
cales simplices, numerosi. 

Hab. les côtes de l'Océan. C. M. 

10. S I P O N C L E C O M M U N . S . vulgaris. 

Sipunculus vulgaris, B L A I N V I L L E , art. Siponcle, et Ail-, pl. 33, fig. 3-3*. 

(1) Pl . 16, fig. 16 et 17. 
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Phascolosomum vulgare, D I E S I N O , Syst. Helm., p*. 6 5 , et Rev. der Rhyng., 
p. 7 5 9 

Phascolosoma vulgare, K E F E R S T E I N , Unters., p. 3 9 , pl. 3 , fig. 3 , et Beitr., 
p. 2 0 1 . 

Corpus cylindricum, retrorsum attenuatum, antice et 
postice granulatum. Pars exserlilis cylindrica, apice sub-
globosa (?). Cirri fimbriam simulantes. 

Hab. Dieppe. 

J ' a i voulu rapprocher ces deux espèces pour montrer qu'elles 

sont bien distinctes. 

11. S I P O N C L E T R Ë S - P O N C T C É . S. punctatissimus. 

Sipunculus punctatissimus, G O S S E , Ann. of nat. Hist., 2 ' sér., t. X I I , 
p. 124. 

Phascolosomum pariviatissimum. D I E S I N E , Rev. der Rhyng., p. 763. 

Corpus subcylindricum, postice subinflatum, conoi-
deum, punctis aut reticulis bruneis brunescens. Pars 
exsertilis breviuscula, antice spinulis minimis, nurae-
rosis, subannulale dispositis speclabilis. Cirri filiformes, 
breves. 

Hab. les côtes d'Angleterre, les îles Chausey. C . M. 

Les plus grands individus que j ' a i rapportés ont 7-p cen­

timètres de long sur 1 centimètre de diamètre La couleur est 

d'un jaune-brun plus ou moins foncé, parfois un peu plus mar­

qué en avant et en arrière. J ' a i trouvé cette espèce à Chausey 

dès 1 8 1 1 . 

12. S I P O N C L E D ' H A R V E Y . S. Harveyi. 

Syrinx Harveyi, F O R R E S , Brit. Starfishes, p . 249 . 
Phascolosomum Harveyi, D I E S I N O , Rev. der Rhyng., p. 763. 

Corpus cylindricum, coccineum. Pars retraduis bre-
v i s , gracilis, apicem versus spinularum annulo cincta. 
Cirri buccales numerosi. 

Hab. les côtes d 'Angleterre. 

13. S I P O N C L E R O U G E A T R E . S . rubens. 

P'hascolosomu rubens, C O S T A , Faun, del R. rfi Nap., p. 1 1 , pl . 1, 
fig. 6-8 (cité par Diesing). 

D I E S I N O , Rev. der Rhyng , p. 764. 

Corpus elongatum, postice breve, antice sensim atte-
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618 GÉPHTRIEHS INERMES. 

nuatum, vix longitudinaliter striatum, maculis rubidi» 
anticis prasertim notabile. Pars exsertilis reliqui cor-

" poris fere longitudinem sequans. 
Hab. la cote de Naples et de Sic i le , l ' ile de Paros. C . M . 

Les individus rapportés par M . de Blosseville, en 1832, mon­

trent encore fort bien leurs taches rouges, surtout sur la portion 

déroulée de la fausse trompe. 

14. S I P O N C L E R O S E . S. carneus. 

Phascolosomum carneum, L E L C K A R T et H U P P E L , Atlass. Reise imnordl. 
Africa. 

D I E S I N O , Rev. der Rhyng., p. 764 . 
Sipunculus carneus, D I E S I N G , Sysl. Helm., p. 63. 

Corpus cylindricum, retrorsum increscens, apice cau­
dali rotundato, baud verrucosum, carneum. Proboscis 
(pars relraclilis) lœvis, oris limbo calloso. Tentacula oris 
brevia, capillaria. Long. poll, ultra 2 , lat. 2 1/2 lin. 
( D I E S I N G ) . 

Hab. la mer Rouge . 

1 5 . S I P O N C L E D E G O U L D . S . Gouldu. 

Sipunculus Gouldii, P O C R T A I . E S , Proc. of amer. Ass. for adv. se. (cité 
par Diesing). 

Phascolosomum Gouldii, D I E S I N G , Rev. der Rhyng., p. 764 . 

16 . S I P O N C L E S I M P L E . S . tenuicinctus. 

Syrinx tenuicinctus, MAC C O Y , Ann. and Mag. of nat. Hist., t. X V , 
p. 273 , pl. 14, fig. 4 . 

Phascolosomum tenuicinclum, D I E S I N G , Syst. Helm., p. 64 , et Rev. der 
Rhyng., p. 704 . 

Corpus perfecte cylindricum, postice conoideum, an-
tice maculis longitudinalibus notatum. Pars exsertilis 
brevissima, lsevis. 

Hab. les côtes d 'Ir lande. 

1 7 . S I P O N C L E D E F O R B E S . S. Forbesii. 

Syrinx Forbesii, MAC C O Ï , loc. cit., p. 273 , pl. 14 , fig. 3. 
Phascolosomum Forbesii, D I E S I N O , Syst. Helm., p . 6 6 , et Rev. p. 164. 

Corpus laeve, mutabile. Pars exsertilis longa.ad basim 
et apicem granulosa, in medio laevis. Cirri breves. 
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La figure donnée par l 'auteur est certainement celle d'un indi­

vidu déformé et ayant contracté outre mesure la portion posté­

rieure du corps. Celui-ci doit être à peu près cylindrique. 

18. S I P O N C L E V I O L E T . S . violaceus. 
t 

Corpus cylindricum, transverse striatum, postice ro-
tundatum et granulatum, caeterum leeve. Pars exsertilis 
granulosissima. 

Hab. les 'mers de l ' Inde. C . M. 

Celte espèce, rapportée par Quoy et Gaimard, conserve encore 

une teinte violette sur les régions moyennes du corps. L'extrémité 

postérieure, arrondie et en forme de gland, est d'un blanc j a u ­

nâtre. Elle est lisse au bout, mais fortement granuleuse à sa base. 

La portion exsertile, à peine visible, est très-brune, les granu­

lations cornées étant ici presque confluentes. 

19. S i P O S C L E V E R M I C U L E . S. vermiculus. 

Corpus l a rve , punctulatum, setaceum, antice fasciatum. 
Pars exsertilis fere abscondita, ad basini granulatissima. 

Hab. les mers de l ' Inde. C . M. 

20. S I P O N C L E A L L O N G É . S. elongatus. 

Phascolosama elangatum, KF.FF.RSTF.IN, llniers. u. n.Seeth., p. 3 9 , pl. 3 , 
fig. 3, et Beitr., p. 201. 

Corpus elongatum, subcylindricum, lœve, granulis 
minimis œqualiter sparsis. Pars exsertilis dimidiam lon-
gitudinem corporis aequans, extremitatem versus 8-10 
annulis uncinorum armata, tentaculis 16 ornata. 

Hab. St .-Vaast . 

21. S I P O N C L E A U S T R A L . S. australis. 

• Phascolosoma australe, K E F E R S T E I N , Beitr., p. 1 9 7 . 

Corpus 7-9 longius quant latius, papillis raris, spar­
sis , complanatis. Pars exsertilis pluribus uncinis 
magnis, annulalira disposilis et tenLaculis numerosis 
conspicua. 

Hab. Sydney. 
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J ' a i tiré C E S deux caractéristiques, ainsi que les suivantes, des 

trés-CJUrtes descriptions données par l'auteur. 

2 2 . S I P O N C L E C O R I A C E . S coriaceus. 

Phm.culos.oma coriaceum, K E F E R S T E I N , Beilr., p. 203. 

Corpus 3-4 longius quam latius, papillis minimis. 
Pars exserlilis in parle anteriore hamulis obtecta, tenia-
culis tenuibus, numerosis ornala. 

Hab. St . -Thomas. 

2 3 . S I P O N C L E P E L L U C I D E . S. pellucìdus. 

Phasculosoma pellucidum, K E F E R S T E I N , Beiir.. p . 20-1. 

Corpus 8-9 longius quam latius, cute pellucida, pa-
pi'lis minimis. Pars exserlilis hamulis paucis et tenla-
culis numerosis inslructa. 

Hab. S t . -Thomas . 

24 . S I P O N C L E P A P I L L I F É R E . S . papillifer. 

Phasrolasoma papilliferum, K E F E R S T E I N , Bcitr., p. 204. 

Corpus 2 1/2 — 3 1/2 longius quam laLius, cute tenui, 
papillis magnis,pellucidis albisve sparsis. Pars exserlilis 
antice numerosis, hamulorum zonis et 1 0 tentaculis fo-
liaceis inslructa. 

2 5 . S I P O N C L E D ' O E R S T E D . S . OErstedii. 

Phascolosoma Œrsiedii, K E F E R S T E I N , Beilr., p. 203. 

Corpus 4 - 5 longius quam latius, antice tantum papil­
lis coinplanatis inslructum. Pars exserlilis tentaculis 
numerosis, brevibus ornata, hamulis desliluta. 

Hab. le Groenland. 

26 . S I P O N C L E B O R É A L . S. borealis. 

Phascolosoma boreale, K E F E R S T E I N , Beitr., p. 206. 

Corpus 3 longius quam latius, papillis sparsis minimis 
et punctis luleis brnneisve notatum. Pars exsertilis ha­
mulis destiLuta, circiter 2 0 tentaculis inslructa. 

Hab. le Groenland. 
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§ 3 . E s p è c e s e n e e l e s q u e l l e s l e c o r p s p r o p r e ­
m e n t flit e s t m é d i o c r e m e n t a l l o n g e « t p i n s o u 
m o i n s f o r t e m e n t g r a n u l e u x o n t u b e r c u l e u x 
(Phymosomum). 

27. S I P O N C L E A C O L L I E R S . S. multitorquatus. 

Corpus fusiforme, postice tuberculosum, reliquumte-
nuiler granulosum. Pars exserti'is ad basim granulala, 
anlice zonis 16 complelis et 14 inlerruptis granulorum 
minimorum insignis. Cirri subnumerosi, crassiusculi,su-
bulali. 

Hab. Guetlary. C . M . 

Les tubercules postérieurs sont portés sur une petite verrue, , 
et ont l'aspect légèrement cupuliforme. Les granulations du corps 
sont très-fines Elles sont assez grosses et d'un brun-noir à la 
base de la purlion exsertile. Les colliers, placés derrière l'orifice 
buccal , sont c mposés de granules noirs très-petits, qui se. tou­
chent presque. Ils sont eux-mêmes très-rappruchés. 

28 . S I P O N C L E A Q U E U E É P I N E U S E . S . spinicauda. 

Corpus subcylindricum, granulis minimis sparsis, pos­
tice conoïdeum, tuberculis nigrofuscis, conicis notatum. 
Pars exsertilis ad basim dense granulata. 

Hab. Barcelonne. C . M. 

Les tubercules caudaux forment de véritables épines obtuses, 
coniques, proportionnellement très-fortes. 

29 . S I P O N C L E M O U C H E T É . S. guttatus. 

Corpus attenuatum, granulis sparsis postice majoribus. 
Pars exsertilis ad basim dense granulala. 

Hab. la mer Rouge. C . M. 

30 . S I P O N C L E N O D L L E U X . S . nodulosus. 

Pha!colon,mum noduli ferum, STIMPSON, P t o c . of the Phd. Ac, t. Y H I , 
p. 37S. 

D I E S I N E , Rev. der Rhyng., p. 761. 
K E F E R S T E I N , ISeilr., p. 198. 

Corpus subfusiforme, elongatum, verrucis postice ma-
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623 GÉPHYR1ENS I N E R M E S . 

joribus, in parte exsertili minoribus rugosum. Pars ex­
sertilis reliquum corpus longitudine œquans. 

Hab. la ^ ' « . - H o l l a n d e . C M . 

3 1 . S I P O N C L E D E D ' O R R I G N Y . S. Orbiniensis. 

Corpus utrinque altenualum, poslice rotundatum. 
Pars exsertilis versus basini spinulis sparsis hirsuta. 

Hab. les mers d 'Amérique. C . M . 

J e dédie cette petite espèce à M. D'Orbigny, qui l 'a rap­

portée. 
3 2 . S I P O N C L E P L I S S É . S. plicatus. 

Corpus elongatum, sub fusi forme, epidermate crasso 
undulalum, transverse plicato, maculis rufescentibus no­
tato. 

Hab. la mer des Indes (?). C . M . 

La portion exsertile est contractée presque entièrement. Ce 

n'est d'ailleurs qu'avec quelque doute que je mets ici cette espèce. 

L'aspect des téguments n'est nullement celui qu'on rencontre 

d'ordinaire dans les animaux de ce groupe. Il rappelle plutôt ce 

qu'on voit chez les Synaptes, mais l 'examen microscopique ne 

m'a montré aucun des corpuscules calcaires qu'on trouve cons­

tamment chez ces dernières. 

3 3 . S I P O N C L E D E J A V A . S. javanensis. 

Corpus subfusiforme, granulis bruneis antice fre-
quentioribus plus minusve. coloratum, longiludinaliter 
subfascialum. Pars exsertilis longa. 

Hab. J ava . C . M. 

C'est une des espèces qui se mangent (Quoy et Gaimard). Le 

plus grand de ceux que possède le Muséum a 9 centimètres de 

long sur 1 de diamètre. 

34 . S I P O N C L E C O N S T E L L É . S. constellatus. 

Corpus naviculiforme, albo-nitens, granulis luteofus-
cis, raris sparsum. Pars exsertilis omnino relrata. 

Hab. l ' I l e -de-France . C . M . 

Si le caractère de la peau est constant, il suffit pour distinguer 
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cette espèce. El le est d'un blanc brillant rappelant celui de la 

soie. Les granulations y paraissent à peine, étant très-clair-semées, 

peu foncées et disposées presque régulièrement. La longueur du 

corps est d'un peu moins de 3 centimètres, et la largeur de plus 

de S millimètres. Il s'atténue aux deux extrémités qui sont ar­

rondies. 

35* S I P O N C L E C U I L L E R O N . S . cochlearius. 

Sipunculus cochlearius, YALEKCIE.N.NES, Comptes-Rendus, t. 3 9 , p. 6 4 1 . 

C o r p u s cy l indr i cum, e l o n g a t u m , a n t i c e f a s c i a t u m j a e v e , 

post ice sp inul i f erum. P a r s exserti l is ad has im g r a n u l o s a , 

ant ice f u s c o - r u b r o macu la ta . 

Hab. la mer des Indes dans les polypiers. C . M . 

36. S I P O N C L E N O I R Â T R E . S. nigrescens. 

Phascolosoma nigrescens, K E F E R S T E I N , Beitr., p . 198 . 

C o r p u s 4 l ong ius q u a m l a t i u s , g r a n u l i s m a g n i s . dens is 

obtectum. P a r s exserti l is numeros i s h a m u l i s fol ieeformi-

b u s et p lus q u a m 20 tentacul is consp icua . 

Hab. les lies Y i l i . 

37. S I P O N C L E V A R I A R L E . S. varians. 

Phascolosoma variant, K E E E R S T K I N , toc. cit., p . 199 . 
Phascolosoma Punlarenœ, K E F E R S T E I N , Unters., p. 40. 

C o r p u s 3 -4 long ius q u a m la l iu s , papi l l i s m a g n i s 

sparsis quasi m a r m o r a t u m . P a r s exserti l is p lus m i n u s v e 

hamul i s obtecta, 2 0 - 2 8 tentacul is b r e v i b u s ins ign i s . 

Hab. S t . -Thomas . 

38. S I P O N C L E C Y L I N D R I Q U E . S. cylindralus. 

Phascolosc-ma cylindratum, K E F E R S T E I N , Beitr., p . 2 0 0 . 

C o r p u s 4 l ong ius q u a m lat ius , g r a n u l i s densis o b t e c ­

t u m . P a r s exserti l is 1 0 - 1 6 zonis h a m u l o r u m et m i n u s 

q u a m 20 tentacul is l ong i s ins lructa , 

Hab. les îles Bermudes. 

39. S I P O N C L E C U I R A S S É . S . loricatus. 

Lithodermus cuneus (?), C U V I E R , fi. an., p. 1 4 2 . 

C o r p u s e l o n g a t u m , u tr inque a t t e n u a t u m , granu l i s et 
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tubcrculis densissimis nigro-violaceura. Pars exsertilis 
similibus granulis, paulo rarioribus insignis. 

Hab. la mer des Indes. C. M . 

J ' a i trouvé retto espèce portant l ' indication que je viens de 

rappeler, et provenant du voyage de Péron. Si c'est bien d'elle 

que Cuvicr a voulu parler, ses Lilliodcrmes sont de véritables 

Siponclcs, remarquables seulement par le nombre plus grand des 

granulations ordinaires. Mais, d'après la manière dont il s 'ex­

prime, je crois que lui ou ceux qui ont étiqueté ce bocal , ont 

confondu certaines Holothuries, dont la peau est en effet farcie 

de spicules calcaires, avec ces Siponclcs à peau couverte de tu­

bercules cornés. Celui que j ' a i sous les yeux est à demi-déve-

loppé, mais on voit que lors d'une contraction énergique, il d e ­

vait être recouvert d'une véritable cuirasse, ses tubercules devant 

se toucher dans la plus grande étendue du corps. 

4-0. S I P O N C I . E T U B E R C U L E . S . tuberculatus. 

Sipunrulus tubercutii/u*, BLAINVII .LE, art. Stponcle, et A!!., pl. 3 3 , tig. b. 
Sipunculus verrucosus, G R U B E , Art. Ech. und Wurm., p. U. 
Phnsculoiuma grunu'.a'.um, L E L C K A R T , Brev. An. quor. Descr., p. 2 2 , 

fig. 5 

K E F E R S T E I N , liniera, u. n Seelh., p. 38 , et Reitr , p. 200. 
Phascolosomum grnnvlntum. DIESINO,, Syst. Helm., p. 6 3 , et Rev. der 

Rliyng , p. 739. 

Corpus naviculiforme, granulatimi. Pars exsertilis d i -
midia postica g r a n u l a l a , antica lcevis. 

Hah. la Méditerranée. 

41 . S I P O N C L É D E P C N T A R E N A S . S. puntarmœ. 

Phascolosoma Punfarenœ, G R L B E et ŒRSTF.D,/tn.-iui. OErstediana (1858), 
p. 13 . 

Phascolosomum Punlarenœ, DIESINO, Rev. der RJty-ig., p . 761 . 

Corpus uliïculare, verrucis sparsis, raris obsitum, 
anlrorsum vitlis annularibus nigricanlibus. Proboscis 
uncinulorum seriebus annularibus 2 3 . Tentacula elon-
gala ( D I E S I N O ) . 

Hab. Puntarenas. 

4 2 . S I P O N C L E N O D U L I F É R E . S. noduliferus. 

Phascolusomum noduliferurn, STIMPSON, Proc. of Ac. Phil. (Diesing''. 
Phascolosoma noduliferurn, K E F E R S T E I N , Beitr., p. 198. 
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4 3 . S I P O N C L E D E G Ê N E S . 5- ycnuensis. 

Sipunculus genuensis, B L A I N V I L L E , art. Siponcle et Âtl., pl. 3 3 , fig. 4 . 
Phascolosomum genuense, D I E S I N G , lac. cit. p . 7 6 1 . 
Phascolosoma Lima, COSTA, F. del Reg. diNap. (Diesing). 
Phascolosomum Lima, D I E S I N G , Rev. der Rhyng., p . 7 6 1 . 

Le corps est représenté comme couvert de papilles portant les 

granulations cornées. L a partie exsertile est l isse. 

44 . S I P O N C L E G R A N U L E U X . S. granulosus. 

Syrinx granulosus, M A C C O Y , Ann. and Mug. of nat. Hist., t. X V , p . 2 7 2 , 
pi. 16 , fig. 2 . 

PJmscolosomum grahulosum, D I E S I N G , Syst. Helm., p. 6 3 , et Rev. der 
Rhyng., p . 7 6 1 . 

Corpus transverse obsolete striatum, postice granu-
losum, reliquum vix regulariter granulis sparsum. Pars 
exsertilis ad basim granulosa. 

Hab . les mers d'Irlande. 

4 5 . S I P O N C L E P A P I L L E U X . S. papillosus. 

Sipunculus papillosus, THOMPSON, Ann. of nat. Hist., t. V , p. 101. 
Syrinx papillosus, F O R B E S , Brit. Starf., p . 247 (fig.). 
Phascolosomum papillosum, D I E S I N G , Rev. der Rhyng., p. 7 6 2 . 

J e ne serais pas surpris que cette espèce se confondît avec la 

précédente. 

4 6 . S I P O N C L E D E J O H N S T O N . S . Johnstoni. 

Sipunculus Johnstoni, F O R B E S , Brit. Starf., p. 2 5 4 (fig.). 
Phascolosomum Johnstoni, D I E S I N G , JOC. cit., p . 76?. 

Corpus subcylindricum, utrinque acuminatum, gra­
nulis minutissimis obs'essum. Pars exsertilis longa, lœ-
vis. Cirri lineares. 

Hab. Berwick. 

47 . S I P O N C L E A L O N G C O U . S . longicollis. 

Phascolosomum longicolle, LEUCKART et R U P P E L , AU. s. der Reise uni 
Noerdl. Afr. —Zooph., p. 6 , pl. 2 , fig. 1. 

Corpus papillosum, utrinque attenuatum. Pars exser­

tilis longior, granulata. 

Hab. la mer Rouge . 

Annelés. Tome I I . 10 
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4 8 . S I P O N C L E D E S A N T I L L E S . S. Afitillarum. 

Phascolosomum Ântillarum, G R U B E et CERSTED, Ann. Œrsted. (18b8), 
p . 13. 

D I E S I N E , loc. cit. p . 762. 

Phascolosoma Antillarum, K E F E R S T E I N , Untersuch., p. 40, et heitr., 
p. 203. 

Corpus verrucis sparsis, versus extremitates coacer-
vatis, fuscis;centro albis. Pars exsertilis albida,verrucis 
parvis, remotis. Cirri elongali, filiformes. 

Hab. Puntarenas. 

49 . S I P O N C L E L O M B R I C I F O R Î I E . S. lumbriciformis. 

Sipunculus lumbriciformis, L E S S O N , Cent. Zool., p . 132, pl. 33, fîg. 3. 
Diclidosiphoty'lumbriciformis, D I E S I N G , Syst. Helm., p. 70, et Rev. der 

/ Rhyng., p . 706. 

Corpus longum, mutabile, bruneo-fuscum (granulis?). 
Pars exsertilis, sublonga, valvulis 3 pro cirris (?) ins-
tructa. 

Hab. les îles Malouines. 

J e place ici cette espèce, bien que Lesson i l i se qu'elle a le 

corps lisse. Ce qu'il ajoute sur les teintes de l 'animal me semble 

montrer qu'i l a le corps coloré par des granulations cornées, 

comme tant d'autres espèces. 

§ 4. E s p è c e s à c o r p s p r o p r e m e n t d i t c o u r t 
e t g r o s (jEdematosomum). 

80. S I P O N C L E G L A N D . S . glana. 

Corpus glandiforme, elongatum, antice attenuatum 
et creberrimis tuberculis confertissimis nigro-bruneum, 
postice vix raro granulatum, translucidiusculum. 

Hab. la mer des Indes (?). C . M. 

Cette espèce, provenant des voyages de Quoy et Gaimard, a de 

1 1/2 à 2 centimètres de long sur 7-8 millimètres de diamètre. 

Le contraste que présentent, sous le rapport des granulations 

cornées, les deux extrémités, la distingue aussi de presque toutes 

ses congénères. 
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S I . S I P O . X C L E E F F R O N T É . S . immodestus. 

Corpus inflatum, utrinque conoideo attenuatum, in 
medio brunescens antice etpostice nigro-bruneum. Anus 
ad extremitatem fere partis non retractilis. 

Hab. la mer des Indes . C . M . 

La longueur de cette espèce est de 18 mill imètres, et la la r ­

geur de plus de 7 au mil ieu du corps; elle a été rapportée par 

M. Armange. 

5 2 . S I P O N C L E P Y G M É E . S . pygmœus. 

Corpus minimum, laeve, globulare, 1 2 costatum. Pars 

exsertilis minor, globularis. Cirri minimi. 

Hab . C . M . 

Cette très-petite espèce n 'a guère que 2 millimètres de d i a ­
mètre. Le corps est l isse, et sillonné d'avant en arrière, par 12 
rainures circonscrivant autant de côtes qui lui donnenll 'aspect d'un 
petit melon. La portion exsertile est placée de manière à ce que 
l 'ensemble présente l'aspect d'une gourde. Il me reste quelques 
doutes sur cette espèce, que j e trouve dans un flacon dont le 
temps a rendu l'étiquette i l l isible. 

5 3 . S I P O N C L E R A V E . S. rapa. 

Corpus breve, lœvissimum, albo-setaceum. Pars exser­
tilis abscondita. 

Cette belle espèce, rapportée par D'Orbigny, a i e corps court, 

si bien que pour peu qu'elle se contracte, elle prend l'aspect 

d'une rave un peu al longée. Les deux plus beaux individus de 

la collection ont l 'un 6 centimètres de long et 2 de diamètre, 

l'autre S centimètres de long et 3 de diamètre. Tout le corps est 

l isse, blanc, d'un éclat soyeux, et, à la loupe , i l présente assez 

bien l'aspect d 'un cocon de belle race blanche à tissu très-

serré. 

§ 5 . E s p è c e s q u i h a b i t e n t d e s c o q u i l l e s e t o n t . 
g é n é r a l e m e n t l a p o r t i o n e x s e r t i l e d u c o r p s 
r e m a r q u a b l e p a r s a l o n g u e u r (Cryptosomum). 

54. S I P O N C L E D U D E N T A L E . S . Dentalii. 

Sipimmlus Denlalii, G R A Y , Spicilegia Zoológica, part. 1, p. 8. 
JOHNSTON, loud. Mag., t. VI , p. 233, fig- 25. 
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Phascolosoma concharum, Œ R S T E D , De Région. Mar., p . 8 0 . 
PhascolosomaBernhardus (?) , P O U R T A L Ë S , f roc, ofthe Am. Assoc, 18S1, 

p . 41 (Dies.). 
Phascolosomum Strombi, D I E S I N G , Syst. Helm., p . 63. 
Phascolosomum Dentala, D I E S I N G , loc. cit. p. 64. 
Phascolosomum Bernhardus, D I E S I N O , Rev. der Rhyng., p. 7S9. 

Corpus utriculare, elongatum, utrinque attenualum, 
postice granulosum et tuberculatum tuberculis cupuli-
formibus subregulariter dispositis, antice granulosum. 
Pars exsertilis longissima, subcylindrica, ad basim gra­
nulosa, reliquum teve. 

Hab. les mers de Danemark et d 'Angleterre. C . M. 

M . Steenstrup a bien voulu m'envoyer les échantillons qui ont 

servi à cette description. L 'un d'eux occupe encore la coquille de 

Dentale qui lui a valu son nom. Les grandes papilles qui o c c u ­

pent la portion antérieure du tiers postérieur, me semblent être 

de véritables ventouses destinées à fixer l 'animal dans cette c o ­

quil le , d'où il glisserait sf facilement s'il était dépourvu de ce 

moyen d'attache. 

65 . S I P O N C L E M A Ç O N . S. cœmentarius. 

Corpus elongatum, lœve, reticulatum, partent posti-
cam versus spinulis fuscis, retroversis, sparsis instruc-
tum. Pars exsertilis granulata. 

Hab. l 'Amérique du Nord. C . M. 

Cette espèce vit aussi dans des coquilles de Dentale, mais elle 

diffère beaucoup de la précédente. Nous venons de voir que les 

ventouses sont remplacées par des épines triangulaires. L ' a n i ­

mal pourrait facilement être entraîné hors de sa demeure, mais, 

comme pour parer à cet inconvénient, il en mure l'entrée avec des 

grains de sable agglutinés, de manière à former un mastic ad­

hérent aux parois et assez dur. Il laisse au mil ieu de cette e s ­

pèce de fortification une ouverture arrondie du diamètre de la 

trompe, mais par laquelle le corps ne pourrait pas passer. Cette 

curieuse espèce a été rapportée de l 'Amérique du Nord par 

M. Richard. 

56. S I P O N C L E D U S T R O M B E . S . Strombi. 

Sipunculus Strombi, MONTAGE, Trans, of the Linn. soc. , t .VII , p. 74. 
Sipunculus Bernhardus, F O R B E S , Brit. Starf., p . 231, fig. 
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Phascolosomum Strombi, D IESING, Syst. Belm., p. 6a. 
Phascolosoma Strombi, K E F E R S T E I N , Beitr., p. 202. 
Phascolosoma BernhardusÇ?), P O U R T A L È S , loc. cit. 

Corpus antice I E Ë Y O , postice spinulatum, spinulis raris 
sparsis. Pars exsertilis reliquo corpore longior, lsevis, 
apicem versus 4 spinularum minimorum annulis. Cirri 
longiusculi, subuliformes, proboscide propria protractâ. 

Hab. les côLes d'Angleterre et de Norwège. 

Cette espèce choisit de préférence les coquilles du Strombus 

pes-pelecani et de la Turrilella ierebra. Elle n 'a donc qu'à se 

mouler à l 'intérieur de ces coquilles pour être solidement atta­

chée à sa demeure. 

57. S I P O N C L E R A Y O N N É . S . radiatus. 

Phascolosoma radiata, A L D E R , Ann. and Mag. ofnat. Hist., 3 » sér,, t .Y , 
p . 73, pl. 5, fig. 4-6. 

Corpus granulatum, spirale, conoïdeum, antice infla-
tum, apice postico et antico conicis, radiatim sulcatis. 
Pars exsertilis longissima, cirris deslituta (?). 

Hab. les îles Shetland. 

Cette espèce, découverte par M . Barlee, est certainement d i s ­
tincte de toutes les précédentes. Toutefois, il me parait bien 
douteux que les cirrhes buccaux manquent réellement. 

G E N R E D E N D I Ì O S T O M E . DENDROSTOMUM. 

Corps et organisation des Siponcles. 
Cirrhes buccaux pinnés ou ramifiés. 

Corpus et anatome Sipunculorum. 

Cirri buccales pinnati aut ramosi. 

\ . D E N D R O S T O M E R A M E U X . D . ramosum. 

Corpus fusiforme, lseve, griseo-nitens. Pars exsertilis 
brevis, vix distincta. Cirri frondosi e 6 stipitibus orientes. 

Hab. le Brésil . C . M . 

Cette belle espèce, rapportée par M. Piss is , est longue de près 
de 7 centimètres, épaisse de i centimètre chez les plus grands 
individus du Muséum. Elle a le corps parfaitement lisse, d'un 
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gris clair ou foncé, mais toujours brillant. A la loupe, la surface 

est comme finement gui l locbée. La portion exsertile, très-courte, 

ne se distingue guère du reste du corps. Les cirrhes sont repré­

sentés par 6 gros troncs qui se partagent en 4-5 branches s u b ­

divisées elles-mêmes 2-3 fois, et formant un gros pinceau à l 'en-

tour de la bouche. 

2 . D E N D R O S T O M E A P E A U F I N E . D. alutaceum. 

Dendrostomum alutaceum, G R U B E et Œ R S T E D , Ann. (Erst., p . 14 . 
D I E S I N G , Rev. der Rhyng., p . 7G3. 

Corpus brève, subclavatum, annulato verrucosum, ver-
rucis granularibus. Proboscis (pars exsertilis) verrucis 
minutissimis aculeisque obsita, alutacea. Tentacula oris 
5, trifoliata, pinnulis foliorum utrinque ad 12. — Long. 
2 poil. 

l l ab . S t e . -Cro ix . 

3 . D E N D R O S T O M E P I N N É . JD. pinnifolium. 

Dendrostomum pinnifolium, K E F E R S T E I N , Beitr., p . 207. 

Corpus 4-5 longius quam latius, papillis hemisphae-
ricis antice et postice majoribus. Pars exsertilis 1/8 cor­
poris partem aequans, 6 tentaculis magnis, 8-10 pinnu­
lis utrinque et zona mediâ hamulorum instructa. 

Hab. S t . -Thomas . 

G E N R E S E T E S P È C E S I N C E R T ^ E S E D I S . 

G E N R E A S C O S O M A , Leuckart . 

A . B L U M E N B A C H I I . 

L E U C K A R T , Brev. An. quor. Descr., p. 21, fig. 4 . 

C'est évidemment un Siponcle à corps court, et dont la portion 

exsertile était entièrement rétractée. 

G E N R E A N O P L O S O M A T U M , Grube. 

D I E S I N G , Syst. Helm., p. 60, et Rev. der Rhyng., p. 766. 

Ce genre, accepté par Diesing, ne me semble composé que 

d'espèces trop peu connues pour qu'on puisse le regarder comme 

définitivement acquis à la science. Il serait caractérisé par l 'ab­

sence de toute soie avec un anus terminal. Or, l 'espèce type dé-
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S1P0NCUUENS. 631 

crite et figurée par Grube ressemble beaucoup à un petit Echiure 

dont les soies retráctiles auraient échappé à l'observateur. L ' e s ­

pèce de Pallas a l'anus placé comme les S iponc les , d'après le té­

moignage de cet illustre naturaliste, qui du reste en faisait un 

Lombric . Enfin, la Lancette de Paretto (Blainville], est très-pro­

bablement plus voisine des Némertiens que des Siponcles. 

1. A N O P L O S O M A T U M C T R I C U H I S , Grube . 

Act. Fch. und Wurm., p . 4 8 , fig. 3. 

2. A . P A L L A S I I , Diesing. 

Lumbricus oxyurus, P A L L A S , Mise. Zool., p . 146, pl. 11 , fig. 7-9. 

3. A . P A R E T T I , Diesing. 

lanceola Paretti, B L A I X V I L L E , art. Vers. 

G E N R E P E T A L O S T O M A . 

K E F E R S T E W , Beitr. z. anat. u. Syst. Kent. d. Sipunculiden, p. 207. 

P E T A L O S T O M A M I N U T U M . 

Cette espèce un ique , trouvée à St.-Vaast, n 'a que deux ten­

tacules placés au côté dorsal de la bouche et manquerait de l 'ap­

pareil vasculaire dont Keferstein admet l 'existence dans les au­

tres genres. 
S m j N c m . c s S A C C A T U S , L inné . 

Cuvier a déjà fait remarquer, avec raison, qu'i l s'agit sans doute 

d'un individu dont l 'épidcrme s'était en partie détaché. Diesing 

pense que la remarque a été faite sur quelque échantillon du S . 

phalloïde. J ' a i reconnu des faits analogues sur un grand nombre 

d'individus appartenant à des espèces très-différentes. 

Sipunculus corallicolus, POURTAI.ES, cité par Diesing (Rev. der Rhyng., 

p. 758) . 

Diesing place dans ses Species inquirendœ les espèces suivantes 

de Phascolosomes (Siponcle) : 

Sipunculus ligrinus (Risso), Phas-
colosomum tigrinum, D I E S I N G , Syst. Helm., t . I I , p. 6 6 

flavus flavum . 6 6 
fasciolatus (BRANDT). . fasciolatum 6 6 
nordfolcensis. . . . nordfolcense 67 
ambiguus arnbiguum 6 7 
Leachii (BLAINVILLE) . . Leachii 67 

Pourtalesii, D I E S I N G , Rev. der 

Rliyng. 76^ 
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632 r.ÉPHYRIEÎSS INERMES. 

V E R A C O U R T B E C . 

V. microrhynchoteros, RONDELET, Ilist. des Poiss., Insectes, p . 74. 
Siponcie microrhynque, B L A I N Y I L L E , art. Siponcie. 

V E R A L O N G B E C . 

V. macrorhynchoteros, RONDELET, JOC. cit. p . 75. 
B L A I N V I L L E , toc. cit. 

Ces deux espèces sont indéterminables, mais la première ap­

partient au groupe desSiponcles à corps treillissé, la seconde au 

groupe des Siponcles à corps lisse. 
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A P P E N D I C E . 

N O T E S U R L E S A N N É L I D E S 

AUTRES Q U E L E S APHRODITIENS INDIQUÉES P A R K l N B E R G 

D A N S SA PUBLICATION DU VOYAGE DE L ' E U G É N I E . 

Au moment de terminer l ' impression de mon l ivre, j e n'ai entre 

les mains qu'une partie des recherches de Kinberg. Ce fascicule 

contient son Ordre des Aphrodiiea, la caractéristique des Âmphi-

nomea et celle de 6 genres appartenant à la première famille de ce 

groupe; en outre, un Atlas allant de la planche 1 à 18, plus la 

planche 28 occupée par deux Arénicoles. J ' a i résumé dans mon 

premier volume les résultats relatifs aux Aphrodit iens. J e ne puis 

qu'énumérer ici les autres indications contenues dans cette pre­

mière partie d'un des travaux les plus importants, sans contredit, 

dont les Annélides aient été l 'objet depuis bien longtemps. 

I I . A M P H I N O M E A ( 4 ) . 

A M P H I N O M * ( S A V . ) ex parte. 

Os inferum, segmentis anterioribus formatum, pharynx 
exsertilis, nec papillis, nec maxillis instructus. Lobus ce-
phalicus oculis sessilibus et carunculo prœditus. Branchiae 
et cirri non alternantes. 

Fam. I . A M P H I N O M A C E A . Lobus cephalicus rotundatus, 
tentáculo prœditus. Antennac 2. Palpi 2 antenniformes. 
Branchiae segmentorum binae. Pedes dorsuales et ventrales 
distincti. 

Fam. I I . E U P H R O S I N E A . Lobus cephalicus compressus. 
Ântennae et palpi nulli. Branchiae in segmento quoque 
plures. Pedes cristœformes, transversi. 

(1) Kinberg parait attribuer à cette division la même valeur qu'à 
ses Aphroditca. Il en ferait ainsi un Ordri. 
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F A M . I . AMPHINOMACEA. 

G . I . C H L O E I A (Sav.).— Corpus ovale. Carunculus elon-
gatus. Branchiae bipennatae. Seta? pedum dorsualium ser­
rata;, ventralium bifidae. 

G. I I . N O T O P Y G U S (Grub.). — Corpus ovale. Carunculus 
elongatus. Branchiae cirrata?. Setae pedum dorsualium et 
ventralium bifidae. 

G. I I I . L I M O N E (Kinb.). — Corpus elongatum. Antennae 
a lobo cephalico, palpi a segmento primo orientes. Carun­
culus elongatus. Cirri dorsuales utrinque bini. Setae omnes 
conformes, bifidae, laeves. 

G . I V . A M P H I N O M E (Brug.).— Corpus longum. Caruncu­
lus parvus, cordiformis. Setae pedum dorsualium aliae su-
bulatae, serratae, aliae lineares, breves ; ventralium unci­
na tae. 

G . V . H E R M O D I C E (Kinb.). — Corpus longum. Caruncu­
lus magnus, utrinque alatus, lobis foliaceis. Setae pedum 
dorsualium alias subulatae, serratae, alias lineares, laeves ; 
ventralium apice serratae. 

G . V I . E U R Y T H O E (Kinb.).— Corpus longum. Carunculus 
mediocris, minute lobatus. Setae pedum dorsualium alias 
lineares, subarticulatae, serratas, ramo altero brevissimo, 
rarius earum loco lineares; ventralium bifidae [ K I N R E R G ) . 

Dans les planches, j e trouve en outre les genres Diopatra, 
Onuphys, Eunice, Nicidion, Nauphanta, Amphiro, Lysidice, 
Erano, Lumbriconereis, Arenicola. Chacun de ces genres est 

représenté par des espèces nouvelles et évidemment très-inté­

ressantes. Les figures nombreuses et très-détaillées, relatives à 

chacune d'elles, m'auraient sans doute permis de les caracté­

riser. Cependant, en l 'absence de tout texte explicatif, j ' a i cru 

devoir m'abstenir et me borner à exprimer le regret que j ' é ­

prouve de n'avoir pu donner à cette excellente publication toute 

l ' importance qu'elle mérite. 
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A N A L Y S E D E L ' O U V R A G E I N T I T U L É 

G L A N U R E S Z O O T O M I Q U E S 

P A U M I L E S A N N É L I D E S D E P O R T - V E N D R E S ( P Y R É N É E S - O R I E N T A L E S ) . 

Par E . C L A P A R È D E . 

Mém. de la Soc. de Pîys. et d'Hist. nat. de Genève, t. XVIII, 
2= partie. (Tiré à part). 

J e n'ai eu connaissance de cet important travail qu'à une épo­

que où plus de la moitié de mon ouvrage, et la famille des S y l -

lidiens, entre autres, étaient déjà imprimées. Mon manuscrit, à 

l 'exception de la famille des Serpuliens, était alors en province 

(à Bar-sur-Seine) chez l ' imprimeur. J e n'ai donc pu intercaler 

dans mon texte les résultats obtenus par M . Claparède, et me suis 

vu forcé d'en présenter ici une analyse isolée. 

§ 1 . R e c h e r c h e * s u r u n P o l y o p h t h u l m l e n p e u 

c o n n u (Polyophthalmus pictus, Q,.; Nais picta, ü u j . 

Des détails très-circonstanciés et des figures détaillées que 
nous devons à l'auteur, il résulte que cette espèce diffère nota­
blement à l 'extérieur de celles que j ' a i étudiées. L e corps, ar­
rondi en dessus, est aplati en dessous. Il est blanchâtre et ta­
cheté de brun, de brun verdâtre ou de noir. La tète est arrondie 
et ne présente pas le mamelon cilié que j ' a i figuré (1). Les a p ­
pareils rotateurs si largement développés dans le Polyophthalme 
agile, semblent remplacés ici par deux espèces d'entonnoirs ter­
minés en cul-de-sac et tapissés de cils vibrátiles. M . Claparède 
ajoute que le corps entier, ou au moins la plus grande partie, 
est tapissé de cils vibrátiles plus fins. L'extrémité postérieure 
rappelle ce que j ' a i figuré dans mon Mémoire, mais les d ig i ta-
tions terminales sont bien moins régulières ic i . 

M . Claparède n'a pas trouvé la cavité générale du corps par­
tagée en deux chambres séparées par une cloison horizontale, 
mais bien en trois parties par des bandes musculaires, fixées 
d'une part à une faible distance de la l igne médiane ventrale et, 
de l 'autre, un peu au-dessus de la carène latérale. Ce natura­
liste ne connaissait pas mon travail à l 'époque où il a fait ses 
observations, qu' i l regarde comme très-positives. J e ne crois pas 
être moins sûr des miennes, et les faits que j ' a i observés sur 

(t) Pl. 21, Kg. 2. 
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des individus en élat de gestation me semblent concluants en 

ma faveur. Peut-être avons-nous raison tous les deux. 

Le système nerveux parait ressembler à celui que j ' a i décrit et 
figuré, mais l 'espèce observée par M. Claparôde n'a pas les yeux 
cêphaliques multiples. D'autre part, le savant genevois ne dit 
rien des yeux latéraux du corps. J e me borne à rappeler qu'après 
avoir observé par transparence le nerf qui se rend à l 'organe 
que j ' a i regardé et figuré comme tel (f), j e l 'ai isolé par la dis­
section sur des individus conservés depuis deux ans dans l 'a lcool . 

L'appareil digestif ressemble fort à ce que j ' a i décrit. Il paraît 
en être de même de l 'appareil vasculaire, que l'auteur déclare 
d'ailleurs avoir étudié rapidement. J 'attribue à cette circonstance 
les différences qui nous séparent sur quelques points. M. Clapa-
rède ne me semble pas s'être rendu nettement compte de ce 
cœur, fort singulier il est vrai , et qui, par cela même, a fortement 
attiré mon attention, mais qui rappelle, à beaucoup d'égards, 
celui de l 'Arénicole . 

M . Claparèdc a trouvé, comme moi , les sexes séparés, sans 
organes générateurs spéciaux. Il n 'a rien trouvé qui rappelât 
l 'espèce d'oviducte que m'ont présenté les espèces que j ' a i é tu­
diées. 

Cet ensemble de différences anatomiques, coïncidant avec les 
différences extérieures, me fait penser que la Nais picta de D u -
jardin peut fort bien constituer un second genre dans cette s in ­
gulière famille. 

§ 9 . SUR l e s T é r é b e l l n c e s t lu g e n r e ALIHLT'HINN 

AGMEITMEA, Q. ; Polycirrus, Gr . 

La description que donne M. Claparède rappelle ce que j ' a i 
déjà dit. Il a constaté l 'absence de vaisseaux et attribue le mou­
vement du sang uniquement aux contractions musculaires. J ' a i 
vu bien positivement les bandes ciliées dont j ' a i parlé ailleurs, 
mais j e comprends, puisque j e n'ai pu moi-même les retrouver 
dans des espèces moins transparentes que celle qui servit à mes 
premières observations, qu'elles aient échappé encore plus aisé­
ment à d'autres observateurs. 

M . Claparède a vu les granulations du s ang ; mais il ne paraît 
pas avoir rien rencontré qui rappelle la curieuse structure des 
cirrhes que j ' a i figurés (2). 
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L'auteur nomme et décrit très-succinctement deux espèces, 

toutes deux bien distinctes de celles que j ' a i eues sous les yeux. 

1. A . H J D M A T O D E S . 

C L A P A R È D E , Glan., p. 2b, fig. I . 

Cette espèce a le corps rouge et composé de 21 anneaux, dont 

12 semblent appartenir à la région antérieure. La tête est bien 

distincte et les cirrhes sont portés sur un prolongement encore 

plus développé que celui que j ' a i figuré (1). Les crochets forment 

des rangées transversales et présentent, à l 'intérieur, ces espèces 

de tendons rayonnants que j ' a i fait connaître depuis longtemps 

chez les Hermelles (2). En arrière, ces crochets et le bourrelet 

qui les porte forment de même des espèces de palettes. 

2 . À . P A L L I D A . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 23, pl. 2, fig. 2. 

Cette espèce a le corps jaune et composé de 10 anneaux, dont 

6 seulement paraissent appartenir à la région antérieure. 

M . Claparède, dans une note placée à la fin de ce chapitre, 

indique une espèce du même genre, décrite par Sars sous le 

nom de Polycirrus trilobatus. 

On voit que Claparède regarde comme identiques les genres 

Polycirrus (Grubc) et Aphlebina ou Apneumea (Q.). J ' a i déjà dit 

mon opinion à ce sujet. 

§ 3. S u r q u e l q u e s S e r p u l a c é s n o u v e a u x . 

J 'a i intercalé les principaux faits, indiqués ici par l'auteur, 

dans le texte de la famille des Serpuliens. 

§ 4. S u r q u e l q u e s A r î c i e n s n o u v e a u x ; . 

G E N R E A R I C I A , Sav. 

A R I C I A O E R S T E D I I . 

CLAPARÈDE, G/an,, p . 42, pl. 4, fig. 7. 

L'auteur lui-même rapproche cette espèce du genre Scolople. 
El le est très-petite et, quoique adulte, n 'a que 13-14 mil l im. El le 
compte environ 32 anneaux. Les branchies se montrent au 14 e 

seulement. L'intestin commence au 17 e anneau. Au point de 

(1) Pl . 14, fig. 11. 
(2) Pl. 4, fig.l-
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jonction de l 'œsophage et de l'intestin s'ouvrent deux longs cae­

cums, d'un brun verdâtre, à parois épaisses, et que l'auteur 

considère comme des glandes hépatiques. 

G E N R E THEODISCA, F . Millier. 

C A R A C T È R E S . — Anciens à branchies ligulées. Pieds dis­
tiques, à rames inférieures bilabiées. Trompe susceptible 
de s'étaler en une membrane digitée ou ramifiée. Tète dé­
pourvue de tentacules ( C L A P A R È D E ) . 

M . Claparède pense qu 'on pourra réunir les Anthostomus à ce 

genre dont il refait la caractéristique. 

T H E O D I S C A A N S E R I N A . 

CLAPARF.DE, Glanures, p . A i , pl . 4, fig. 6. 

Cette espèce atteint 6 centimètres, et compte 1S0-160 anneaux. 

L a tête est conique, obtuse, et porte deux yeux. L 'anneau buccal 

est dépourvu d'appendices. La tête et les 3-4 premiers anneaux 

vont en augmentant rapidement de largeur. Les branchies c o m ­

mencent au 7° anneau. La rame dorsale est très-peu marquée ; 

la rame ventrale est élargie et forme 2 lèvres entre lesquelles les 

soies sont disposées en éventail. 

L 'organe le plus remarquable est la trompe, susceptible de 

s'étaler en un disque membraneux, à bords prolongés en 8 pro­

cessus digitiformes très-contractiles. Chacun d'eux renferme un 

vaisseau sanguin. 

G E N R E AONIDES, Clap. 

C A R A C T È R E S . —Tête conique,pourvue de deux antennes 
occipitales rudimentaires ; pas de tentacules buccaux ; pieds 
hirarnés, la rame dorsale munie d'un lobe lamelleux ; partie 
antérieure du corps seule portant des branchies ligulées 
( C L A P A R È D E ) . 

L'auteur rapproche ce genre des Clytia ( G r . ) i 

A O N I D E S A U R I C U L A R I S . 

C L A P A R È D E , Glan., p. 43, pl. 3, fig. 3. 

L e corps est brun, annelé de blanchâtre, long de 7-6 centi­

mètres, et compte de 110-130 segments. La tête est conique. Elle 

porte i yeux et 2 antennes rudimentaires placées en arrière. Le 
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cirrhe ventral est conique, court, épais. Le lobe dorsal foliacé 
est distinct de la branchie. Les soies inférieures sont disposées 
en faisceau droi t ; les supérieures en éventail . 

Les œufs de l 'Aonide sont entourés d'un chorion fort épais, 
couvert de papilles coniques, t ls sont creusés d'ampoules l agén i -
l'ormes placées selon un grand cercle de la sphère, et présen­
tant, sous certaines incidences de la lumière, l 'aspect d'autant 
de taches nucléolées. M . Claparède pense que ce pourrait bien 
être autant de micropyles destinés à favoriser la fécondation. 

§ 3 . S u r q u e l q u e s C a p l t e l l a c é s n o u v e a u x . 

G E N R E C A P I T E L L A , Blainv. 

C A P I T E L L A F I L I F O R M I S . • 

C L A P A R È D E , Clan., p. 49, pl. 4, fig. iO. 

L e corps, long d'environ 6 centimètres sur 1 mi l l im. de large, 

compte près de 110 segments. A la région antérieure, les an ­

neaux sont larges et courts ; en arrière, ils sont plus longs et plus 

minces antérieurement. Les 4 premiers ont des soies subulées; 

dans les suivants, des soies simples, presque droites, à extrémité 

recourbée en un bec peu saillant et renfermée entre des valves 

minces. 

G E N R E NOTOMASTUS, Sars. 

1. N O T O M A S T H S S A R S I I . 

C L A P A R È D E , Gl., p. S I , pl. 4, fig. 8; pl. 8, fig. 7. 

L e corps est long de 7-8 centimètres. La partie antérieure est 
uniformément cylindrique et colorée en rouge. La partie m é ­
diane et postérieure est plus mince. Chaque anneau présente de 
chaque côté une tache d'un noir intense due à la présence des 
organes segmentaux, qu'on distingue par transparence. Les 11 
premiers segments sont pourvus de soies filiformes. A partir du 
12° (1), ces soies sont remplacées par des crochets plus petits à 
la rame dorsale qu'à la rame ventrale. 

Les organes segmentaux ont la forme d'un boyau de calibre 
inégal . La portion la plus large est fixée en avant de l'extrémité 
dorsale de la rame inférieure ; la plus étroite s'ouvre au dehors, 
en avant de la rame supérieure. Ces deux extrémités sont seules 
fixées. Le reste de l 'organe replié sur lui-même flotte librement. 

(1) L'auteur dit le 13', mais il compte l'anneau buccal. 
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La couleur foncée de l 'organe est due à une multitude de ce l ­

lules renfermant une concrétion d'un brun sombre, et que C l a -

parède compare aux éléments sécréteurs du rein des Gastéro­

podes pulmones. 

L'intérieur de chaque anneau communique en outre avec l ' ex­

térieur par deux ouvertures placées prés de l'extrémité dorsale 

des rames ventrales. Ces ouvertures sont placées au milieu d'une 

petite éminence çt entre deux sortes de lèvres garnies de soies 

minces non vibrátiles (poils). 

2. N O T O M A S T U S B E N E D E N I . 

C L A P A R È D E , loc. cit., p. 54, pl . 4, lig. 9 . 

L e corps est long de 5 centimètres. La partie antérieure cylin­

drique, large de 3 mi l l . , se rétrécit brusquement pour former la 

région postérieure. L'apparition des crochets a lieu au 12 e a n ­

neau (13 e Clap.) . Les organes segmenlaux diffèrent de ceux de 

l 'espèce précédente. La masse de l 'organe est formée par des 

vésicules remplies d 'un liquide j a u n e , entre lesquelles sont se ­

mées des cellules isolées renfermant une concrétion dure. 

G E N R E D A S Y B R Â N C H U S , Grube. 

L'auteur croit qu' i l en existe plusieurs espèces à Port-Vendres, 

mais il ne les a pas suffisamment étudiées pour les décrire. 

En revanche, il a constaté que les branchies sont bien situées 

au côté ventral , et contractiles, de manière à pouvoir se retour­

ner comme un gant en se retirant à l 'intérieur du corps ; qu'il y 

a absence complète de vaisseaux, et que le liquide périviscéral 

présente des globules rouges. 

§ 6. S u r u n P n y l l u d o c l e n d u g e n r e Oxytiro»ne. 

OxYDROMUS P A L L I D U S . 

C L A P A R È D E , Glan., p. 61, pl. 4, fig. 1. 

L'auteur n 'a trouvé qu'un mâle de cette espèce, long de 3 m m . ( 

et ne comptant que 19 segments. L a tête porte 5 antennes. Les 

latérales sont terminales, irrégulièrement fusiformes et bien plus 

développées que la médiane. Les tentacules (arrhes lenlacu-

laires Clap.) sont, comme les cirrhes dorsaux, vaguement arti­

culés, et décroissent en diamètre a chaque nœud comme des 

tubes de lunette d'approche. Les cirrhes ventraux, bien plus 

courts, ressemblent aux précédents. 
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§ » . É t u d e nue l a T a m i l l e d e s S y l l l i l ê s . 

Ce chapitre est un des plus importants do l 'ouvrage. L'auteur 

résume brièvement les travaux de ses prédécesseurs, et propose 

une classification de la famille entière. Il attache une grande 

importance à Varmure pharyngienne. Mais en disant qu ' i l ne 

fait que suivre en cela la règle ordinaire appliquée à d'autres 

familles, M. Claparède semble indiquer que, pour lui , les stylets 

des Syll idiens répondent aux mâchoires des Néréides ou des E u -

nices. Or, en appliquant la même appellation aux parties dures 

qui arment la région antérieure de la trompe chez les premiers 

et la région moyenne du même organe chez les seconds, il p ro ­

voque une confusion qu'i l me semble utile de faire disparaî­

tre (1). En ne distinguant pas nettement les antennes, les ten­

tacules et les cirrhes tentaculaires, il me semble donner l ieu à 

la même observation (2). 

Au reste, pour mettre le lecteur à même de juger entre nos 

deux méthodes, j e reproduis ici le tableau de Claparède. 

(1) Les stylets des Syllidens sont évidemment les analogues non 
pas des dents des Néréides, mais bien des denticules qui sont placés 
comme eux à la région antérieure de la trompe. 

(2) J 'ai développé un peu plus longuement ces idées dans une note 
insérée dans les Annales des Sciences naturelles (1865), en réponse^aux 
critiques que m'avait adressées M. Claparèds dans la Revue de Ge­
nève (1865). 

Annelés. Tome I L 
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G E N R E S Y L L I S , Sav., char, emend. 

C A R A C T È R E S . — Syllidés à lobes frontaux très-saillants, 
séparés sur toute leur longueur; à pharynx rectiligne, 
armé d'une seule aiguille. Proventriculesuivi d'un estomac 
incolore très-court, dans lequel débouchent deux glandes 
en T très-développées, 3 antennes, 2 paires de cirrhes ten-
taculaires (tentacules Q.), cirrhes dorsaux et cirrhes ven­
traux tous moniliformes, à l'exception des cirrhes ventraux 
qui sont filiformes ou pinniformes. Reproduction ayant 
lieu presque toujours, et peut-être toujours, par voie de 
génération alternante. Individus sexués, munis de 2 an­
tennes seulement, et dépourvus de cirrhes tentaculaires. 
Sexes semblables ( C L A P A R È D E ) . 

M . Claparède semble regarder la génération alternante comme 

presque liée à la nature moniliforme des cirrhes. Il dit dans le 

préambule du chapitre que j ' ana lyse en ce moment, que le seul 

Syllides connu ne présente pas ce phénomène, et il définit ce 

genre des Syllis à antennes et à cirrhes non moniliformes. Or, il 

a fait connaître lui-même de véritables Syll is kanlennes et à cirrhes 

moniliformes, chez lesquels rien n 'annonce l 'existence des phé ­

nomènes généagénétiques. En revanche, l 'espèce indéterminée 

que j ' a i appelée une Syl l i s , dont M. Claparède eût fait un Syllides, 

et que j ' a i observée en Sic i le , avait bien certainement les an­

tennes et les cirrhes lisses, quoique présentant ces phénomènes 

de généagénèse aussi bien que les Syl l is pourvues d'appendices 

moniliformes. Ce sont des contradictions de cette nature qui me 

font regarder toute généralisation relative à ces phénomènes, 

encore peu connus , comme étant beaucoup trop prématurée. 

Mais ces faits fussent-ils devenus aussi é lucidés qu'i ls le sont 

peu, il ne me paraîtrait pas moins impossible de leur faire jouer 

dans la classification, le rôle que leur attribue M. Claparède. Les 

phénomènes de reproduction, chez les Annélides comme chez les 

autres animaux, n'ont lieu qu'à certaines époques de l 'année. 

On ne peut donc y chercher des caractères propres à distinguer 

les genres, car ceux-ci seraient indéterminables en dehors de 

ces ép oques. 

1. S Y L L I S A R J I A N D I . 

C L A P A R È D E , Glan., p . 70, pl. 5, fig. 1. 

Corps brunâtre, long de l l - 1 6 m m . Tête vaguement pentagone. 
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Lobes frontaux très-proéminents, courbés en forme de pinces . 

i yeux et jusqu 'à 7 taches oculiformes. Antenne impaire plus 

longue que les médianes. Pieds trilabiés. Longueur de la trempe 

variable. 

Chez cette espèce, la généagénèse a lieu par fissiparité, les 

éléments générateurs se montrant dans les anneaux postérieurs 

du corps avant que rien n'annonce extérieurement la formation 

d'un nouvel individu. Ce n'est que lorsque les œufs ou les z o o ­

spermes se sont formés en grande quantité qu'on voit, en g é ­

néral, au 45 e segment, apparaître des yeux et plus tard de petites 

antennes, qui indiquent le point où l ' individu sexué se séparera 

de l ' individu souche. 

Claparède a retrouvé les testicules tels que je les avais vus et 

figurés. Pas plus que moi , i l n 'a observé d'ovaires distincts. Les 

autres observations de l'auteur concordent également avec cel les 

que j ' ava is fait connaître dans mon Mémoire sur la génération, 

alternante des Syllis, et dont un extrait est inséré dans ce 

livre (1). 

2. S Y L L I S H E X A G O N I F E R A . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p. 73, pl. 5", fig. 2. 

A l 'époque de la reproduction, la longueur de cette espèce est 

de b 8 m m . , dont 33 pour l ' individu souche. La forme sexuée est 

du double plus large que la forme agame, à peu près comme co 

que j ' a i représenté (2). 

Anneaux marqués d'une tache brune en forme de X . L o b e cé-

phalique (tête Q.) arrondi, portant 4 yeux. Lobes frontaux t rès-

allongés, peu écartés. Rames pédieuscs trilabiées. Trompe rela­

tivement fort courte. 

3. S Y L L I S G R A C I L I S , Gr. 

CLA I 'ARÈDE, loc. cit. p . 73, pl. b\ fig. 3. 

A l'état stolonifère, cette espèce est longue de S 2 m m . , et 

compte environ 130 anneaux, dont 28 appartiennent au stolon 

sexué. 

Tête plus large que longue, portant 4 petits yeux noirs. Lobes 

frontaux larges à la base, obtus, mais atténués au sommet. A n ­

tenne impaire plus longue que les latérales. Pieds cyl indriques, 

portant un cirrhe ventral pinniforme très-près de leur extrémité. 

(1) Introduction et Allas, pl. a, fig. 16-21. 
(2J Pl. S, fis. 16. 
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Soies variables, présentant en avant la forme ordinaire; simples 

et fourchues en arrière. Trompe et gésier allongés. 

4. S Y L L I S S I M I L L I M A . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p. 7 7 , pl. 15, fig. 4 . 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais elle est 

plus petite. Les soies restent composées à tous les pieds. Ceux-ci 

sont moins saillants et les lobes frontaux sont plus étroits vers 

leur extrémité. En outre, cette espèce porte dans chaque segment, 

sauf les premiers, une paire d'organes segmcnlaires bruns en 

forme de boyau enroulé. 

Les deux seuls individus adultes trouvés par Claparède, étaient 

remplis d'œufs de couleur bleue, et ne présentaient aucune trace 

de fissiparitô prochaine. 

S . S Y L L I S A U R I T A . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 79 , pl. 5,-fig. 5 . 

Corps long de 4 6 - 4 8 " 1 1 1 1 . , comptant jusqu 'à H O segments. Tête 

violette sur les bords et autour des antennes, portant des lobes 

frontaux très-divergents, aplatis, ressemblant à des oreilles de 

lapin. Presque tous les anneaux marqués de trois l ignes trans­

versales violettes. Pieds trilabiês. Trompe s'étendant du 5 ° au 

14 e segment, armée d'une dent très-forte. Organes segmentaires 

enroulés. 

Les individus adultes avaient les 25 derniers segments remplis 

d'œufs violets, sans traces de tissiparité prochaine. 

G E N R E SYLLIDES, CErst., char, emend. 

C A R A C T È R E S . — Syllidés à lobes frontaux très-saillants, 
séparés sur toute leur longueur ; à pharynx rectiligne, armé 
d'une seule épine. 3 antennes, 2 paires de cirrhes tentacu-
laires (tentacules Q.), cirrhes dorsaux et ventraux. Ni les 
antennes ni les cirrhes ne présentent de segmentation mo-
niliforme. Pus de génération alternante ( C L A P A R È D E ) . 

S Y I . L I D E S P U L L I O E R A , Krohn. 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 8 1 , pl. 6 , fig. 6 . 

L'auteur confirme les détails donnés par Krohn sur les femelles, 

et décrit les mâles, qui se reconnaissent à la présence de 7 paires 

de testicules placées du 1 6 E au 2 7 E segment. Les zoospermes, 
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une fois développés, remplissent toute la cavité générale, du 9 e 

au 2 3 e segment. Dans les segments placés en avant du 16°, les 

testicules sont remplacés par un organe fort semblable à celui 

que M. Edwards a figuré chez sa. Syllis maculosa (1). 

G E N R E SPBLER0SYLL1S, Glap., char, entend, 

C A R A C T È R E S . — Syllidés à lobes frontaux très-saillants, 
soudés ensemble et séparés seulement par un profond sil­
lon sur la ligne médiane. Pharynx rectiligne, armé d'une 
seule aiguille. Proventricule suivi d'un estomac très-court. 
3 antennes, des cirrhes tentaculaires; un cirrhe dorsal et 
un cirrhe ventral. Antennes et cirrhes jamais monilifor-
mes, renflés à leur base ou en leur milieu. Pas de généra­
tion alternante ( C L A P A R È D E ) . 

1. S P H . E R O S Y I . L I S H Y S T R I X \ 

C L A P A R È D E , Beobaciiiungen et Glanures, p . 8 6 , pl. 6 , fig. 1. 

L'auteur croit avoir retrouvé à Port-Vendres la même espèce 

qu'en Normandie et dont nous avons déjà parlé (2). Le fait serait 

très-remarquable, car les espèces méditerranéennes et océani ­

que m'ont toujours paru différer. 

2. S p n . E R O S Y L L I S T E N U I C I R R A T A . 

C L A P A R È D E , Glan., p . 8 7 , pl . 6 , fig. 2. 

Cette espèce se distingue immédiatement de la précédente par 

ses antennes et ses cirrhes beaucoup plus longs, moins renflés 

à la base, ainsi que par l 'absence d'éminences papilliformes à la 

surfase du corps. 

3. S P H / E R O S Y L L I S F U S I L L A . 

C L A P A R È D E , toc. cit. p. 89 , pl. 6 , fig. 3 . 

L'auteur rapporte une petite Annél ide, trouvée par lui à Port-

Vendres , à YExogone pusilla (Dujardin), devenue pour moi le 

type du genre Bronie. J e comprends difficilement cette assimila­

tion, contre laquelle la différence des localités et des conditions 

d'existence suffisaient, ce me semble, pour mettre en garde. A 

part toute autre raison, la différence du nombre des antennes 

me semble suffire pour qu'on ne puisse admettre l 'opinion de 

M . Claparède. Il est vrai qu' i l regarde l ' individu observé par Du-

(1) Régne animal ill., pl . 15, fig. 1. 
[t) Page 32. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Sph.erosyi.lis


ja rd in comme monstrueux, en se fondant sur les figures. Mais 

quiconque aura étudié les ouvrages de ce naturaliste, ceux sur­

tout qui l'ont vu travailler comme moi , savent qu'i l avait pour 

principe de représenter les animaux dans la posture exacte où 

il les voyait, au risque de rendre souvent, par là, ses dessins 

inintell igibles. J ' a i souvent discuté cette manière do voir avec 

mon ancien et regretté collègue à la Faculté do Toulouse ; mais 

j e n'ai pu l 'amener à changer de méthode. — Dans le cas actuel, 

le texte corrige parfaitement le dessin et est des plus explicites. 

L 'Annél ide de Dujardin a 4 antennes, et non pas 3, indépen­

damment des lobes frontaux. 

G E N R E SYLLINE, Gr., char, emend. 

C A R A C T È R E S — Syllidés à lobes frontaux très-saillants, 
intimement soudés sur toute leur longueur, et séparés seu­
lement par un très-faible sillon du côté ventral. Pharynx 
rectiligne, à armure composée d'une seule aiguille. Pro­
ventricule suivi d'un estomac incolore très-court, dans 
lequel débouchent deux glandes sacciformes. 3 antennes, 
2 paires de arrhes tentaculaires [tentacules Q . j , et dans 
chaque segment une paire de cirrhes dorsaux jamais mo-
niliformes. Pas de cirrhes ventraux. Pas de génération 
alternante ( C L A P A R È D E ) . 

S Y L L I N E B R E V I P E S . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 9 1 , pl. fi, fig. I. 

Corps long de \ l / 2 - 2 m n 1 . , comptant jusqu 'à 26 anneaux. Tête 

et anneau buccal portant chacun 2 yeux, les antérieurs seuls 

ayant des cristallins. 

G E N R E SPERMOSYLLIS , Clap. 

C A R A C T È R E S . — Syllidés à lobes frontaux très-saillants, 
soudés ensemble, séparés par un sillon médian. Pharynx 
rectiligne, armé d'une seule aiguille. Une seule antenne 
impaire, réduite h l'état d'une simple protubérance'en forme 
de granule. Une paire de cirrhes tentaculaires [tentacules 
Q.). A chaque segment, une paire de cirrhes dorsaux ru-
dimentaires. Pas de cirrhes ventraux. Vraisemblablement 
pas de génération alternante ( C L A P A R È D E ) . 
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SPERMOSYLLIS TORULOSA. 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 93, pl. 6, fig. 5. 

Corps long de 1 1 " " . , composé de 36 anneaux. 2 yeux sur la 

tête et 2 sur l 'anneau buccal . Tentacules et cirrhes fusiformes, 

courts. Pieds peu saillants. Soies articulées en crochets de deux 

formes. 

G E N R E O D O N T O S Y L L I S , Clap., char, emend. 

C A R A C T È R E S . — Syllirlés à lobes frontaux très-saillants, 
séparés dans toute leur longueur. Pharynx rectiligne, armé 
d'un demi-cercle de dents. Proventricule suivi d'une par-
Jie incolore du tube digestif très-courte, et dépourvue 
d'annexés glanduleux. 3 antennes, des cirrhes tentacu-
laires [tentacules Q . ) , et les cirrhes dorsaux en forme de 
filaments. Cirrhes ventraux pinniformes. Reproduction ? 
( C L A P A R È D E ) . 

1. O D O N T O S Y L I . T S F U I . G U R A N S . 

f.i.AFARÈnr, loc. cit. p. 93, pl. 7, fig. 1. 
Tête arrondie et divisée en 3 parties par un sillon en Y , por­

tant les antennes dans la partie moyenne et les yeux dans les 

parties latérales. Anneau buccal très-petit., Cirrhe dorsal du se ­

cond segment à peu près deux fois aussi long que les suivants. 

Cirrhe abdominal — s'il existe — très-difficile à voir. Trompe 

très-courte, n 'occupant que le C = et le 7 e anneau. 

Cette espèce est phosphorescente, au point que la lumière 

qu'elle émet est visible en plein midi . Les circonstances rappor­

tées par Claparède ressemblent, d'ailleurs, entièrement à celles 

que j ' a i fait connaître, il y a bien longtemps, dans mon pre­

mier Mémoire sur la phosphorescence des animaux marins. 

L'auteur rapproche, quoique avec doute, cette espèce de la 

Syllis fulguratis do Dagès. Cette dernière a été si imparfaitement 

décrite que l 'espèce de Claparède doit seule, ce me semble, être 

acceptée. 

2. O D O N T O S Y L L I S D U G E S I A N A . 

Corps long de 2 9 m m . , composé de 25 anneaux. Tête carrée, 

yeux arrondis. Pieds saillants. Cirrhe ventral très-court, en forme 

de palette. Trompe occupant 4 segments. 
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G E N R E T R Y P A N O S Y L L I S , Clap. 

C A R A C T È R E S . — Syllidés à lobes frontaux très-saillants, 
séparés sur toute leur longueur. Pharynx rectiligne, armé 
à son bord antérieur d'un cercle de, dentelures comme un 
trépan. 3 antennes, cirrhes tentaculaires [tentacules Q . ) et 
cirrhes dorsaux moniliformes. Cirrhes ventraux pinnifor-
mes. Reproduction par génération alternante. Individus 
sexués semblables à ceux des Syllis ( C L A P A R Ë D E ) . 

L'auteur déclare lui-même que les Trypanosyll is sont de vé r i ­

tables Syll is , sauf en ce qui concerne l 'armure pharyngienne. 

T R Y P A N O S Y L L I S K R O H N I I . 

C L A P A R Ë D E , Glan-, p. 98, pl. 7, fig. 2. 

A l'état stolonifère, le corps est long de 2 3 m m . et composé de 

94 segments, dont environ 72 appartiennent à la souche agame. 

Celle-ci a sur le dos deux raies violettes transversales sur chaque 

segment. L ' individu sexué est complètement incolore. 

Tête arrondie. Lobes frontaux triangulaires. Pieds cy l indr i ­

ques et trilabiés. Couronne dentaire formée d'une dizaine de 

dents peu saillantes. Proventricule s'étendant du 20 e au 30 e seg­

ment. Sang d'une couleur rose pâle . 

G E N R E PTEROSYLLIS , Clap., char, emend. 

C A R A C T È R E S . — Syllidés à lobes frontaux très-saillants, 
séparés dans toute leur longueur. Pharynx sinueux, armé 
d'un cercle complet de dents. Proventrkule s'ouvrant di­
rectement dans l'intestin hépatique, sans l'intercalation 
d'un estomac ni de glandes annexes. 3 antennes, cirrhes 
tenlaculaires (tentacules Q.), cirrhes dorsaux et cirrhes ter­
minaux moniliformes. Cirrhes ventraux pinniformes , à 
l'exception de ceux du pénultième segment, qui sont mo-
nilifornies ( G L A P A R È D E ) . 

P T E R O S Y L L I S D O R S I G E R A . 

CLAPAISKDE, loc. cit. p. 100, pl. 7, fig. 1. 

Corps long de 3 m m . et composé de 15 segments. Y e u x sem­

blables à ceux des individus sexués du genre Autolytus. Y e u x 

Y P n t n m x 1rès-gros, oyalaires ; dorsaux petits et arrondis. A i l e -
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rons ciliés du bord occipilal semblables à ceux de la P. formosa. 

Segments portant sur le dos une figure violette en forme de ce . 

Pieds saillants, portant en haut trois acicules groupés. 

G E N R E AUTOLYTUS, Gr., char, emend. 

C A R A C T È R E S . — Syllidés à lobes frontaux non saillants. 
Pharynx sinueux, armé d'un cercle complet de dents. 
Antennes au nombre de 3, cirrhes tentaculaires et cir-
rhes dorsaux jamais moniliformes. Cirrhes ventraux nuls. 
Reproduction par génération alternante, sauf dans le sous-
genre Stephanosyllis. Sexes souvent dissemblables. In­
dividus sexués toujours munis d'une antenne impaire 
( C L A P A R È D E ) . 

1. A L I T O L Y T U S R L ' I J R O Y I T T A T U S . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 103 , pl . 7 , fi g. 3 . 

Corps long de 1 0 m i n . , composé de 61 anneaux, dont 38 ap­

partenant à la souche agame, parcouru par 3 lignes longitudi­

nales rouges. Téte large en avant, portant 4 yeux et 2 taches 

pigmentaires extérieures. Trompe étendue en forme de S , du 4° 

au 8 B segment. Bord antérieur de cet organe orné d'une cou ­

ronne de 7 dents principales, longues, aiguës, séparées par 4-5 

dents plus petites. Provcntricule étendu du 5 e au 10 e segment, 

s'ouvrant directement dans l ' intestin. 

Individus sexués composés de 18-23 segments. Tête deux fois 

aussi large que longue, partagée en trois parties par un sillon 

en forme de V . Y e u x inférieurs seuls munis de cristallins. Soies 

filiformes, dorsales, allant du 6" au 19 e segment. OEufs de grande 

taille, au nombre d'environ 100. 

M. Claparède n'a pas rencontré un seul mâle. 

2 . A U T O L Y T U S R O S E U S . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p. 106 , pl. 7 , fig. 4. 

L'auteur ne connaît cette espèce que sous sa forme de S a c c o -

néréide. Elle était longue de 10""°., et comptait 60 segments. 

Antennes trôs-développées, accompagnées de 2 petits tenta­

cules inférieurs. Y e u x ventraux très-dévcloppés. Pieds formés de 

2 lèvres en forme de palettes. Soies capillaires existant du 9 e au 

21" segment. Sac ovigêre, s'étendant du 11" au 21 a . 
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3. AuTOLYTUS S C A P U L A R I S . 

C L A P A R È D E , loe. cit. p . 107, pl. 7, fig. S. 

Corps long de 3 2 r a m . , composé de 72 segments, à dos vert, 

avec une ligne médiane b lanche , et sur les côtés un ruban noir 

et un b lanc . Antennes d'un rose violacé. Y e u x noirs. Tentacules 

et cirrhes tentaculaires (?) bien plus longs que les cirrhes des 

pieds. Les 6 premiers segments très-courts et très-rapprochés. 

Trompe recourbée en S , armée do 9-10 dents principales et d'en­

viron autant plus petites. 

L'auteur a rencontré quelques individus remplis d'œufs, sans 

que rien annonçât une division prochaine. « Tout semble annon­

cer, ajoute-t-il, que ce ver se reproduit sans génération alter­

nante. » En conséquence, il propose d'en former le sous-genre 

Stephanosyllis. — Mais qui ne voit l ' inconvénient que présente 

cette manière d'attribuer une valeur générique à un caractère 

essentiellement temporaire? 

G E N R E POLYMASTUS, Clap. 

C A R A C T È R E S . — Syllidés îi lobes frontaux bien circons­
crits, mais non saillants en avant du bord frontal. Pharynx 
rectiligne inerme. 3 antennes en forme de lobes trapézoï­
daux. Pieds piriformes. Cirrhes tentaculaires et cirrhes 
dorsaux transformés en tubercules surmontés d'une 
sphère. Sur le dos, quatre rangées longitudinales de sphè­
res semblables aux cirrhes dorsaux. Pas de cirrhes ven­
traux. Reproduction? ( G L A P A R È D E ) . 

C'est le genre Eurisyllis d 'Ehlers, dont j ' a i parlé dans ce v o ­

lume (1), et que j ' ava i s de mon côté découvert dès mes premières 

courses au bord de la mer. 

P O I . Y M A S T U S ( E U R I S Y L L I S ) P A R A D O X U S . 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 109 , pl. 8 , fig. 3 . 

Corps long de 3 \j^.mm., composé de 33 segments . Tête ar ­

rondie, portant 4 yeux placés en demi-cercle. Lobes frontaux 

très-petits, non saillants, comme dans les espèces trouvées par 

Ehlers et par moi . Ap'pendices ventraux piriformes. Pharynx 

inerme, terminé par un bord épaissi, crénelé. 

(1) Page K3, et Atlas, p l . 8, fig. 18-23. 
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§ 8. S u r q u e l q u e » e s p è c e s n o u v e l l e s o u p e u c o n . 
n u e s d e l a f a m i l l e d e s E u n i c i e n s . 

G E N R E L U M B R I C O N E R E I S , Grube. 

L U M B R I C O N E R E I S U N I C O R N I S , Gr. 

CLAPARÈDE, Glan., p , 1 1 2 , pl. 4 , flg. 2 . 

Corps long d e 4 M m m . , composé de 125-130 segments, couleur 

rose chair. Antenne très-petite, renflée à la base. Pieds coniques, 

bilabiés. Cirrhe dorsal court. Deux faisceaux de soies : l 'antérieur 

formé de soies composées, à appendice en forme de serpe b i -

dentée ; le postérieur de soies simples. Appareil masticateur formé 

de 8 pièces dorsales et de 2 ventrales. 

Nous avons déjà placé cette espèce dans le genre Nematone-

reis (Schm.). 

G E N R E ZYGOLOBUS, Gr. 

L'auteur fait rentrer dans ce genre son Lumbriconereis Ed-

•wardsii, 1 'OEnone macúlala (Edw.), et le Lumbriconereis tingens 

de Keferstein. Il décrit ensuite succinctement deux espèces, qu'il 

rapproche des précédentes, l e Z . Laurentianus et l e Z . Grubianus. 

Ces rapprochements me semblent peu acceptables, et le genreZî / -

golobus reste, pour moi , parmi les Incertœ seáis où je l 'ai placé (1). 

G E N R E E U N I C E . 

\ . E U N I C E D E G L A P A R È D E . E. Claparedu. 

Eunice hnrassii, C L A P A R È D E , loc.eit. p. 1 1 8 , pl. 2 , fig. 

J e comprends bien difficilement comment Claparède a pu être 

conduit à réunir l 'espèce qu'i l a trouvée à Port-Vendres à celle 

qu'avaient décrite MM. Audouin et Edwards . A part les caractères 

du genre, je ne vois , pour ainsi dire, pas un seul trait de ressem­

blance entre les deux, en admettant l 'exactitude Ses descriptions 

et des figures du savant genevois. 

L'auteur a déjà signalé la différence de coloration. L 'espèce 

type ne présente rien de remarquable ; celle de Claparède est 

d'un rouge vineux avec un anneau blanc" à la tête, un second au 

premier anneau, et un troisième au 4° anneau du corps. Les 

(1) Voir la famille des Lombrinèriens. 
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antennes et les tentacules sont de infime annelés de rouge et de 
blanc. 

La tête, dans l 'espèce océanique, est très-profondément échan-
crée, de manière à former deux lobes divergents ; dans l'espèce, 
méditerranéenne, l 'échancrure est à peine marquée et les deux 
lobes se réduisent à de simples festons. Dans la première, les 
antennes sont bien manifestement plus longues, plus grêles et 
divisées en anneaux, dont le nombre est à peu près triple de ce 
qu'i l est dans la seconde. En outre, dans l 'espèce de St-Vaast, 
elles sont implantées, ainsi que les yeux, sur une seule l igne 
presque droite, tout-à-fait en arrière, au bord du pli qui sépare 
la tête proprement dite de l 'anneau buccal . Dans l 'espèce de 
Port-Vendres, les antennes externes sont sensiblement plus anté­
rieures que les moyennes, et l 'antenne impaire, placée en arrière 
de toutes les autres, n'arrive pas plus que les yeux au bord de 
l 'anneau buccal . 

Les pieds ne présentent pas de contrastes moins frappants. L e 
mamelon setigère est conique dans l 'Eunice de Harasse; il est à 
bords presque parallèles et bien plus al longé dans l 'espèce de 
Port-Vendres . Dans la première , le cirrhe inférieur est petit, 
grêle, légèrement conique; il est gros, presque aussi large que le 
mamelon lui-même et brusquement tronqué dans la seconde. Le 
cirrhe supérieur est articulé dans l 'espèce de Port-Vendres; il est 
lisse et subulé dans l 'espèce de St-Vaast. Celle-ci a les branchies 
laciniées, formées par un tronc conique régulièrement courbé, 
d'où partent des lanières dont les bases se touchent, et dont la 
dernière n'est que la prolongation du tronc même. Dans l 'espèce 
de Port-Vendres , les branchies consistent en un tronc droit, o n ­
dulé, portant d'espace en espace des digitations plus rares, de 
plus en plus courtes, si bien que le trono branchial est comme 
bifurqué à son extrémité. 

Sans pousser plus loin celte comparaison, j e crois pouvoir 
conclure que ces deux espèces sont parfaitement distinctes, et j e 
dédie celle de Port-Vendres au naturaliste qui l 'a décrite le 
premier. 

2. E U N I C Ë TtëNIA. 

C L A P A R È D E , loc. cit. p . 120, pl. 4, fig. 11. 

Corps long de 65 centimètres, large de 6 - 7 m m . , composé de 
750-800 segments, d'une couleur grise margaritacée rappelant 
celle de certaines Néréides. Tête échancrée en deux lobes, en ar­
rière desquels sont placés les 5 antennes et 2 yeux noirs. S e g ­
ment buccal divisé en 2 par un pli , le postérieur plus court que 
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l 'antérieur et portant les tentacules (1). Cirrhe dorsal fi l iforme; 

cirrrhe ventral court et épais. Branchies filiformes en avant, peut-

être plus compliquées en arrière. • 

§ 9. S u r u n L y c u r f d i e n d u g e n r e JtMicronereis* 

. C L A P A R É D E , loc. cit. 

Pl . 3, fig. i. 

Tout en regardant cette espèce comme probablement iden­

tique avec celle de St-Vaast, l 'auteur signale des différences qui 

me font regarder les deux espèces comme certainement d i s ­

tinctes. Tel est le nombre des dentelures des mâchoires, plus 

considérable dans l 'espèce méditerranéenne que dans l 'océani­

que. Claparéde ne n o m m e pas cette espèce. 

§ Î O . S u r d e u x A p h r o d t t a c é s n o n v e a n x d u g e n r e 

Claparéde attribue au genre Palmyre S antennes. Savigny avait 

parlé de 3, et nous avons vu que ni MM. Audouin et Edwards , 

ni moi , n'avons pu apercevoir les antennes latérales dans l ' ind i ­

vidu type que possède encore le Muséum. C'est ce qui m'a fait 

admettre le genre Chrysopétale d'Ehlers, genre que ne m e n ­

tionne pas Claparéde. J ' a i dit plus haut ¡2) que G-ruhe et Ehlers 

me semblaient avoir rapporté aux appendices de la tête deux 

appendices, soit du premier pied, soit de l 'anneau buccal , ce qui 

ramenait à 3 le nombre des antennes, et m'a fait placer dans le 

genre Chrysopetalum (Ehl.) l 'espèce de Grube. Mais le sous-

genre Palmyrides do Claparéde semble bien avoir en réalité 

5 antennes, quoique la manière dont la tête est ramenée au 

dessus des premiers anneaux, rende douteuse la détermination 

des deux appendices de ce nom placés en arrière et sur les 

côtés. J e crois donc qu'on doit accepter cette coupe générique, 

au moins provisoirement. 

P A L M Y R A ( P A L M Y R I D E S ) P O R T U S - V E N E R I S . 

CLAPARÉDE, loc. cit. p. 12o, pl. 8, fig. 5. 

Corps n'ayant que i l / 2 m m . de long environ, moitié aussi 
large, d'un vert ga i . Tête portant 5 antennes, 2 palpes (Ehl.) et 

(1) Claparéde regarde cette portion de l'anneau buccal, comme un 
anneau proprement dit. 

(2) Voir la famille des Palmyriens. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4 yeux. Premier anneau (1) portant un petit tubercule servant à 

l ' implantation d'un faisceau de soies capil laires. Pieds b i ramés. 

Palées disposées en éventail, en forme de faucilles à manche 

court et à lame dentelée en scie. Rame ventrale armée de soies 

composées. Trompe armée de 2 (?) mâchoires cornées. Intestin 

présentant des cœcums comme celui des Polynoés. 

S O U S - G E N R E P A L M Y R O P S I S . 

P A L M Y R A ( P A L M Y H O P S I S ) E V E L I N . Œ . 

CLAPAREDE, loc. cit. p . 1 2 6 , pl. 8 , flg. 6 . 

Cette espèce ressemble tellement à celle qui a servi de type à 

Ehlers pour son genre Chrysopetalum, que j e serais disposé à 

penser que Claparede n 'a pas aperçu la très-petite antenne m é ­

diane impaire figurée et décrite par son prédécesseur. S i elle 

manque réellement, l 'espèce de Claparede présenterait une e x ­

ception unique dans la famille, et devrait évidemment former un 

genre à part. ' 

Les palpes (Ehl.) sont aussi développés ici que dans le Chry­

sopetalum fragile. J ' a i dit ailleurs quelles conjectures on p o u ­

vait former sur la nature de ces organes. 

E X T R A I T DE DIVERS MÉMOIRES 

PAR M. SARS. 

Au moment de faire tirer les dernières feuilles de cet ouvrage, 

j e reçois de M . Sars plusieurs brochures qui comblent une des 

lacunes que je regrettais le plus de laisser dans mon livre ¡2). 

Malheureusement mon ignorance des langues du nord et diverses 

circonstances qui me mettent dans l 'obligation de hâter la pub l i -

(1) Cet anneau est pour Claparede l'anneau buccal, mais je crois 
qu'il n'a pas tenu compte du mouvement en arrière de la tête, au -
dessous de laquelle doit se trouver l'anneau buccal. J 'ai insisté sur 
ces changements de rapports anatomiques entre ces deux parties 
dans plusieurs passages de ce livre; eu particulier en décrivant le 
Syllidien que j ' a i dédié à mon savant confrère. (Voir le genre Clapa-
redia.) 

( 2 ) J 'avais donné un certaine publicité à ces regrets dans une note 
imprimée [Ann. des se. naturelles, 1 8 6 5 ) , et ce m'est une doublo rai­
son pour exprimer ici ma reconnaissance pour un envoi arrivé si 1 
propos. 
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cation de ces volumes, me forcent de n'en présenter qu'un très-

court sommaire. 

1· B e r e t n i n g o m e n f S o m m e r e n 1 8 5 9 f o r e t a g e n 
z o o l o g i s k R e i s e v e d K y s t e n a f R o m s d a l s A m t . 
(Sœrskilt Aftryk af n. Mag. for Naturv. 11 Bd. 3 Hefte). 

1. P o i . Y N O E S C A B R I U S C U L A . 

S A R S , loc. cit. p. 12. 

Corpus oblongum, segmentis 37 . Lobus cephalicus an­
tico in prominentias duas conico-acuminatas productus. 
Antennae tentáculo fere dimidio breviores. Palpi medio­
cres. Elytra paria 1 8 , totum dorsum obtegenüa, reniformia 
aut subovalia , margine externo dense cibato, iiodulis seu 
spinulis microscopicis undique obtecta. Setas superiores 
arete serrulatae, inferiores infra apicem curvatum transverse 
seriatim spinulosa? ( S A R S ) . 

2 . P A N T H A L I S O E R S T E D I , Kinb. 

S A R S , loc. cil. p. 13 . 

3 . S I G A L I O N I D U N ^ E , Rathke. 

S A R S , loc. cit. p. 13 . 

4 . O N U P I U S T U M C O L A (Nereis), Muller. 

S A R S , loc. cit. p. 14. 

5 . O N U P H Y S C O N C M L E G A , S. 

S A R S , loc. cit. p. 14. 

G E N R E OPHIODROMUS. 

Corpus vermiforme, haud longdm. Lobus cephalicus 
oculorum paribus 2 , tentáculo antennisque filiformibus, 
palpis biarticulatis. Cirri tentaculares utrinque 6 longis-
simi. Pharynx exsertilis maxillis papillisve nullis. Pinnae 
duas distincts, cylindricse, utraque lingula elongatâ fere 
cirriformi, cirro dorsali praslongo, ventrali multo brevioro. 
Setas superiores capillares, inferiores composita?, falcata? 
{ S A R S ] . 

Sars place avec raison ce genre nouveau à côté des Hésiones, 
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6. O P H I O D R O M U S V I T T A T U S -

S A R S , loc. cit. p. lo. 

Corpus segmcntis 50-52, castancum, fasciis in dorso 
transversalibus, magis minusve interruptis, niveis. An-
tennae palpique lobura cephalicum longitudine gequantes ; 
tentaculum brevius ( S A R S ) . 

7. C H . E T O P T E R U S S A R S I I , Beeck. 

S A R S , loc. cit. p. 15. 

Segmenta partis anterioris corporis 10,pinnis dorsali-
bus fere aequalibus prasdita; median partis 4, cum illà et 
inter se articulis crassis conjuncta; posterioris 13. Setae in 
pinnis dorsalibus partis corporis anterioris bitriseriales. 
Pinna? ventrales mediae in segmentis 3 posterioribus partis 
mediae corporis connatae. — Habitat in tubo cutaceo, arena 
aut quisquiliis obtecto, libero ( S A R S ) . 

8. C H ^ T O P T E R U S N O R V E G I C U S , S. 

S A R S , loc. cit. p. 15. 

9. S P I O C H / E T O P T E R U S T Y P I C U S , S. 

S A R S , loc. cit. p. 16. 

10. C L Y M E N E M U L L E R I , S. 

S Ì R S , loc. cit..p. 16. 

11. C L Y M E N E G R A C I L I S , S. 

S A R S , loc. cit. p. 16 (C. quadrilobata S . olim). 

12. C L Y M E N E L U M B R I C A L I S (Sabella), Fabr. 

S A R S , loc. cit. p, 16. 

1 3 . C L Y M E N E B I C E P S . 

S A R S , loc. cit. p. 16. 

Corpus subeylindricum, segmentis 22 quorum 19 seti-
geris, 2 postremis nudis. Lobus cephalicus laminam fron­
talem referens, valdeinclinatus, ovalis, limbatus, margine 
frontali excepto, limbo crenulato, utrinque incisurà media 
bipartito, sulcis longitudinalibus2, antico extrorsum flexis. 

Ànnelés. Tome I I . l i 
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Setae dorsales 8-12 capillares, ventrales uncini 20 et ultra, 
primo segmento sctigero uncinis carente. Seta? capillares 
laeves, anguste limbatae, superne spinulis biseriatis ornatae. 
Uncini rostrati segmentum postremum subspathulatum 
absque cirris, ulrinque incisurà media bipartitum, mar­
gine postico dorsali producto, ano dorsali ( S A R S ) . 

14. T E R E B E L L A C R I S T A T A (Amphitrite), O . F . Muller. 

S A R S , ¡OC. cit. p . 19. 

Corpus vermiforme, dorso convexo, ventre subplano, seg-
mentis circiterl60 brevibus. Scuta ventralia 17. Tentacula 
40-50. Fasciculi setarum capillarium utrinque 17, a seg­
mento 4 incipientes. Seta? apice leviter geniculato, anguste 
limbato. Tori uneinigen antici lati, a segmento 5 incipien­
tes. Tori postici in pínnulas mutati. Branchia; 2, 3 aut 4 
saepissime valde inaequales, segmento 2° et 3° insidentes, 
anteriores majores, stirpe aliti, ramis brevibus, ter quaterve 
dichotomis. — Long. 90-10m m., lat. 4 m m . ( S A R S ) . 

I I . O m d e v e d X o r s e » K y s t e r f o r e k o m m e n d e 
A r t e r a f A n n e l l d e s l c e g t e n P o l j i i o e (Aftryk af Vid. 
selsk. Forhandlinger i Chrùtiania, 1860.) 

1. P O L Y N O E S Q U A M A T A . 

Aphrodita squamata, L I N K E , Syst. nat., 12» ed., p. 1084. 
Approdila punctata, O . - F . M Ü L L E R , Von Wurm., p. 170, pi. 13. 
Leptdonote punctata, CERSTED, Consp. Ann. Dan., p. 12, fig. 2, 5, 39, 

41, 47, 48. 
Lepidonotus squamatus, E I N B E R G , Fug. Res., p. 13, pi. 4 , fig. 13. 
S A R S , toc. cit. p. 4. 

2. P O L Y N O E G E L A T I N O S A . 

Polynoè gelatinosa, S A R S , Besìc. og Jattag., p. 63, pi. 9, fig. 23, et Ice. 
cit. p. 4. 

Jlalosydna gelatinosa, K I K B E R G , Eug. Res., p. 19, pi. b¡ fig. 26. 

3 . P O L Y N O E S C A B R A . 

Aphrodita scabra, F A B R I C U S , Faun. Croenl., p. 311. 
Lepidunate scabra, CERSTED, Gr. Ann. dors., p. 12, fig. 2, 7,10,12,13, 

17, 18. 
S A R S , Ruis, i Löf. og Finm., p, 209, et loc. cit. p. 3. 
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4 . P O L Y N O E N O D O S A . 

S A K S , loc. cit. p . 5 . 

Corpus oblongum, bitripollicare, sogmentis 28 . Lobus 
ccphalicus latior quam longus, antice utrinque tubérculo 
conico, obtuso prseditus. Antenna; tentáculo dimidio bre-
viores. Palpi crassi, seriebus ciliorum 5-6 ornati. Appen­
dices ciliati. Elvira paria I S , tabem dorsum obtegentia, 
elongato reniformia prope marginem poslicum et externum 
tuberculis ornata, margine externo dense ciliato. Setae su­
periores infra apicem rectum serrulatae; inferiores multo 
longiores et tenuiores, infra apicem curvatum transverse 
seriatim spinulosis. In elytrorum pari secundo macula ro-
tundata ferruginea ( S A R S ) . 

6. P O L Y N O E A S P E R R I M A . 

S A R S , loc. cit. p . 6. 

Corpus oblongum, pollicare, segmentis 43-44. Lobus 
cephalicus antice in prominientias 2 cónicas productus. 
Antennae tentáculo dimidio breviores. Palpi mediocres. 
Appendices omnes palpis exceptis ciliati. Elytra paria 18 , 
totum dorsum obtegentia, reniformia, margine non ciliato, 
undique spinis teda numerosis, conico-elongatis prope 
marginem posticum et externum longioribus. Setae supe­
riores arete serrata; duplo crassiores; inferiores infra 
apicem curvatum transverse seriatim spinulosae [ S A R S ) . 

6. P O L Y N O E C I R R A T A . 

Aphrodita cirrata, F A B M C I U S , Fauna Groent., p. 307 . 
O . - F . M U L L E R , Wurm., p . 180 , pi. 14 . 

Lepidonote cirrata, CSRSTED, Groenl. Ann. dors., p . 14, et Consp., p. 13, 
fig. 4 3 . 

Polynoe cirrata, S A R S , Wiegm. Arch., 1843 , p. 11, pi. i t fig. 1 2 - 2 1 , et 
loc. cit. p. 7 . 

7. P O L Y N O E R A R I S P I N A . 

Corpus elongatum, bipollicare, segmentis 44-45. Lobus 
cephalicus in prominentias 2 conico-acuminatas productus. 
Antennae plus quam dimidio tentáculo breviores. Palpi 
mediocres. Appendices parce ciliati. Elytra paria 15 , to-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



turn dorsum, segmentis 10 posticis exceptis, obtegentia j 

reniformia, prope marginem posticum spinis obsita raris, 
elongatis, superficie tota spinulis microscopías obtectíL 
Setas superiores serrulata:, inferiores infra apicem curva­
tura transverse seriatim spinulosae ( S A R S ) . 

8. P O L Y N O E S C A B R I U S C L L A , Sars. 
S A R S , loc. cit. p. 7 . 

Corpus oblongum, pollicare, segmentis 37. Lobus cepha-
licus in prominentias 2 conico-acuminatas productus. An­
tennae tentáculo fere dimidio breviores. Palpi mediocres. 
Appendices ciliati. Elytra paria 15 totum dorsum obte-
gontia, reniformia aut subovalia, margine externo dense 
ciliato, nodulis seu spinulis undique obtecta. Setae supe­
riores arete serrulatae; inferiores infra apicem curvatum 
transverse seriatim spinulosse ( S A R S ) . 

9. P O L Y N O E L E V I S . 

Polynoe lavis, AUDOUIN et E D W A R D S , Ann. des sc. nat., 1832, vol. 2 7 , 
p . 421, pi. 9, fig. 11-19. 

S A R S , lac. cit. p. 8. 

10. PoLYNOE S C O L O P E N D R I N A . 

Pulynoe scolopcndrina, SAVIGNY, Syst. des Ann., p. 2o. 
AUDOUIN el E D W A R D S , luc. cit. p. 428. 

JONHSTON, Ann. of nat. Hist., 1840, vol. 5, p . 307, pf. 5, 
fig. 1-9. 

S A R S , loc. cit. p. 8. 

I I I . C u t i r á s a f e n n ie i l A l f l i i l d i n g e r l e d s a g e t 
B e s k r l v c l s e o v e r C h a ^ t o p t e r u s S a r s l i (Boeck) 
o g C U a e t o p t e r u s n o r v e g i c u s (Sars) (Aftryk af Vi-
denskabsselskabets Forhandlínger i Christicmia, 1860). 

I V . H i d r a s t i l K u n r i s k a u e n o m G o r g e s A n n e l l -
t ier , tfjerde a f l i a n d l l n g (Smrskill Aftryk af Vidensk. 
Forhandlínger for 1861). 

G E N R E SIGALION. 

1. S I G A U O N I n u N / E , Rath. 

S A R S , loc. cit. V- '• 
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2. SiGALioN S T E L L I F E R U M (Nereis), 0 . F . Muller. 

S A P S , loc. cit. p. 2. 

G E N R E S P I N T H E R , Johnston. 

Oniscosoma, S A R S . 

Corpus ovale, depressum, supra convexiusculum, subtus 
planum, e segmentis brevibus, minus numerosis compo­
situm. Lobus cephalicus parvus, indistincte circumscrip-
tus, tentaculo unico, brevi et oculis 4 ad basin tentaculi in 
dorso segmenti tertii sitis notatus. Pinnae discreta?, supe­
rior cristaeformis, transversa, humillima, sed latissima et 
dorsum fere obtegens, ita ut solummodo spatium lineare 
per totam longitudinem medii dorsi nudum relinquatur. 
Seta? simplices, tenerrima?, curvata?, apice furcato vel bi­
cuspide, e cute communi, tenui, omnes setas conjungente 
vix aut paruin prominulo, marginem corporis lateralem 
versus longiores, biseriales (sericbus transversis, Cute in­
termedia excavata). Pinna inferior multo minor, inferne 
ad marginem corporis lateralem sita, leres, longior quam 
crassa, cylindrico-conica, obtusa, seta unica extus porrectâ 
(pra?ter 1-3 minores supplementarias in cavo pinna? inclu-
sas) fortiore, composita, uneinigere, articulo terminali seu 
uncino maxime curvato. Ciiri nulli, branchia? nulla?. Os 
inferum, prope marginem anterioremsitum. Pharynxexser-
tilis, semitubulosa absque maxillis papìllisque. Anus pos­
ticus, cirris analibus 2, brevissimis, teretibus, ovalibus 
( S A R S ) . 

Sars rapproche ce genre des Cryptonota de Stimpson, et C l a -
parède a adopté cette opinion. J e l'ai combattue dans une note 
qui a paru il y a très-peu de temps et je continue à voir dans les 
Spinther un groupe incertœ sedis plus voisin des Chlorèmiens 
que de tout autre type (1). Pour justifier ma manière de voir , il 
suffit, je crois, de rappeler ce que Stimpson dit des branchies 
de sa Cryptonota citrina, branchies qu'il compare à celles des 
Euphrosines [The branchiœ probabley resemble tliose of Euphro-

(1) Note sur la classification des Annélides, et réponse aux obser­
vations de M. Claparède (An. des se. nat., 1865). 
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sine), et de rapprocher cette indication de la déclaration qu 'on 
vient de lire (branchia; nullœ). On peut encore comparer ce que 
Sars dit de la soie unique de la rame inférieure et des soies 
accessoires, avec ce que j ' a i dit et figuré au sujet des Chlorè-
miens (1). J e dois, toutefois, observer qu'avec Johnston j ' ava i s 
regardé les pieds comme étant uniramés. Sars regarde les crêtes 
(edges) de l 'auteur anglais comme étant autant de rames supé­
rieures. Il pourrait bien avoir raison. 

1. SPINTHER ARCTICUS. 

S A R S , loc. cit., p. 5. 

Corpore flavescente, segmentis 22-25, pinnis albido-
hyalinis. — Long. 8 M R A . , lat. 4 M M . (SARS), 

G E N R E EUPHROSINE. 

1. EUPHROSINE ARMADILLO. 

S A R S , Nyt. Mag. f. Naturv., 18S0, B . 6, p. 211, et loc. cit. p. 6. 

Corpus segmentis 19 , Carunculus angustus segmentum 
quintum attingens. Lobus cephalicus angustus. Oculi pos-
teriores ante carunculum siti. Branchias in quoque seg­
mento utrinque. 5, in 2-3 anticis et posticis rariores, dicho-
tomo-ramosae. Pinna superior cirris prœdita duobus. Setas 
bifides ramis inaequalibus (SARS). 

2. EUPHROSINE CIRRATA. 
Loc. cit. p . 7. 

Corpus segmentis 16 . Carunculus angustus segmentum 
quartum attingens. Lobus cephalicus praclongus, angustus. 
Oculi posteriores ante carunculum siti. Branchia? ramosae 
nullae; solummodo in quoque segmento utrinque cirri duo, 
alter usque ad basin, bifidus, superne situs, alter simplex 
in media pinna superiore. — Long. 7 M M . , lat. 2 M M . (SARS). 

Peut-on placer dans le genre Euphrosine une Annélide dépour­
vue de branchies? J e ne le pense pas. Si l 'observation de Sars 
est exacte, si l 'espèce dont il s'agit était adulte, on devra la 
mettre à part. Mais sa très-petite taille me fait penser qu'i l pour­
rait bien s'agir d ' individus n'ayant pas encore leurs formes déf i ­
nitives. 

f l ) P l . 2 , f i g . 7. 
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A P P E N D I C I ! . 6 6 3 

3 . E u P H R o s i N E B u r e a u s , GErsted. 

S a r s , loc. cit. p. 7 . 

4 . E U R Y T H O E C O R E A L I S . 

S a r s , loc. cit. p. 9 . 

Corpus elongatum, nitens, segmcntis 2 3 . Lobus cepha-
licus rotundatus. Oculi 4 . Carunculus elongatus, margine 
sinuato, medium segmenti tertii attingens. Tentaculum 
breve subulatum. Antennaeet palpi subulati, segmentobuc-
cali insidentes. Branchiae cirrata?, breves in segmento 
tertio 3 , in quarto 4 , in sequentibus 5 . Long. 1 0 M M . ( S A R S ) . 

F A M I L L E D E S S P I O N I D j E . 

Cette famille, telle que la définit l'auteur, répond à peu 
près à ma famille des Nériniens. 

G e n r e NÉRINE, Johnston. 

1. N e r i n e f o l i o s a , 

S a r s , loe. cit. p. 1 2 . 

Ntrino coniocephaia, J o h n s t o n (? ) • 

Nereis foliota, D a l y e l l . 

Aonis vitiata, G r c b e . 

2 . N e r i n e o x y c e p h a l a . 

S a r s , loc. cit. p. 15 . 

Corpus tripollicare, gracilius, teretiusculum, segmentis 
215-225 , postremo cirris 6 - 1 0 ornato. Lobus cephalicus 
conico-attenuatus, antennis nullis, tentáculo occipitali 
brevi, subulato, oculis 4 distinctissimis. Labium foliaceum 
pinnas dorsalis in segmentis branchias gerentibus late Iin-
gulatum, labio pinnae venlralis semiovali majus; in caeteris 
labia utriusque pinnae semiovalia, aequalia. Branchia? in 
segmentis anticis 25 , lanceolata?, libera?. Seta? in segmen­
tis anterioribus capillares, in caeteris uncinata? capillaribus 
interpositis in utrâque pinna ( S a r s ) . 
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3 . N E R I N E C I R R A T A . 

S A R S , loc. cit. p. 1 5 . 

Lobus cephalicus, latior quam longus, fere triangu­
laris, antennis nullis, tentáculo subulato, maculis duabus 
oculos obtegentibus, ornatus. Branchiae in segmentis 
43-45 anticis, lanceolata seu cirriformes. Labium folia-
ceum superum in segmentis branchiferis lingulatum, sub-
sigmoideum; in caeteris, velut in pinna ventrali, semiovale. 
Setae utriusque pinnae in segmentis 43-45 anticis capillares; 
in caeteris capillares in pinna dorsali, in ventrali etiam un­
cinata? ( S A R S ) . 

4. N E R I N E V U L G A R I S , Johnston (?) 
Nereis aries, D À L Y E L L . 

G E N R E O P H I O D R O M U S . 

1. O P H I O D R O M U S V I T T A T U S . 

S A M , loc. cit. p. 1 8 (1). 

G E N R E CASTALIA. 

1. C A S T A L I A P U N C T A T A . 

Nerds punctata, O . - F . M U L L E R . 

Psammathe fusca, JOHNSTON. 

Halymeie venusta, R A T U K E . 

Castalia punctata, CERSTED. 

S A R B , loc. cit. p. 19 . 

2 . C A S T A L I A A U R A . N T I A C A . 

S A R S , loc. cit. p. 20. 

Corpus aurantiacum segmentis 30-70. Pharynx cxsertilis, 
papillis fusiformibus numerosis. Antennae palpique longi-
tudem lobi cephalici aequantes. Cirri tentaculares utrin-
que8 et velut dorsales articulati. Pinna dorsalis nulla, setis 
nullis, aculeus vero tenuis adest ad basin cirri dorsalis. 
Pinna ventralis lingulis ternis brevissimis ( S A R S ) . 
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3 . C A S T A L I A L0NG1C0RN1S. 

Corpus pallide hrteum.Pharynx exsertilispapillisfusifor-
mibus 20 cincta. Antenna; palpìque lobo cephalico duplo 
longiores. Cirri tentaculares utrinque8et velutdorsales ar-
ticulati. Pinna-ventralis sicut in C . aurantiacà; dorsalis mi­
nuta, cylindrica, aculeo unico aut binis validis uncinatis 
munita ( S A R S ) . 

G E N R E CLYMÈNE. 

\ . C L Y M E N E M U L L E R I . 

S A R S , Faun. Utt. Norv., et loc. cit. p. 21. 

2 . C L Y M E N E G R A C I L I S . 

Clymene quadrilobata, S A R S , Faun. Utt. Norv. 
Clymene gracilis, loc. cit. p . 22. 

3 . C L Y M E N E L U M B R I C A L I S [Sabellà], Fabricius. 

S A R S , Faun. Utt. Norv., et loc. cit. p . 23. 

4 . C L Y M E N E B I C E P S . 

SAHS, loc. cit. p . 24 (1). 

G E N R E SABELLA. 

1. S A B E L L A C R A S S I C O R N I S . 

Sabella fida, K R O Y E R . 
Sabella crassicornis, S A R S , loc. ctf. p . 28. 

2 . S A B E L L A S A R S I I . 

Sabella penicillus, S A R S , Beskr. og Jagtt. 
Sabella pauontna, G R U B E . 
Sabella Sarsii, KROYF.R . 

S A R S , loc. cit. p . 30. 

3 . S A B E L L A N E G L E C T A . 

S A R S , Reis. i Lof. og. Finm., et loc. cit. p. 3t. 

Corpus teretiusculum, gracile, segmenta 70-90 sublon-
giora. Collare humillimum, lateraliter non incisum. An-
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terior corporis pars 8 composita segmentis. Tubercula sc-
tigerasetis armata capillaribus, antice bifbrmibus. Tori un­
einigen antice duplice serie hamorum biformium instructi. 
Paria branchiarum 1 0 - 1 4 , basi cute connexa, apice nudo, 
punctis ocularibusnullis. Tentacula nulla ( S A R S ) . 

4 . S A R E L L A REN1F0RMIS. 

Die nierenförmige Amphitrite, M Ü L L E R . 
Sabella reniformls, L E L C K A R T . 

S A R S , (OC. cit. p. 3 2 . 

Sobelin oculifera, L E Y D Y . 
Saltella oculata, K R O Y E R . 

G E N R E DASYCHONE, Sars. 

Corpus crassum. Tori uncinigeri ubique simplice serie 
hamulorum brevium, avicularium instructi. Branchiae or-
bem seu spiram utrinque formantes, basi cute connexae, 
pinnulis dorsalibus ornatas, per paria dispositis sequidi-
stantia, punctis ocularibus in nonnullis speciebus in aliis 
nullis. Tentacula 2 , compressa seu trigona, lanceolata 
( S A R S ) . 

1. D A S Y C H O N E D E C O R A . 

Sabella luculana (variat), S A R S , Reis, i Lof. og Finm. 
Dasychone decora, loc. cit. p . 33. 

Corpus subdepressum. Segmenta 79-86 brevissima. Col­
lare humile dimidiatum, lateraliter subbilobum. Anterior 
corporis pars 8 composita segmentis. Tubercula setigera 
setis armata capillaribus, apice longo, anguste limbato. 
Paria branchiarum 20-36, longiora, apice nudo, brevi su-
hulato. Pinnulis dorsalibus per paria 15-18 dispositis, 
punctis ocularibus nullis. Tentacula 2 . 

2 . D A S Y C H O N E A R G U S . 

Sabella ventilabrum, S A R S . 
Sabella Lucullana, SAns, Reis. 
Dasychone argus, loc. cit. p . 34. 

Segmenta 58-66 brevissima. Collare humile dimidiatum, 
lateraliter subbilobum. Anterior pars corporis8 composita 
segmentis. Setae capillares arcte.limbatae. Tori uncinigeri 
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antice latissimi. Paria branchiarum circiter 2 0 , pinnulis 
dorsalibus per paria 15-18 dispositis, punctis ocularibus 
per paria ante pinnulas dorsales positis et hasce numero 
eequantibus ( S A R S ) . 

G E N R E C H O N E , Kroyer. 

1. G H O N E K R O Y E R I . 

S A R S , loc. cit. p. 3b. 

Corpus teretiusculum, gracile, ano terminali. Segmenta 
50-70 sublongiora. Collare humile, dorso solummodo di-
midiatum. Anterior pars corporis 8 composita segmentis. 
Tubercula setigera antice setis armata capillaribus apice 
brevi, latissime liinbato, subspathulato, postice setis apice 
longo, anguste limbato 8-10. Paria branchiarum 8-10, elon-
gata apice nudo, mediocri. Quinque tentaculorum paria 
( S A R S ) . 

2 . C H O N E R E B R O C I N C T A . 

S A R S , loc. cit. p . 37. 

Corpus fere teres, crassiusculum, ano ventrali per 1 0 -
1 3 ultima isegmenta extenso subovali margine lateraliter 
expanso, depresso, tenui (1). Segmenta 32 -34 . Collare al-
tiusculum, dorso dimidiatum. Anterior corporis pars 8 seg­
mentis composita. Tubercula setigera, antice setis armata 
capillaribus fortibus, apice longo, anguste limbato, pos­
tice tenuioribus angustissime limbatis. Paria branchiarum 
10-13 elongata, apice nudo mediocri. Tentacula 6-8 paria 
longitudine varia ( S A R S ) . 

3 . C H O N E P A P I L L O S A . 

Sabella papilloso, S A R S , Reise. 
Chone papillosa, loc. cit. p . 38. 

Corpus subteres, gracile, ano ventrali per 8 -10 ultima 
segmenta extenso, rimato, margine lateraliter non ex-

(1) Cette position de l'anus, qui se reproduirait dans l'espèce sui­
vante, me semble un caractère tellement exceptionnel, que j 'appelle 
sur ce. point l'attention des naturalistes placés dans les conditions 
favorables pour le vérifier. 
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panso. Segmenta 34-35. Collare mimile, supra et infra in-
cisum. Anterior pars corporis 8 composita segmentis. Tu-
bercula setigera antice setis armata biformibus, postice 
setis 1 0 - 1 6 capillaribus, longissimis, apice angustissime 
limbato. Paria branchiarum 12-15 sublonga. Tentacula 
nulla aut rudimentaria ( S A R S ) . 

G E N R E M Y X I C Ü L A , Kroyer. 

1. M Y X I C O L A S A R S I I , Kroyer. 

Sabella infundibulum, MONTAGU (?) . 
S A R S , Reise. 

Myxicola Sarsii, K R O Y E R . 
S A R S , loc. cìt. p. 30. 

V . G e o l o g i s k e og z o o l o g i s k e J a g t t a g e l s e r a n s -
t l l l e d e p a a e n H e i s e 1 e n D e e l a f T r o n d b j e m s 
« l i f t 1 S o m m e r e n 1 S G « (1863}. 

1. P O L Y N O E A S P E R R I M A . 

S A R S , loc. cit. p . 39 (1). 

2. P O L Y N O E N I V E A . 

S A R S , loc. cit. p. 39. 

Corpus oblongum, albidum, 3/4 pollicare, segmentis 4 0 . 
Lobus cephalicus in 2 prominentias conico-acuminatas 
productus. Antenna; lobo cephalico duplo longiores, ten-
taculum sequantes. l'alpi validi, tentaculo parum longiores. 
Appendices ciliati. Elytra paria 16 , totum dorsum obte-
gentia, reniformia, margine non ciliato, punctis numerosis, 
niveis, sparsis obtecta. Seta? superiores infra apicem rec­
tum serrulatae; inferiores multo longiores, infra apicem 
curvatura spinulosa;. · 

3. P O L Y N O E C L A V I G E R A . 

S A K S , loc. cit. p. 42. 

Corpus oblongum, dorso fuseo, ventre cinereo, segmen­
tis 39. Lobus cephalicus in prominentias 2 apice paulo 
inflexas productus. Antenna; lobo cephalico sesqui longio-
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res. Palpi validi. Elytra paria 15 , totum dorsum obtegen-
tia, cinerea, fusco-marmorata, macula media luteo-albidà, 
reniformia, margine externo ciliato, prope marginem exter­
num tuberculis ornata duris, pedicello molliori insidenti-
bus ( S A R S ) . 

4. P A N T H A L I S * C E R S T E D I I . 

S A R S , loc. cit. p. 4 6 ( 1 ) . 

5 . E U P H R O S I N E C I R R A T A . 

S A R S , loc. cit. p . 5 0 ( 2 } . 

6. N E P H T Y S C E C A [Nereis), Fabricius. 

S A R S , loc. cit. p. 5 0 . 

7 . C H / E T O P T E R U S S A R S I I , Beeck. 

S A R S , loc. cit. p. 5 0 ( 3 ) . 

8. E U M E J W A C R A S S A , OErsted. 

S A R S , loc. cit. p . 5 1 . 

9 . P O L Y C I R R U S T R I L O B A T L S . 

S A R S , loc. cit. p . 5 3 . 

Lobus cephalicus tripartitus, lobo medio ovali margine 
simplici, lateralibus semicircularibus margine incrassato. 
Tentacula maxime numerosa. Anterior corporis pars cras-
sior, e segmentis 11 composita.- Segmento buccalì nudo, 
caeteris 1 0 tuberculis utrinque monostiehis, setas capilla-
res gerentibus, toris uncinigeris nullis. Tori uneinigen in 
parte corporis posteriore minimi, subconici ( S A R S ) . 

1 0 . T E R E B E L L A A R T I E E X . 

S A R S , loc. cit. p . 58. 

Corpus gracile, antice non inflatum. Lobus cephalicus 
semicirculatus, tentacula alba plus 40 gerens. Pars ante­
rior corporis e segmentis 2 0 composita. Fasciculi setarum 
capillarium utrinque 19 . Branchiae 6 in segmento 2°, 3° et 
4° insidentes, parce ramosas, dichotomae, stirpe nudo lon-

(1) Yoir plus baut, p . 6 5 3 . 
( 2 ) Voir p. 6 6 2 . 
( 3 ) Voir p. 6 3 7 . 
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giores. Posterior pars corporis toris solummodo munita 
uncinigeris, in pinnulas mutatis ( S A R S ) . 

Le tube de cette espèce, comme celui de la T. prudens, porte 
autour de son orifice des appendices qui servent probablement 
à protéger les cirrhes. » 

1 1 . C H O N E RURR0CINCTA. 

S A R S , (OC. cit. p . 66 (1). 

12. D A S Y C H O N E A R G U S . 

S A R S , loc, cit. p . 67 (2). 

V I . F o r t s a t t e B i d r a g t i l l K u n d s k a l t c n o m \ o r -
g e s A n n e l i d e r (Sœrskilt aftrykt af vid. selsk. Forhandl. 

for 1864). 

G E N R E AMPRTCTE1S, Grube. 

1. A . M P I I I C T E I S GlTHNERI. 

Amphitrite Gunneri, S A R S , Beak, og Jagtt. 
Amphicteis Gunneri, G R U B E , Fam. der Ann. 

S A R S , loc. cit. p. 2. 

2. A M P H I C T E I S F I N J I A R C H I C A , 

S A R S , loc. cit. p. 6. 

Segmenta corporis 3 0 . Tentacula 4 0 - 5 0 utrinque pinnu-
iata, pennulis filiformibus, brevibus. Branchiae filiformes8, 
omnes segmento secundo insidentes ( S A R S ) . 

G E N R E P O L Y C I R R C S , Grube. 

1. P O L Y C I R R U S ARCTICtS . 

S A R S , loc. cit. p . 12. 

Corpus subcylindricum, segmentis 4 6 - 4 7 . Lobus cepha-
licus labium seniicirculatum, margine incrassato, sulco, 
exarato, in quo tentacula maxime numerosa, comam ma­
gnani componentia, affixa sunt. Anterior corporis pars 
e segmentis 18-19 composita, primo nudo, caeteris 1 7 -
1 8 tuberculis utrinque monüstichis, setas capillares geren-

(1) Voir p. 667. 
(2) Voir p. 666. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



tibus, toris uncinigeris nullis; posterior corporis pars, 
omnibus, extremo excepto, utrinque uncinos gerentibus 
mínimos, aviculares. Segmeiitum ultimum dorso oblique 
truncatum, ano dorsali ( S A R S ) . 

G E N R E TEREBELLA. 

T E R E B E L L A E B R A N C I I I A T A . 

S A B S , loe. cit. p. 16. 

Corpus segmentis S3-54. Lobus cephalicus brevissimus, 
supra sulco transverso exaratus, in quo tentacula 30-40 
affixa sunt. Branchiae nullae. Anterior pars corporis e seg­
mentis 13 composita. Segmenta antica 3 nuda. Setae capil-
lares apice curvato lateque limbato. Uncini aviculares 
seriem duplicem componentes. Posterior pars corporis e 
segmentis 41-42 composita, segmento postremo nudo, 
dorso oblique truncato, ano dorsali. 

Cette Térébelle sans branchies me semble devoir prendre place 
parmi les Apneumées. Je pense, du reste, que les Térébelliens 
Abranches se multiplieront à mesure qu'on étudiera davantage 
ces groupes négligés jusqu'ici, et qu'il y aura lieu alors de mul­
tiplier les coupes génériques (1). 

G E N R E T E L E P H U S . 

T E L E P H U S B E R G M A N ] ; 

L E U U K A R I , Zur Kenntniss der Fauna von Island. Wiegm. Arch., t. X X I Ï , 
p. 169, pl. 3, fig. i. 

L'Annélide décrite par Leuckart est bien certainement un 
Clymènien ; mais je crois que l'auteur a eu sous les yeux un in­
dividu en voie de reproduire les anneaux qu'il avait perdus d'un 
côté, en même temps qu'il était incomplet de l'autre. Grube en 
avait, du reste, déjà jugé comme je le fais. 

(1) Les espèces, qui sont seulement mentionnées dans ces extraits 
des six notes de Sars, ont été décrites dans le courant de l'ouvrage. 
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S u r u n n o u v e a u c a s d e r e p r o d u c t i o n p a r b o u r ­
g e o n n e m e n t c h e z l e s A n n é l l d e s . 

Par le D<- L . VAILLANT. 

Compta-Rendus, s é a n c e d u 2 7 f é v r i e r 1 8 6 5 , e t Ann. des Se. n a l . , b e s ê r . , t . I I I , 

p . 2 4 3 , p l . 3 . 

J ' a i déjà parlé de ce fait remarquable dans YIntroduction et 

dans les Généralités de la famille des Syl l id iens , M . Vaillant 

ayant bien voulu me le communiquer , au retour de son voyage 

sur les bords de la mer Rouge . J ' a i rapporté l 'espèce qui a pré­

senté cet étrange mode de multiplication à la famille des S y l l i ­

diens, mais je n"ai, en réalité, d'autre raison pour cela que l 'exis­

tence chez elle des phénomènes de généagénèse. On sait en effet, 

que, jusqu ' ic i , on n'a trouvé parmi les Annél idcs Errantes, des 

faits de ce genre, que chez les Syl l idiens. Mais i l pourrait fort 

bien se faire qu'i l en fût autrement. L 'Annél ide de M . Vaillant 

doit donc provisoirement rester aux Incertœ sedis. 

Mais il est évident qu'elle doit former un genre à part et des 

plus distincts. Aucune Annélide Errante encore n'a montré ce 

caractère d'avoir la portion antérieure de la tête élargie, et por­

tant en dessous des cirrhes mobiles semblables à ceux des Téré-

belles ou des Hermelles. Les pieds uniramés, mais très-allongés, 

la forme des soies, écartent encore cette singulière espèce de 

toutes celles dans le voisinage desquelles on serait tenté de la 

placer d'après son mode de reproduction. On pourrait en dire 

autant de l 'absence de gés ier ; mais comme il s'agit ici év idem­

ment d'une forme intermédiaire, ce dernier caractère n'a pas toute 

la valeur qu'on pourrait être tenté de lui attribuer au premier 

abord. 

ON SOME REMARKABLE MARINE INVERTEBRATA 

I N H A B I T I N G T H E S H O R E S OF S O U T H - C A R O L I N A 

B Y W I L L I A M S T I M P S O N 

Proc. of the Boston Soc. of nat. hist., t. Y . 

G E N R E ANCISTROPUS. 

C A R A C T E R E S . — Corpus elongatum, utrlculare, cylindri-
cum, papillosum, uncinis duobus anticis instructum. Pro­
boscis nulla. Os simplex, terminate, in tubulum membra-
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nacenm protractile. Anus in extremitate corporis caudali 
locaLus ( S T I M P S O N ) . 

A N C I S T R O P U S S A N G U I N E U S . 

STIMPSON, lac. cit. p. 112. 

Le corps, long d'environ quatre pouces, large de 6-7 l ignes, 

* "est rouge de sang et couvert de papilles couleur de cliair. Ces 

papilles présentent en avant une tendance à se disposer en cercle, 

mais dans la plus grande partie du corps, on ne trouve aucune 

trace d'annulation. 

Ce genre se rapproche des Echiures par son anatomie. 

TlIALASSEMA AMER1CANUM. 

STIMPSON, p . 113. 

Le corps do cette espèce est court et cylindrique. Il est anté­

rieurement d'un rouge de sang cl blanchâtre en arrière. Le corps, 

lisse en apparence quand il est développé, se couvre pendant !a 

contraction de rugosités disposées circulairemcnt. L e cuillcron 

est largement développé, et sa longueur égale la moitié de celle 

du corps, même à l'état de contraction. Il peut atteindre, en 

se développant, une longueur double ou triple de la précé­

dente, et prend alors l'aspect d'une membrane transparente, 

blanchâtre, dont les bords sont animés d'un mouvement ondula­

toire. Cet organe se détache aisément et continue alors à se mou­

voir. On pourrait, en ce cas, le prendre pour quelque Planariée 

extraordinaire. 

A R E N I C O L A C R I S T A T A . 

STIMPSON, I J C . cit. p . 114. 

Cette magnifique espèce a jusqu'à 1 6 pouces de long sur 1 pouce 

de diamètre. Elle compte 11 paires do branchies. La région an ­

térieure serait ainsi composée de 13 anneaux, car l'auteur en 

compte 2 4 principaux, qu'il désigne sous le nom de segmenta. 

Mais des plis secondaires (annuli, Stimps.) compliquent un peu 

la description, d'ailleurs détaillée, qu'il donne de l 'animal. La 

région caudale est, comme à l 'ordinaire, dépourvue de soies et 

d 'appendices. Les couleurs paraissent plus variées dans cette es­

pèce que dans la plupart des autres. La teinte générale est d'un 

vert foncé ; une ligne foncée longitudinale s'étend sur la l igne 

médiane inférieure; les anneaux portent un cercle d'un brun 

clair et les branchies sont cramoisies. 

InneXéi. Tome IL ±3 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ACOETES LL'PINA. 

STIMPSON, lot. cit. p. 116. 

Cette espèce remarquable a jusqu'à deux pieds et demi de long 
sur un pouce environ de diamètre. Le corps est vermiforme, 
aplati en dessous, parfois convexe en dessus. La tète est petite 
et porte deux yeux pédoncules. Le nombre des appendices qui 
semblent lui appartenir est de c inq, d'après Stimpson, ce qui s e ­
rait en désaccord avec ce que nous avons vu dans VA. Pleii. Les 
mâchoires sont au nombre de quatre. L i s élytres alternent avec 
les cirrhes dans tout le corps, excepté au 3 e et 4 e anneau. Les 
tubercules caractéristiques se retrouvent ici comme dans l'espèce 
décrite par MM. Audouin et Edwards. Les soies sont de trois 
sortes. La couleur générale est d'un brun rougcàtre, avec une 
l igne cramoisie sur la l igne médiane inférieure. 

Cet Acocte habite un tube noirâtre, glutineux, épais, enfoncé 
dans le sable ou la vase, et dont le diamètre est beaucoup plus 
considérable que celui de l 'animal, ce qui permet à ce dernier 
de se replier dans sa retraite. 

A R E N I C O L A N A T A L I S . 

G I R A R D , Prcc. of the ìloston soc. of nnt. Hist., t . V , p. 88. 

Celle espèce, trouvée dans la baie Chelsca, est longue de 
G poures environ. Elle porle 13 paires de branchies, comme VA. 

piscalorum, mais paraît n'avoir que six paires de pieds rudi -
mcnlaires . La région caudale représentant environ les deux cin­
quièmes de la longueur totale, compte 45-47 anneaux couverts 
de granulations arrondies. La trompe est granuleuse. Cette es­
pèce ressemble beaucoup à VA. piscalorum, dont elle se dist in­
gue surtout par une sorte de réliculation sillonnant la région 
antérieure, et par une l igne, remarquablement lisse, qui règne 
tout le long du dos et qui , en atteignant la région céphalique, 
l 'entoure d'une sorte d 'anneau. 

S I P U N C C L U S C O R A L L I C O L L U S , Pourtalès. 

S I P U N C U I . U S Goin.Dii. Pourtalès. 

S I P U N C L ' L U S G R A N U L A T U S , Pourtalès. 
Ces trois espèces nouvelles des cotes d 'Amérique, ont été dé ­

crites par l'auteur dans les Prcceedings de l 'Association amér i ­

caine pour l 'avancement des Sciences. (CH, G I R A R D , Bibliogruplda 

americana.) 
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G E N R E S E T E S P È C E S 

PLACÉS A TORT PARMI LES ANNÉLIDES. 

G E N R E PÉRIPATE. PERIPATVS. 

Têtp très-distincte, portant des yeux et des antennes. 
Bouche armée de 2 mâchoires. 
Corps composé d'anneaux très-distincts, pourvus d'une 

paire de pieds. 
Pieds armés d'ongles auxquels s'attachent les muscles, 

et non de soies logées dans u n crypte. 

Caput distinctissimum, oculis antennisque instructum. 

Os maxillis 2 armalum. 

Corpus annulis distinctissimis, pedigeris. 

Pedes ungulis musculis adherentibus et non setis e crypto 

setigero emergentibus insignes. 

Ce genre ne saurait rester parmi les Annélides. Dans une note 

insérée à la suite de mon travail sur l 'anatomic des Hermr.lles (1), 

j ' a i montré que l 'organisation de ses pieds différait complète­

ment de la disposition si caractéristique chez tous les Inverté­

brés qui, de prés ou de loin, se rattachent au type des A n n é -

lides. Les affinités réelles des Péripatcs, diversement appréciées 

par les auteurs qui s'en sont occupés, me semblent encore mal 

connues. Blainville a peut-être été plus près que personne de la 

vérité, quand il a formé une classe spéciale, celle des Malaco-

podes, avec la seule espèce que l 'on connût alors [Malaeopoda, 

Bl.) (2). Mais M. Cervais me semble aussi avoir apprécié jus te ­

ment les rapports de ce groupe quand il l'a rapproché des Myria­

podes (3). 

(1) Ann. des se. nat., 3 e sér , t. X . 

(2J Suppl. au Dict. des se. nat.. 1.1. 

(3) Eludes pour servir à l'histoire des Myriapodes (Ann. des se. nat. 
1837). 
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676 GENRES ET ESPÈCES 

1. P Ë R I P A T E I U L I F O R M E . P. iuliformis. 

GUILDINC-, Zool. Journ., t. I I , p. 444, pl. 16. 
AL'DOL-IN et E D W A R D S , Ann., p. 276, pl. 8, fig. 5-7. 

M I L N E E D W A R D S , Ann. des sc. nut., 2 e sér., t. XVI I I , p. 126. 

O L A T R E F A G E S , Ann. dss sc. nut., 3" sér., t. X, p. 50. 

G R U B E , Fam. der Ann., p. 37. 

B L A N C H A R D , Ann. des se. nat. 3" sér., t. VI I I , p. 139, et Vcy. en Sicile, 
• p . LU. 

2. P É R I P A T E D E B L A I N V I L L E . P. 'Blainvillei. 

BLANCHARD, Listeria de Chile; Vers; Ann. des se. nat., 3" sér., t. VIII , 
p. 140, et Voy. en Sic, p. 64. 

3. P É R I P A T E D ' E D W A R D S . P . Edwardsii. 

BLANCHARD, Ann. des se. nat. et Voy. en Sic. 

4. P É R I P A T E C O U R T . P. brevis. 

B L A I N V I L L E et G E R V A I S , cité par Blanchard. 
B L A N C H A R D , lac cit. 

M. Blanchard distingue ces espèces par le nombre des paires 
de pattes. 

L e Péripate iuliforme en compte 33 (de St-Vinccnt et Cuba). 
— d 'Edwards ·— 30 (de Cayenne). 

— de Blainvil le — 19 (du Chil i) . 
— court — 14 (du Cap). 

G E N R E T U R B A > T E L L E . TURBANELLA. 

Tête dépourvue de tout appendice, portant un cercle de 
cils vibratilcs, et séparée du premier anneau par une fos­
sette également ciliée. 

Corps sans anneaux distincts, portant sur les côtés des 
prolongements cirrhiformes d'où sort une soie simple. 

Anus terminal, avec deux forts prolongements latéraux 
épais, digités. 

Caput appendicibus omnino destitutum, in medio zona ci-

liatà cinctum, a corpora fos-iulâ ciliatû sejunclum. 

Corpus teres absque annulis dislinciis, ud latera producti-

bus cirriformibus setâ terminatis instructum. 

Anus terminalis inter prnductus 2 crassos, digitatos. 
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PLACÉS A TORT PARMI LES ANNÊLIDES. 677 

T C R B A N E L L E H Y A L I N E . T. hyalina. 

M. Schultze, mil. Arch., 1833, p. 241 , pl. fi, fig. 1-3. 

Il me paraît bien difficile do voir une véritable Annélide dans 

ce curieux animal que Schultze nous a fait connaître avec beau­

coup de détail. La position de la bouche et de l 'anus, les cils v i -

braliles qui ceignent la tête et hérissent les Fossettes qui séparent 

la tète du corps, le corps dépourvu de traces extérieures d 'annu­

lation, rappellent bien mieux le type général des Tnrbellariés. 

La présence des pieds seule pourrait faire penser aux Annélides, 

mais je ne vois rien dans la description ou les figures qui rap­

pelle la structure si caractéristique dans celte classe. Il me 

paraît que ces prolongements rappellent plutôt l 'expansion cuta­

née qui sort de base aux branchies lymphatiques des Branchel -

lions. 

C A M P O N T I A E R U C I F O R M I S . 

Johnston, Zool. Journ., t. I I I , 3 2 5 ; Lond. Mag. nat. IHst., t. VI I I , 
p . 179, fig. 8 ; Index, p. 461. 

C'est bien certainement une larve de 'Diptère, comme l'avait 

soupçonné Mac Lay , et comme Green l'a affirmé. J 'a i trouvé dans 

les Corallines de Cliauscy, une larve absolument semblable à 

d'autres que j ' avais étudiées avec soin et qui provenaient de 

l'étang de Plcssis-Piquct, près de Paris. Toutes deux ressemblent 

complètement à la ligure donnée par Johnston. 

L'animal décrit par Viviani sous le nom de Branchiurus qua­

drilles (fhoaphor. mur., p . 1 3 ) , est bien évidemment une larve 

voisine de la précédente, mais qui en différerait par la présence 

de branchies caudales et par la couleur rouge Ç?) de son liquide 

nourricier. 

S A B E L L A M A R S U P I A L I S . 

Gmélin, p. 3751 , d'après Schrajter, Einl. in Conch., t. I I , p. 591 , pl. 6, 
fig: 2 1 . 

Steenstrup ayant pu examiner les exemplaires originaux, a par­

faitement démontré que cette prétendue Sabcllc était un Acl in icn , 

et l 'a décrite avec beaucoup de soin sous le nom de Sphenoput 

marsupialis (Kong. dans. Vïdenskab. Selsk., 1 8 5 6 ) . 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

D E S 

F A M I L L E S , G E N R E S & E S P È C E S 

A 
Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages 

A C O E T E . G 

A . de Plée . . . I 213 

ACOETES. G . . . . 

A. lupina. . . . 
Plcei . . . . 

. . 11 071 

AGLAURA. G. . . . . . I 379 
A. . . 1 3S0 

A G L A U R E . G . . . . I 379 

A . éclatante. . . i :i80 

A L C I O P E . G . . . . . . 11 157 
A . de Rcvnaud . . . 11 157 

ALCIOPE. G . . . . . . I l -157 

A. I l 137 

A M B L Y O S Y L L I S . G . . II 56 
A . . . II 57 

. . . 11 56 

II 56 

A. lineata . . . . . . II 57 
. . II 56 

. . II 474 

A. . II 478 
. . I I 475 

. . . 11 477 
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages 

AMPHICORINE. G JI 474 
A . argus II 478 

coureuse I I 475 
regrettée I I 477 

AMPHICTÉÎDE. G II 393 
A . courte-épine I I 394 

à front étroit I I 394 
du Groenland . . . . I I 393 
de Gunner II 393 
invalide I I 393 
midas II 394 

AMPHICTEIS. G I I 393,670 
A. acutifrons II 394 

brevùpinis II 394 
fimmar cìvica II 670 
groenlandica . . . . II 393 
Gunncri II 393,670 
invalida . II 393 
midas II 394 

AMPHICLENA. G II 462 

A. mediterranea . . . . I I 463 

A M P H I G L È N E . G II 462 
A . méditerranéenne . . . I l 463 

AMPHINOMACEA. F II 634 

AMPI1IN0ME. G ^ I 392 
A . a lcyonicnne . . . . I 401 

aplatie I 403 
de Bruguières . . . . I 398 
caronculée I 395 
chevelue I 403 
dénudée I 400 
Desjardins I 397 
émoraude I 408 
encopochète I 406 
éolienne I 397 
errante I 403 
de Gaudichaud . . . . I 400 
à grandes soies. . . . I 406 
indienne I 4015 
do la Jamaïque . . . . I 406 
jo l ie I 399 
à longs cirrhes. . . . I 405 
ornée I 404 
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages 
A . de Pallas t I 394 

pàio I 401 
pauvre I 404 
rose I 404 
roslrcc I 393 
sanguino I 405 
de Savigny I 402 
stylifère I 406 
très-large I 403 

AMPHINOME. G • I 492,634 
A / Abhorloni I 397 

alcyonia I 401 
Bruguieresi. . . . . I 398 
carnea I 404 
carvnculata I 395 
complanata I 403 
orinila. I 403 
denudata I 400 
encopocheta I 406 
formosa I 399 
Caudichaudi . . . . I 400 
indica I 40o 
jumaïcensis I 406 
latissima I 405 
lunijicirra I 405 
macrolricha I 406 
œolides I 397 
ornata I 404 
Pallasii I 394 
pallida I 401 
paupera I 404 
rostrata I 393 
sanguinea I 405 
Saviynyi I 402 
smaragdina I 403 
stylifera I 40G 
vagans I 403 

AMPHINOME A. F I 383 

AMPII INOMIENS. F I 383 

AMPHITRITE. G II ^ 7 

A. bombyx II 557 
Gunneri I 488 
venlilabrum II 556 
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Familles et Genres. Espèces.' Tomes. Pages 

AMYTIDEA. F. . II 71 

A M Y T I D I E N S . F II 71 

A M Y T I S . G II 76 

A . prismatique I I 77 

AMYTIS. G II 77 

A. prismatica II 77 

A M M O C H A R E S . G I I 248 

A . d'Otto II 218 

AMMOCHARES. G II 248 

A. Ottonis II 248 

A M M O T R I P A N E . G I I 279 

A . l imat ine I I 279 

AMMOTRIPAJSE. G I I 279 

A . limacina. I I 279 

ANAMJEBAA. G I I 473 
A . OErsiedii I I 474 

A N A I L E B É E . G I I 473 
A . OErsted I I 474 

ANCISTRIA. G I I 232 

A. minima I I 232 

A N C I S T R I E . G I I 232 

A . minime I I 232 

ANCISTROPUS. G II 672 

A. sanguineus II 673 
ANISOCERAS. G II 82 

A . bioculata 11 83 
rubra II 82 
vinata H 82 

ANISOMELUS. G H 393 
A. Intens I[ 396 

ANOPLOSOMATUM. G I I 630 

A . Palladi II 631 
Paretti . . II 631 
utriculus I I 631 

ANTHOSTOMA. G I I 289 

A . hexaphyllum . . . . I I 289 
ramosum I I 290 

A N T H O S T O M E . G . 1 1 289 

A . hexaphylle II 289 

rameux II 290 

AONIDES. G II 638 

auricularis II 638 
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AÛNIE. G I 440 

A . à bandelettes . . . . I 448 
foliacée I 441 
de Wagner I 448 

AONIS. G I 440 
A . foliacea I 441 

vinata I 448 
Wagneri I 448 

APHLEBÌNA. G H 636 

A . hœrnalodes II 637 
pallida II 637 

APHRODITA. G I 190 

A . acuitala I 191 
alla I 198 
annulata I 291 
aurata { 199 
centenes I 194 
echidna I 197 
echinus I 199 
filicornis I 199 
lepidota I 290 

longicornis I 198 
modesta I 193 
pedunculala . . . . I 291 
sericea I 197 
squamosa I 201 
talpa I 196 

APHRODITE. G I 190 

dorée I 199 
écail'reuse I 201 
echidne I 197 
épaisse I 198 
filicorne I 199 
hérissée I 191 
longicorne I 198 
modeste I 195 
oursin I 199 
soyeuse I 197 
tenrec I 194 
taupe I 196 

APHRODITE A. F I 176 

APHRODITIENS. F I 176 
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APNEUMEA. G H 8 8 0 

A . auraniiaca I l 383 
chilensis I l 383 
eximia I I 383 

leoncino, II 382 
medusa I I 383 
pellucida II 380 
purpurea I I 383 

AP> 'EUMÉE. G 1 1 3 8 0 

A. chil ienne I I 383 
leoncino I I 382 
méduse I I 383 
orangée Il 383 
pourprée I l 383 
singulière II 383 

transparente I l 380 

APOMATUS. G II 531 

A P 0 R 0 S Y L L I S . G II 87 
A. grûle II 87 

APOROSYLLIS. G II 87 
A . gracilis II 87 

ARENIA. G II 219 
A . cruenta II 230 

fragitis II 251 
A R É M E . G II 219 

A. fragile Il 231 
sanglante 11 230 

ARENICOLA. G II 202 
A.Bœckii U 2(56 

branchialis II 263 
cristala I I -673 
ecaudata I l 265 
natalis II 674 
papillosa II 266 
piscalorum II 262 
pusilla II 2G6 

A R É N I C O L E . G . - H 262 
A. do Bœck I I 206 

branchiale I l 203 
papilleuse I I 266 
des pécheurs . . . . I I 262 
peli le II 266 
sans queue II 2G5 
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ABEMCOLEA F II 239 

A R É N I C O L I E N S . F II 239 

ARICIA. G II 282,037 

A. Cuvieri II 283 
glossobranchia.... II 283 
Lulreillii II 2 8 i 
lœvigala II 281 
OErstcdii II 037 

A R I C I E . G II 282 
A . de Cuvier II 283 

gl jssobranche . . . . II 285 
de Lalreil lc II 284 
lisse II 284 

ARICIEA. F II 280 

A R I C I E N S . F II 280 

ARISTEXIA. G I 412 

A R I S T E M E . G I 412 

ASC0S0MA. G II 630 
A. Blumenbachii . . . . I l 630 

ASPID0S1PH0N. G I I 608 
A . ermite II 610 

lisse . II 609 
en massue II 611 
de Mullcr I I 609 
de Cjuoy II 608 
rliyssaspc II 610 
de Stcenstrup . . . . II 010 

ASP1D0SIPH0N. G H 608 
A . clavntus II 611 

e.remila II 610 
lœve II 609 
Mulleïi II 609 
Quoyi II 608 
rhyssaspis IL 610 
spraii I I 611 
Slcenslrupii II 010 

ASPIDOSIPIWNEA. F H 6 ™ 

ASPIDOSIPI IOKIENS. F . . . . - 1 1 6 0 8 

AlDOUliïlA. G 1 i s p 
A. cras&a ' 461 

Lamarckii I 460 
norweqica I 400 
polyirica I 461 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages • 

AUDOU1NIE. : 1 459 
A. épaisse I 461 

de Lamarck I 460 
norvégienne I 460 
polytrique I 461 

A U T O L Y T E . G II 43 
A . d'Agassiz I I 44 

cornu I I 44 

AVTOLYTUS. G . 1 1 4 3 ' 6 a 0 

A. Agassizii II 44 
cornulus I I 44,46 
longosetosus II 45 
protijer I I 45,87 
roseus II 630 
rubrovittatus . . . . I I 650 
scapularis I l 651 
Schultzii II 46 

B 
BHAWANIA. G 1 297 

B. myrialepis I 297 

B H A W A N I E . G I 297 
B . myrialèpc I 297 

BLAINVILLEA. G I 370 
B. élan gâta I 371 

filum I 370 

BLA1NVILLÉE. G I 370 
B . allongée I 371 

fil I 370 

BONELLEIA. F I I 594 

BONELLIA. G I I 596 
B. fuliyinosa II 598 

viridis I I 597 

B O K E L L I E . G I I 596 
B . fuligineuse II 598 

verte I I 597 

B O N E L L I E N S . F I I 594 

B R A D A . G 1 486 
B . granuleuse I 486 

lisse I 486 
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BRAVA. G I 486 
B . granosa I 486 

sublœvis I 486 
BRANCHIOSABELLA. G II 323 

B . zostericola . . . . . I l 325 

B R A N C H O S C O L E X . G I I 277 
B . craspidochète . . . . I l 277 

oligobranche I I 277 
sphairochète I I 277 

BRANCHOSCOLEX. G H 277 
B . craspidochœtus. . . . I I 277 

oligobranclms . . . . I I 277 
spkœrochœtus II 277 

BRANJA. G II 18 

B . pusilla II 18 
BRANLE. G II 18 

B . petite 11 18 

G 
CAMPONTIA. G II 677 

C . eruciformis II 677 

CAPITELLA. G Il 254,639 
C . capitata Il 253 

filiformes II 639 
fimbriata II 255 
rubicunda I l 255 

C A P I T E L L E . G II 25Í 
C . fimbriée II 233 

à grosse tête II 255 
rubiconde II 253 

CARUBIA. G 11 1*3 
C. lugens II 145 

C A R O B I E . G I I 145 
C . triste H 145 

CASTALIA. G U 106,664 
C . auranliaca II 664 

longicornis I l 60^ 
punctata II 106,66i 
rosea H 107 

C A S T A L I E . G U 1 ° 6 

C . pouctuée II 106 
rosée H 107 
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CENTROCOROiXE. G II 321 

C . taurique H 323 

CENTROCORONE. G II 324 

C. laurica II 323 

CIIERUSCA. G II 291 

C11ETODERMA. G II 602 
C. nilidulum II 602 

C I I É T O D E R M E . G II ' 6 0 2 
C . brillant I l 602 

C H E T O P T É R E . G II 210 
C . africain I I 213 

austral II 215 
à hameçon I l 216 
do Leuckar l I I 216 
macrope I l 216 
norwégien I I 214 
à parchemin II 213 
de Sars II 213 
de Valcnciennes . . . II 210 

CIIETOPTEREA. F I I 207 

C1IETOPTÉRIENS. F II 207 

CHETOPTERUS. G II 210 

C. a fer II 213 
australis I I 213 
hamatus II 216 
Leuckarti II 2J6 
macrapua H 216 
norwegicus .11 637 
norwegus II 214 
pergameniaceus. . . . II 213 
Sarsii 11,213,637,669 
\alencinii I l 210 

C H L O Ê . G I 386 
C. fardée I 390 

fauve I 386 
furcigère I 389 
incertaine I 388 
inerme I 389 
mignonne I 391 
nue I 390 
pauvre I 391 
verte I 392 
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CHLOEIA. G I, 386, I I 634 

C. egena 1 391 
flava . . . · . . . I 386 
fucata I 390 
fureigera I 389 
incarta . . . . I 388 

. . . I 389 
nuda I 390 
venusta I 391 
viridis 1 392 

CHLORJEMA. G I 472 

C. bicolor I 477 
ckiliensis I 477 
dubium 1 476 
Dujardini I 472 
Ediuardsii I 473 
sordidum I 474 
tetragona 1 477 

CHLORJEMEA. F I 468 

C H L O R Ê M E . G I 472 
C . bicolore I 477 

chilien I 477 
douteux I 476 
de Dujardin 1 472 

d 'Edwards 1 473 
sordide I 474 
tetragone I 477 

CHLORÉMIENS. F I 468 

CHOLEIA. G I . 412 
C. rupeslris I 412 

C H 0 N É E . G 1 1 4 6 8 

C . entonnoir 11 466 
flabollifère I l 4G7 
infundibuliforme . . . II 466 

CHÛNE. G 1 1 463,667 
C . flabelligera II 467 

infundibuliformis. . . 11 466 
infundibulum . . . . I I 466 
Kroyeri II 667 
papillosa II 667 
rubrocincla H 667,670 

C H O R I Z O B R A N C H E . G 1 1 2 6 7 

C . marin II 2 6 7 

Annelés. Tome I I . 4 4 
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CHORIZOBRANCHUS. G II 267 
C . marinus I I 267 

C H R Y S O P É T A L E . G I 296 
C . faible I 296 

fragile 1 296 

CHR Y S OPETAL UM. G I 296 
C . débile I 296 

fragile I 296 

C I R R H A T U L E . G I 434 
C . anchylochaete . . . . I 438 

austral . . . . . . I 437 
boréal I 434 
du Cap I 458 

cylindrique I 459 
filiforme I 456 
méduse I 453 
obscur I 437 

ponctué I 458 
vermillon 1 458 

CIRRATULEA. F I 449 

C I R R H A T L ' L I E N S . F 1 449 

CIRRATL'LUS. G I 454 

C> anchilochxtus . , . . I 458 
australis I 457 
borealis I 454 
capensis I 458 
cylindricus I 459 
filiformis î 456 
Lamarckii 1 468 
médusa I 435 
miniatus I 458 
obscurus 1 457 

. punctatus I 458 

C I R R H L N É R E . G 1 462 
C . de Bellevue 1 463 

de Blainville I 463 
caraïbe I 463 
à deux yeux. . . . . I 462 
filigère I 463 
fragile I 464 
à soies fines I 464 
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CIRRINERIS. G . . . 1 462 

C. Bellavista; I ¿63 

bioculata I 462 
Blainvillii I 463 
caribœus I 463 
filigera I 463 
fragilis I 464 
tenuisetis 1 464 

C I R R H O C É R E G I I 86 
C . antenne I I 86 

CIRROCEROS. G I I 86 
C . antennatus I I 86 

C I R R H O S Y L L I S . G I I 109 

C . didimocère I l 110 
peinte I I 110 
tuberculeuse I I 110 

CIRROSYLLIS. G I I 109 

C . didimocera II 110 
pietà I I 110 
tuberculata I I 110 

CLAPAREDIA. G I I 49 
C. filigera I I SO 

C L A P A R É D I E . G I I 49 
C . d i g è r e I I 50 

C L Y M É N E . G I I 233 

C . amphistome I I 239 

à collier I I 241 
digitée I I 240 
lombricale I I 238 
lombricoïde II 236 
lyrocéphale II 240 
microcéphale . . . . II 240 
modeste I I 239 
de Muller I I 240 
d'OErsted II 241 
palermitaine. . . . II 240 
quadrilobée I l 241 
uranthe I I 238 
urcéolée I I 2 i l 
zostéricole II 237 
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CLYMEXE. G 5 1 233,665 
C . amphistcma II 239 

biceps H 6G3,637 

digitata I I 2 4 0 

gracili* 11 637,66b 
lombricoïdes H 236 
lumbricalis. . . 11, 238,637,663 
lyrocephala TI 240 
mycrocephala . . . . I I 240 
modesta H 239 
Mulleri . . . . 11,240,637,663 

OErstedii II 241 
palermitana I I 240 
quadrilobata . . . . II 241 
torquata II 241 
uranthus I I 238 
urceolata I I 241 
zostericola I I 237 

CLYMENEA. F H 229 

CLYMENEIS. G H 561 
f . stigmosa I I 361 

CLJMEXIA. G H 233 
C. tenuissima II 234 

C L Y M É M E . G H 233 

C . très-grêle I I 234 

CLYMEN1ENS. F H 229 

C L Y M É M D E . G II 249 
C . soufré 11 249 

CLYMENIDES. G I I 249 
C. sulfureus I I 249 

C L Y T I E . G 1 U 1 

C . simple I 448 

CLYT1A. G . I 447 
C . simplex , 1 448 

C O D O N Y T E . G . I I 493 
C . dipôme I I 494 

entonnoir I I 494 

CODONYTES. G H 4 9 3 

C. dipoma I l -494 
infundibulum . . . . 11 494 

C O L O B R A N C H E . G 1 4 4 3 

C . tétracère 1 ¿46 
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COLOBRANCHUS. G I 445 
C. telracerus I 446 

CRITHIDA. G I l 81 
C. thalassina I I 81 

CRYPTONOTA. G 1 412 

CYMOSPIRA. G . . II 537 
C. actinoceras I I 547 

brachysorna I I 547 
bicornis I I 544 
cervina, I I 544 
Cordineri II 548 
crescenligera . . . . II 538 
Gaymardi II 539 
gigantea. . . . . . II 543 
incompleta II 543 
incrassata II 545 
Kroyeri II 547 
litigera II 545 
macrosoma I I 546 
megasoma II 541 
Mórchii 11 540 
polycera I I 546 
quadruplicata . . . . II 548 
Quoyi II 539 
rubus * I I 542 
Semperi I I 545 
stellata, II 546 

miOSPIRE. G , II 537 
C . actinocère II 54? 

bicorne II 344 
brachysome H 547 

buisson H 542 
cervine I I 544 
de Cordiner I I 548 
à croissant II 538 
encroûtée II 513 
étoilée II 516 
de Gaymard II 539 
géante II 5 43 
incomplète 11 543 
de Kroyer II 547 
litigère II 343 
macrosome II 346 
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C . mègasome I I 541 
de Môrch I I 340 
polycère I I 546 
quadruplée I I 548 
de Quoy II 539 
de Semper I l 545 

C Y S T O N Ê R É I D E . G I I 51 

C . d 'Edwards I I 51 

CYSTONEREIS. G I I 51 

C . Edwardsii I I 51 

D 
D A S Y B R A N C H E . G II 25g 

D . caduque I I 258 

DASYBRANCHUS. G 11 238,640 

D. caducus II 258 

DASYCHOflE. G H 6 G G 

D . argus I I 666,670 
décora II 666 

DENDROSTOME. G I I 629 
D . à peau fine II 630 

• pinné I I 630 
rameux II 629 

DENDROSTOMUM. G I I 629 

D. alutaceum I I 630 
pinnifolium II 630 
ramosum I I 629 

D I D Y M O B R A N C H E . G I 411 
D . cryptocéphale . . . . I 411 

microcéphale . . . . I 411 

DWYMOBRANCHUS. G I 411 
J). cryplocephalus.... I 411 

microcephalus . . . . 1 411 

DIESiXGIA. G I I 606 
D. Chamissoi II 606 

cupulifera II 606 

D I E S I N G I E . G II 606 
D . de Chamisso . . . . 11 606 

cupulifère I l 607 
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D I O P A T R E . G I 338 
D . d 'Amboine I 340 

du Chil i I 342 
à cirrhes courts. . . . I 350 
cuivrée I 344 
d'Eschricht I 349 
française I 338 
hcrmite I 344 
du Malabar I 346 
paradoxal I 347 
phyllocirrhe I 350 
des Rhizophores . . . I 349 
simple I 349 
très-longue I 349 
uncinifère I 342 

DIOPATRA. G I 338 
D. amboinensis 1 340 

brevicirris I 350 
chiliensis I 342 
cuprea I 344 
eremita I 344 
Eschriehtii I 349 
gallica I 338 
longissima 1 349 
malabarensis . . . . I 346 
paradoxa I 347 
phyllocirra I 350 
Rhizophorœ I 349 
simplex I 349 
uncinifera I 342 

D I P L 0 B R A N C H E . G I 433 
D . cilié I 434 

DIPLOBRANCHUS. G I 433 
D. ciliatus 1 434 

DIPL0CERJEA. G I I 75 
D. corniculata . . . . . I I 76 

DIPL0TIS. G I I 87 
D. hyalina H 87 

DIS0MA. G H 303 
D. mullisetosum . . . . H 303 

D I S 0 M E . r. . . . . I I 303 

D. soyeux . . . · · • H 303 
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DISTYLIA. G II 421 
D . Josephina 11 425 

luxuriosa I I 424 
punctata I I 426 
violaeea II 423 
volulacornis II 421 

D1STYLIE . G Il 421 
D . Joséphine Il 423 

ponctuée I I 426 

riche I I 424 
violacée II 423 
volutifère I I 421 

DITRUPA. G II 494 

• D. coarctala I l 493 
libéra II 495 
subulata II 494 

DITRL'PE. G II 494 

D . libre I I 495 
rétrécie I I 495 
subulée I I 494 

DODECACERIA. G I 464 
D. concharum I 464 

D O D É C A C É R I E . G . : I 464 
D. des bivalves. . ., . . I 464 

DRIL1DIVM. G I I 291 

DUJARDhflA. G I I 67 
D. antennata I I 69 

rotifera II 67 

D O A R D I M E . G .". . I I 67 

I). antennée Il 69 
rotifère 11 67 

E 
Ê C H I U R E . G I l 592 

E . caraïbe II 594 
de Gœrtner II 593 
de Lutken II 393 
de Pallas I I 392 
de Siicha I l 593 
à tenailles II 593 
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ECHIUREA. F II SOI 

ÉCHIL 'RIENS. F I I 591 

ECHIDRUS. G II 592 

E. caraïbicus II 594 
chilensis II 594 
chrysantopliorus . . . I I 594 
forcipatus II 593 
Gœrtneri II 593 
Lutkenii I I 593 
Sitchaensis II 593 

Palla&ii I I 592 " 

EHLERSIA. G II 32 

E. oculata I I 33 

E H L E R S I E . G I I 32 

E . ocellée I I 33 

EPHESIA. G I I 84 

E. gracilis II 84 

ERACIA. G I I 126 

E. virens I I 127 

volucris I I 127 

É R A C I E . G I l 126 

E . légère I I 127 

verdoyante I I 127 

ESCHOLTZIA. G II 224 

( -E. Leuckartii I I 225 

quadricornh II 225 

E S C H O L T Z I E . G . I I 224 

E . de Leuckart II 223 
quadricorne Il 223 

É T É O N E . G 11 l i : i 

E . cylindrique ![ 150 
foliacée II 146 
de Geoffroy 11 148 
jaunâtre 11 130 
longue II 149 
peinte II 147 
petite I I 151 
de Sars II 150 
tachetée I l 151 
tétrophthalme . . . . II 151 
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ETEONE. G II 145 
j E . cylindrìca, I I 1 5 0 

flava II 1 5 0 
foliosa II 1 4 6 

Geojfroyi I I 148 
longa II 1 4 9 
•maculata II 1 5 1 
pietà II 1 4 7 
pusilla . I I 1 5 1 
Sarsii II 1 5 0 
tetraophthalma. . . . II 1 5 1 

E U C É R A S T E . G . . . · II 43 
E . clavigere II 4 3 

EUCERASTES. G II 4 3 
E. clavigera II 43 

EULALIA. G 11 1 1 8 
E. capensis II 1 2 3 

clavigera II 1 1 8 
cceca I l 1 2 3 
fusca II 1 2 2 
imposta . . . . . . II 1 2 1 

incompleta II 1 2 4 
lobocephala II 1 2 3 
macroceros I I 1 2 6 
mucosa, II 1 2 5 
obtecta II 1 2 6 
punc tiferà I I 126 
pusilla 11 1 2 2 
sanguinea II 1 2 3 
saxicola I I 1 1 9 
viridis II 1 2 2 

E U L A L I E . G I l 1 1 8 
E . aveugle II 1 2 3 

brévicorne I I 1 2 1 
cachée I I 1 2 6 
du Cap I I 1 2 3 

clavigere I I 1 1 8 
incomplète I I 1 2 4 
lobocépliale I I 123 
macrocère I I 1 2 6 
muqueuse I l 1 2 5 
petite II 1 2 2 
punclifère II 1 2 6 
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E . sanguine I I 123 
saxicole I I 119 
sombre I I 122 
verte I I 122 

EUMENI A. G II 161 
E. crassa I I 268,669 

tympana II 161 
viridissima I I 161 

E U M É N I E . G I I 161 

E C M O L P H E . G I 288 
E . fragile I 288 

EUMOLPHE. G I 288 
E . Iragilis I 288 

E U N I C E . G . . . . . . . I , 307 II 632 
E . abranche I 316 

adriatique I 328 
antennée I 323 
australe I 321 
de la Bonite I 322 
de Botta I 320 
du Cap I 329 
caraïbe I 326 
à ceinture I 330 
de Claparède . . . . I I 632 
à collier I 312 
à crochet I 328 
cuivrée . . · . . . I 331 
déprimée I 329 
à deux noms . . . . I 327 
espagnole I 324 
fasciée I 330 
filamenteuse I 326 
française I 323 
de Gaimard I 321 
gigantesque 1 311 
de Harasse I 307 
bétérochète I 314 
de Lauril lard . . . . I 314 
de Luce I 326 
macrobranche . . . . I 329 
macrochète I 329 
noirâtre I 330 
norwégienne . . . . I 324 
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E . d'OErsted I 328 

petite 1 325 
p innec . . . . . . I 323 
ponctuée I 331 

de Quoy 1 318 

ile Risso 1 313 
rouge I 327 
de Rousseau 1 309 
sanguine I 330 
schémacéphale . . . . I 330 

scomhrine 1 319 
sicilienne I 323 
splendide I 327 

taenia I I 653 

tentaculée I 317 
très-grande I 330 
violacée 1 326 

vive I 328 
EUNICE. G I ^ 7 

E. adriatica I 328 
antennata I 323 
australis I 321 
binorninata I 327 

Bottes I 320 
capensis . . . · . . 1 329 
caribœa I 326 
cuprea I 331 
depressa 1 329 
ebrunchiata I 316 

fasciata I 330 
filamentosa I 326 
Gaimardi 1 321 
gallica I 323 
gigantea I 311 
ha-mata I 328 
Harassii I 307 
helerocheta I 31* 
hispánica I 3^4 
Laurillardi I 314 
Lucei I 326 
macrobranchia. . . . 1 329 
macrocheta 1 329 
maxima I 330 
minuta 1 325 
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E. nigricans I 330 
norwegica I 324 
OErstedii I 328 
pelamidis I 322 
pinnata I 323 
punctata I 331 
Quayi. . . . . . . [ 318 

Piissoi I 315 
Roussœi I 309 
rubra 1 327 
sanguinea I 330 
schemacephala. . . . I 330 
scornbrinis I 319 
siciliensis I 325 
splendida I 327 
tentaculata I 317 
torquata 1 312 
violacea . 1 320 
vivida I 328 
zonata I 330 

EU NICE A. ¥. . , I 298 

EUNIC1ENS. F I 298 

ELiPHROSYNE. G 1 407 
E . boréale I 408 

feuillée I 408 
laurifère I 409 
méditerranéenne . . . I 409 
myrtifère I -109 

EUPHROSYNE. G I , 407 

EUPHROSINE. G II 662 
E. armadillo I I 662 

borealis . . . 1, 408, II 663 
cirrata II 662,669 
foliosa. . . . . . . I 408 

laureata I 409 
mediterranea . . . . I 409 
myrtosa I 409 

E U R Y S Y L L I S . G H 38 
E . paresseuse II 39 

tuberculeuse . . . . I I 60 

EURYSYLLIS. G , 1 1 s» 
Ç . tenta II 39 

tuberculata II 60 
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EURYTHOE. G . . , I I 634 
- E. borealis II 663 

E X O G O N E . G II 33 
E . de Martins II 34 

nais I l 33 
tachetée II 34 

EXOGONE. G II 33 
E. muculosa 11 34 

Martinsii 11 34 
naidina II 33 

F 
FABR1C1A. G i l 463 

F. amphicora II 464 
Bairdii I I 463 
gracilis II 463 
Johnstoni II 463 
stellarli Il 464 

FABRIC1E. G II 463 
F . amphicore II 464 

de Baird II 463 
grêle II 463 
de Johnston II 463 
stellaire II 464 

FILOGRANA. G II 483 
F. Berkeleyi II 483 

Dysteri I I 487 
implexa I l 487 
Schleideni I I 488 

F I L I G R A N E G I I 483 
F . de Berkeley II 483 

de Dyster I l 487 
entortillée II 487 
de Schleiden I I 488 

FALLACIA. G II 98 
F. panlherina II 98 

proctochona II 99 
F A L L A C I E . G II 98 

F . pantherine II 98 
proctochone II 99 

FLEMING1A. G . I 487 
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GASTROLEPIDIA. G I 287 

G. clavìgera I 287 

G A S T R O L É P I D I E . G I 287 

G . clavigere I 287 

GISELA. G I I 290 
G. heteracantha II 290 

GLYCERA. G II 169 

G. alba II 186 
albicane . . . · . . II 186 
americana . . . · . II 190 
branchialis . . . . . . II 182 
capitala I I 174 
cirrata I I 189 
convoluta I I 188 
clanica II 187 
decorala I I 181 
dubia II 179 
fallax. · . . · . . II 184 
gigantea II 183 
lancadivx I I 189 
l a p i d u m . . . . . . . II 187 

Meckelii . . . . . . II 177 
Mulleri II 172 
ovigera II 188 
papillosa 11 190 
peruviana II 177 
polygona II 198 
relractilis II 183 
Rouxii II 176 
setosa II 173 
simplex , 1 1 190 
siphonostoma . . . . I I 198 
sphyrobrancha.... II 189 
tessellata II 190 
iridadyla I I 189 
unicornis. II 169 
viridescens II 176 
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G L Y C E R E . G I I 109 

G . américaine II 1!)0 

blanchâtre I I 186 
blanche I I 186 
branchiale I I 182 
cirrheuse II 189 
danoise I I 187 
décorée I I 181 

douteuse I I 179 
entortillée I I 188 

gigantesque I I 183 
à grosse tête . . . . I I 174 
Iancadive I I 189 
marquetée I I 190 
de Meckel I I 177 
de Muller I I 172 
ovigère I I 188 
papilleuse II 190 
péruvienne I I 177 
des pierres I I 187 
polygone I I 198 
rétractile II 18b 
de Roux I l 176 
simple II 190 
siphonostome . . . . I I 198 
soyeuse I I 173 
sptiyrobranehe. . . . II 189 
tridactyle II 189 
trompeuse I I 184 
unicorne I I 169 
verdâlre II 176 

GLYCEHEA. ¥ . . . . · · 11 162 

G L Y C É R 1 E N S . F II 162 

G L Y C I N D E . G II 197 

G. mullidens II 197 

G N A T H O S Y L L l S . G . . . II 16 

G . diplodon II 17 

GNATHOSYLLlS. G II 16 

G. diplodonla II 17 
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GOMADA. G II 191 
G . ausiralensis I I 193 

emerila II 191 
maculata II 1 9 3 
norwegica II 1 9 4 

GONIADE. O. II 191 
G . à chevrons II 193 

maculé . . . . . . II 193 
norwégicn II 194 
vétéran II 191 

GOSSIA. G I I 49 
G. longiseta II 4 9 

G O S S I E . G II 4 9 
G . à longues soies. . . . II 49 

GRUBEA. G I l 35 
G. clavata I l 40 

funfe.ro, II 3 5 

G R U B É E . G II 3 5 
G . fusifère II 35 

porte-massue . . . . II 40 

GYMNOSOMA. G I l 482 
G. inermis 11 482 

G Y M N 0 S 0 M E . G II 482 
G. inerme II 482 

H 
//^L/CrtyprfjS. G II 599 

H. spinulosus II 599 

H A L I M É D E . G II 109 
H . gracieuse II 109 

HALIMEDE. G II 109 
H. venusta II 109 

H A L I T I I É E . G I 289 
H . dorée I 289 

HEMILEPIDIA. G I 286 
//. erytlirolœnia . . . . I 286 

tuberculata I 286 

I1ÉM1LÉPIDIE. G I 286 
H. érytlirolrenie I 2 8 6 

tuberculée I 286 

Annelës. Tome I I . 4;j 
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HEMIPODE. G 11 194 
II . blanc I I 197 

diodonte I l 197 
macrorhize I l 196 
micrognathe. . . . " II 196 
monodonte I l 196 
rose I I 194 

1IEM1PÛDVS. G I I 194 
H. albus I I 197 

diodon I I 197 
maerorhizus I l 196 
micrognaùhus . . . . I I 196 
monodon I I 196 
roseus I l 194 

HERMELLA. G I I 314 
H. alveolata I I 314 

caudata I I 321 
crassissima I I 318 
lonyispina I l 321 
magnifica 11 320 
Rissoi. I I 320 
Saviynyì I I 319 

H E R M E L L E . G , . . . . I I 314 
H . alvéolaire II 3 U 

à grands tubes. . . . 11 318 
longue-épine . . . . I I 321 
magnifique I I 320 
à queue II 321 
de Risso H 320 
de Savigny H 319 

HERMELLE A. F II 308 

I I E R M E L L I E N S . F I I 308 

HERMENIA G . . I 288 
H. verrucosa I 288 

HERUÉiNlE. G • I 288 
II . verruqueuse I 288 

HERMIOJÏE . G I 203 
II . blanche I 211 

hérisson I 208 
hispide . . . . . . I 20G.2S9 
de Kinberg I 209 
de Mathieu I 210 
lrompeuse I 201 
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HERMIONE. G I 203 
H. alba I 211 

erinaceus I 208 
fallax [ 204 
histrix I 206,289 
Kinbergi I 209 
Mathei I 210 

IIERMODICE G II 634 

IIERMUXDURA. G II 291 
H. tricuspis II 291 

H É S I O D E . G . . • II 93 
H . agréable II 96 

éclatante I l 93 
de Savigny II 111 
de Steenstrup . . . . II 96 

HESIOXE. G II 93 

H. festiva II 06 
Savinii II 111 
siculi II 111 
splendida II 93 
Uteenstrupii II 96 

HESIONEA. F II 90 

I IÉSIONIENS. F II 90 

H É T É R O C I R R H E . G I 4G3 
H . frontifile I 467 

multibrancbe . . . . I 467 
noir I 463 
saxicolc I 4C7 

HETEROCIRRUS. G I 463 
i l . ater I 4G3 

frontiftlis I 407 
multibranchis . . . . I 467 
saxicola I 467 

H É T É R O N É R É I D E . G I 563 
II. arctique I 366 

australe I 577 
c a u d i p o n c t u é e . . . . I 376 
fascice I 577 
fucicole I 374 
gentille I 5G3 
misérable. . s . • • 1 576 
d'ÛErsted I 571 
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H.paradoxale I 575 
petite I 573 

podophylle I 563 
de Schmarda . . . . I 5G9 
•verte I 575 
voisine I 576 
voyageuse I 5G8 

HETERONERELS. G I 563 
H. arclica I 500 

assimilis I 376 
auslralis I 577 

caudipunctata . . . . I 376 
fasciata I 577 
fucicola I 574 
migratoria I 368 
GErslcdii I 571 
pa?inosa 1 376 
parvula I 373 
paradoxa I 375 
podophylla I 503 
Sclimardœi I 509 
venusta I 565 
viridis I 575 

HETEROPHENACIA. G H 3 8 9 

H. cornata I I 390 

gigantea I I 389 
pustulosa I I 31)1 

H É T É R O P H E N A C I E . G . . : H 3 8 9 
H . chevelue I I 390 

gigantesque I I 389 
pustuleuse II 391 

HETEROPHYSELIA. G I I 386 
H. alata. .' I I 388 

Bosci I I 386 
cincinnata II 387 
corallina. . . . . . II 388 
pedinala II 3 8 8 
rosea II 389 
ventricosa I I 387 

H É T É R O P H Y S É L I E . G II 386 
H . ailée I I 388 

de Bosc I I 380 
chevelue II 387 
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H . coralline I I 388 

pcctinée . . . . . . I I 388 
rosée II 389 
ventrue . . . . . . I I 387 

H E T E R O S Y L L I S . G I I 48 
H . à bras I I 48 

HETEROSYLLIS. G I I 48 

H. brachiata I I 48 

HETEROTEREBELLA. G I I 384 

H. constrictor . . . . . I I 385 
meyalonemu I I 385 
pterochœta II 385 

H É T E R O T Ë R É B E L L E . G I I 384 

H . devin 11 385 
mcgalonêmc II 385 
plérochète II 385 

HTPPONOÉ. G I 409 

H . de Gaudiotiaud. . . . I 410 

HIPPONOE. G I 409 

H. Gaudichaudii . . . . I 410 

I 
WALIA. G II 372 

I. crùtaCa I I 373 
flexuosa II 374 
lapidaria I I 373 
vermiculus ' I I 372 

I D A L I E . G I I 372 

I . flexueuse I I 374 
papillcuse I I 373 
polit ver II 372 
des pierres . . . . . I I 373 

101])A. G . . . I I 64 

I. macroplithalma. . . * I I 64 

I01DE. G H 64 

I . à grands yeux . . . . II 64 
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IPHIONE. G I 266 
I. épineuse I 266 

frangée 1 271 
glabre I 208 

hérissée I 272 
ovalaire I 269 
porte-épine I 272 
punaise I 270 

IPHWyE. G I 266 
I . cimex I 270 

fimbriata I 271 
glabra I 208 
hirta I 272 
muricata I 2C6 
ovaia I 269 
spinosa I 272 

1S0LDA. G H 379 
1. gentille I I 379 

[SOLDA. G I I 379 
I. pulchella I I 379 

I S O S Y L L I S . G II 31 
I . armoricaine I I 54 

ISOSYLLIS. G II 54 
I. armoricana II 54 

J 
JONHSTONIA. G II 244 

/. clyminoïdes II 215 

JONHSTONIE . G I I 244 
J . clyménoïde II 243 

K 
KEFEIÌ S TEI NI A- G II ¿1 

A', cirrata II 41 
Claparedii II 42 

K E F E R S T E I N I E . G II 41 
K . cirrbeuse II 41 

de Claparède . . . . II 42 
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KINBERGIA. G II 117 
E. longicirris I I i n 

macrophthalma. . . . I I 117 

KLNBERGIE. G II 117 
K. à longs cirrhes. . . . II 117 

macrophthalme. . . . I I 117 

KROHNIA. G II 157 
K. candida I I 158 

Edwardsii II 158 
lapidota II 158 

K R O U N I E . G II 157 
K. b lanche I I 138 

* d 'Edwards II 158 
lépidotc II 158 

L 
LACAZIA. G II 602 

L. hibcrnica I I 604 
longiroslris II C03 

L A C A Z I E . G II 602 
L . hibernicnne I I 004 

longirosLre I I 003 

L E I O C É P H A L E . G II 242 
L . couronne II 242 

des Ebiens II 243 
intermédiaire . . . . II 2 i i 
leiopyge II 244 
petit T II 243 

LEIOCEPHALVS. G II 242 
L. coronatus II 242 

bbiensis II 243 
intermedius I I 244 
leiopygos II 244 
parvus II 243 

L É O D I C E . G I 354 
L . à tête rouge I 354 

à trois antennes. . . . I 334 

LEODICE. G I , 334 
L. erylhrocephala. . . . I 334 

triantennata I 354 
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L É P I D O N O T E . G I 257 
L . antarctique I 264 

brévicorne 1 260 
de I.cach 1 238 
à longs cirrbes. . . . I 261 
de Magellan I 261 
paré ." 1 262 
porte-buisson . . . . I 239 
porte-cirrlies . . . . I 261 
rayé rie noir I 265 
scolopendre I 263 
très-long I 263 
varié I 26-1 

LEPIDONOTUS. G I 237 
L. antareticus I 264 

brevicornis 1 260 
cirro&us I 261 
dumelosus I 259 
Leachii I 238 
longissimus I 265 
longocirrMus. . . . . 1 261 
Magelhaensis I 261 
nigroviltatus . . . . I 263 
ornatus I 262 
scolopendrinus. . . . 1 263 
variegalus I 264 

LES1N1A. G II 5 9 9 

L. farcimen I I 599 

L E U C O D O R E . G jr 2 9 6 

L . audacieux I I 298 
aveugle I I 302 
cilié I I 300 
douteux II 301 
de Fabaicius. . . . . II 300 
mutique . . . . . . II 308 
à nez I I 296 
social I l 302 

LEUCODORE. G n 2 9 6 

L. audax II asig 
cilialus II 300 
c tmts . " II 302 
dubius II 301 
Fabricii 11 300 
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L. muticus I I 308 
nasutus I I 296 
socialis I I 302 

LEUCODOREA. F II 291 

L E U C O D O R I E N S . F I I 291 

L1NOPHÈRE. G I 407 
L . sans caroncule. . . . I 407 

LINOPHERUS. G . I 407 
L. incarunculala . . . . I 407 

L I O C A P E . G I I 160 
L . vertébral II 160 

LIOCAPE. G I I 160 
L. veriebralis I I 160 

LIRIONE. G . II 634 

L O M B R I N È R E . G I 359 

L . azurée I 367 
basque I 364 
du Brésil I 366 
brillante I 368 
contournée I 359 
douteuse I ,363 
fragile I 365 
géante I 360 
bétérochètc I 367 
humble I 361 
de Latreille I 364 
maculée I 365 
de Nardo I 366 
obscure I 362 
de Pallas I 367 
quadristriée I 3G6 
scolopendrinc . . . . I 368 
très-longue I 366 
trompeuse I 3G2 

LOMBRINEREA. F I 353 

L O M B R I X É R I E N S . F I 353 

LOPADORRIIYNCHUS. G II 102 
L. brevù II 103 

L O P I I I O C É P H A L E . G I 484 
!.. d 'Edwards I 483 
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LOPH10CEPRALUS. G I 48i 

h. Edwarihii I 483 
grandis I 485 

LOPIWNOTA. G I 410 
L. Audouini I 411 

LOFIIONOTE. G I 410 
L . d 'Audouin I 411 

L0X0S1PI I0N. G II 603 
L . élégant II 003 

goupillon I I 003 

LOXOSIPHON. G I I 603 
L. elcgans 11 605 

aspargillum I I 003 

LOXOSIPHONEA. F II 604 

LOXOS1P1IOMENS. F 11 604 

LUGIA. G I I 132 

L. aurantiaca II 152 
pterophora I I 152 

L U G I E . G I I 152 

L . or.wgée . . . . . . I I 152 

pterophore I I 152 

LU31 ARA. G II 397 
L. [lava I I 397 

LU31DRWONEREIS. G II 632 
L. unicornis 11 632 

Lumbricus cirratulus I 449 
L. coccineus I 382 

filigcrus, Cirratulus ftligerus I 468 
fragili! I 382 
nisidensis I 382 
pusillus . .' . I I 279 
radiatus II 279 
Uolandi I 382 

LVMBR1NER1S. G I 339 

I,. brasiliensis I 306 
crr.rv.1ea I 367 
coniarla I 339 
dulia I 363 
fallax I 362 
fragili* I 363 
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L. giganlea I 360 
heterochasta I 3G7 
humilis 1 361 
Latreillii I 364 
longissima I 360 
maculata I 363 
Nardonis I 3G6 
obscura I 362 
Vallasti I 307 
quadrislriala . . . . I 3GG 
scolopendrina . . · . . I 308 
splendida I 308 
vasco I 304 

Lumbrinerus siphodonta II 102 

L Y C A S T I S . G I 408 

L . brévicorne I 490 

à tète carrée . . . . I 500 

L Y C A S T I S . G I 498 

I . brevicornis I 499 
quadraliceps I 500 

Lycoris (Nereis) cirrosa I 579 
1. [Nereis?) guttata I 579 

lobulata I 578 

L Y S I D I C E . G I 373 

L . brachycère I 378 
à cellier I 370 
galathine I 378 
ninelte I 375 
noire I 379 
olympienne I 378 
l 'aiolo I 379 
Valenl ine I 377 

LYSIDICE. G 1 373 
L. atra I 379 

brachycera I 378 
galalliina I 378 
ninel.l.a I 375 
Olympia I 378 
l'aiolo I 379 
Parthcnopeia . . . . I 3 . 2 
lorquata I 370 
Valentina I 377 
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MACROCHJETA. G I I 79 

M. claviconds I I 79 

M A C R O P H Y L L E . G . . : II 132 

M. éclatante II 132 

MACROPHYLLUM. G I I 132 
JU. splendens I I 132 

MAGELONA. G I I 290 
M. papillicornis II 290 

M A L A C O C É R E . G I 412 

M. de Girard I 442 
. longirostre I 44i-

vulgaire I 413 

MALACOCEROS. G I 442 

M. Girardi I 412 
longiroatris I 411 
vulgaris I 413 

M A L D A N E . G I I 240 
M . travailleuse II 216 

MALDANE. G II 216 
M. glehifex II 246 

MANIA. G II 104 

M. agilis II 103 

M A N I E . G II 104 

M. agi In II 103 

MARPHYSA. G I 331 

11/. Belli I 333 
Gtuji I 333 
Grunwaldt I 337 
hœmasoma I 33 i 
Leidii 1 337 
peruviana I 336 
quadrioculala . . . . I 337 
aanguhiea . . . . . I 332 
tereliuscula, I 337 

M A R P H Y S Ê . G I 331 
M . de Bell I 333 

cylindrique I 337 
de Gay I 333 
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M. de Grunwald . . . . I 337 
hémasomc I 334 
de Leidi I 337 
péruvienne I 336 
quadrioculéc I 337 
sanguine I 332 

M I C R O N É R É I D E . G I 377 
M . variée I 378 

mCRONERElS. G I , 377, H 634 
M. incerta I I 634 

variegata · I 378 

M I C R O S Y L L I S . G I I 63 
M. à cirrhes courts. . . . I I 63 

MICROSYLLIS. G I I 63 
M. brevicirrata I I 6b 

MILNESIA. G I 211 
M. borealis 1 213 

nuda I 211 

M I L N É S I E . G I 211 
M . boréale I 213 

nue I 211 

MYRIANA. G II 94 
M. longissima I I 9 4 

M Y R I A N E . G I I 94 
M . très-longue II 94 

MYRIANIDA. G II 62 
M. fasciata II 63 

pietà I l 63 
prolifera 11 63 

M Y R I A N I D E . G II 62 
M . barrée. II 63 

peinte II 63 
prolifère II 63 

MYXICOLA. G II 479,668 

M. infundibulum . . . . II 481 
modesta II 480 
parasites II 480 
Sarsii II 668 

M Y X I C O L E . G I I 479 
M. entonnoir I I 481 

modeste II 480 
parasite II 480 
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Sais da Homtiis I I 280 

KARAGANSETA. G i 407 
JV. corallii I 408 

NARAGA.NSÊTE. G I 467 
N . des coraux I 408 

NLMATOA'ÉREIDE. G I 372 
N . de Grube I 373 

po i t c -pc igne . . . . I 372 
unicorne I 373 

NEMAT0NERE1S. G I 372 
JV. Grubei I 373 

peclhiifera I 372 

wncürnis I 373 

NEPUTYDEA. F I « 3 

N E P I I T Y D I E N S . F I 413 

K L T H Ï Y S . G I 4T9 
N . boréale I 428 

boulonaise I 423 
ciliée I 429 
de Cuvier I 421 
de Onssumicr . . . . I 420 
glossophylle I 429 
de Homberg I 420 
imbriquée I 431 
immense I 428 
indécise I 429 
longue soie 1 428 
macroure 1 430 
nacrée I 423 
d'OEi'stcd I 427 
polypliare 1 430 
sculopendrotde. . . . I 429 

KEPHTYS. & 1 -H9 
N. <i!,similis I 429 

bononensis I 42,'i 
borealis . . . . . . I 428 
cwca II 009 
aliata I 429 
Cuvìeri I 421 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Familles et Genres. 

N É R É I D E . G . 

GENRES ET ESPÈCES. 719 

Espèces. Tomes. Pages 
Dussumieri. . . . I 42G 
glossophylla. . . . . I 429 
lloiaberyii . . . . . I 420 
vmbricata . I 431 
ingens . I 428 
longosetosa . . . . . I 428 
mneroura . . . . . I 430 
margaraiicea . . . . I 423 
OErstedii. . . . . . I 427 
polijphara . . . . . 1 430 
scolopendroid.es. . • . I 429 

. I 501 

agile . 1 51G 

aniblyodonte . . 1 510 

ambrée I 555 

anodonte . I 531 

de lieauoourlray . . . I 533 

de Bowcrbanck. . . . I 541 

brévimanc . . I 510 

du Callao . I 538 

de Castelnau . . . . I 522 

cornue . I 524 

de Costa . I 527 

crassipède . . . . . I 550 

cuivrée . I 338 
cullrifèrc . I 527 

débile . I 529 

déprimée . I 5^G 

à deux lignes . . 1 533 
de Duméril. . I 502 

écarlalc . I 332 

d'Edwards . . . . . I 532 

édenticulée. . I 538 

égyptienne . . . . . 1 344 

fai déc . I 547 

fdsciée . I 354 

fausse . I 503 

fauve . I 5G7 

foliacée . I 500 

folliculée . I 554 

frontale . 1 354 

fusifère . I 521 

de Gay . I 52a 

héterochéte. . I 532 
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N . liélérodonte I .131 
hétéropode 1 554 
imbéc i l e . . . . · . . I 527 

incisée I I 88 
inconnue I 520 
de Krcbs I 528 
lamellifère II 161 
lalipalpe I 530 
lobée I 580 
à longs cirrties. . . . I 557 
très-longue I 581 

maculée I 530 
marginée I 528 
de Marion I 549 
mégodonte I 514 
messagère I 508 
microcère I 512 

nacrée I 510 
nébuleuse I 505 
de Nice I 532 
ocliotique 1 553 
pacifique I 523,546 
pélagique I 542 
podocirrhe . . . . . 1 536 
polyodonte I 530 
ponctuée I 529 
porte-drapeau . . . . 1 553, 
protégée I 528 
pulsatoire 1 503. 
quadricorne. . . . . 1 532 
à quatre den ts . , . . I 531 

à queue I 531 
de Quoy I 521 
radiée." I 532 

de Ranzani I 533 
rénale I 380 
rétrodentée I 55? 
de Reynaud. . . . . I 519 

r ig ide . I 528 
robuste I 544 

rompue , 1 524 
royale I 311 
de Sars I 518 
sombre I 546 
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N . splendide I 527 
striée 1 558 
taurique I 503 
translucide 1 51S 
trompeuse 1 534 
van I 517 
variée I 508,556 
verdoyante 1 555 
verte 1 539 
Yankee I 553 
zostéricole I 526 

NEREIDE A. F I 488 

NÉRÉIDIEiVS. F I 488 

NEREILEPAS. G I ,558 

N. fimbriatus I ' 559 
lobulalus I 560 
margaraticeus.... I 562 

rubidus I 562 

N Ë R É I L É P E . G . I 538 
N . frangé I 559 

lobule I 560 
nacré I 562 
rougeâtre 1 562 

NEREIS. G I 501 
N. agilis I 516 

amblyodonta I 546 
anodonta I 531 
aphroditoïdes II 89 
Beaucoudrayi . . . . I 533 
Bertoloni I 354 
bilineala I 535 
Bowerbanckii . . . . I 541 
brevimanus I 510 
cœrulea . 1 579 
callaona I 556 
Castelnaui I 522 
caudala I 551 
chlorodcs 1 581 
dirigera I I 89 
clava I 434 
coccinea I 532 
cornuta I 524 

Annelés. Tome I I . 46 
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N. Costai I 527 
crassipes I 550 
cuUrifera I 527 
cuprea I 538 
debilis I 529 
delicatula I 581 
depressa 1 526 
diversìcolor I 508 
Dumerilii I 502 
edenticulata 1 538 
Edwardsii. . . . . . I 532 
falsa 1 505 
fallax I 534 
fasciata I 354 
fallosa I 530 
[olliculata I 554 
fronlalis I 354,579 

fucata I 547 
fulva I 507 
fusca 1 546 
fusifera . . . . . . I 521 
Gayi I 525 
keterocheta I 552 
helerodonta I 531 
heteropoda I 554 
ignota I 520 
imbecillis I 527 
•incisa I I 88 
iricolor 1 383 
Krebsii I 528 
lamellifera I I 161 
lalipaìpa I 530 
lineata I 580 
lobata I 580 
lobulata I 578 
longicirra I 537 

longissima I 581 
maculata I 530 
maculosa II 89 
margarita I 580 

margaticea I 510 
marginala I 528 
Marionii 1 549 
megodon I 514 
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N. microcera I 512 
mollis I 379 
mucronata II 89 
nicœensis I 532 
noc.iic.ulo, I I 89 
nubila I 505 
nuntia I 508 
ochotica I 555 
œgyplia I 544 
Okenii I 579 
pacifica I 523,346 
pelagica I 542 
phosplwrcscens. . . . I I 90 
pinnigera I I 89 
podocirra I 556 
polyorlonta I 530 
pulsalaria. . . . ! . I 503 
puncturala 1 529 
pusilla II 89 
quadricornìs I 532 
quadridentata . . . . I 531 
Quoyii I 521 
radiata . . . I , 532, II 89 
Ranxani I 532 
regia I 511 
renalis I 580 
retrodentata I 557 
Reynaudi I 519 
rigida I 329 
robusta I 544 
rupia I 324 
Sarsii I 318 
splendida I 527 
striata I 538 
succinea . . I 353 
lamica I 503 
telhycola I I 89 
Tiedemanni II 89 
translucens I 515 
vallata I 528 
variegata I 536 
ventilabrum I 31" 
vexillosa 1 535 
vircns I 553 
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N. viridis I 539 
yankiana I 553 
zostericola I 526 

Néreisyllis ornée II 89 
Nereisyllis ornata I l 89 

NERLNE. G I 438 
N . eoniocéphale . . . . I 438 

lévicorne I 439 
macrochète I 439 

NERINE. G I , 438, I I 663 
N. cirrata I I 664 

coniocephala I 438 
foliosa II 663 
lœvicornis I 439 
macrochœta I 439 
oxycephala I I 663 
vulgaris I I 664 

N É R I N I E N S . F 1 433 

NOTOCIRRHE. G I 368 
N . brévicirrhe I 369 

du Chil i I 370 
d 'Edwards I 370 
nacré I 368 
à quatre queues. . . . I 369 
sphérocéphale . . . . I 369 
t r i g o n o c é p h a l e . . . . 1 369 

NOTOCIRRUS. G I 368 

A T. brevicirrus I 369 
chiliensis I 370 
Edwardsii I 370 
margaraticeus.... 1 368 
sphœrocephalus. . . . I 369 
letraurus I 369 
trigono cephalus. . . . I 369 

NOTOMASTE. G II 257 

NOTOMASTUS. G II 237,639 
N. Benedeni II 640 

latericeus II 258 
Sarsii II 639 

N O T O P H Y L L E . G I I 153 
N . feuille II 162 

long II 153 
polynoîde I I 154 
vert II 133 
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ISOTOPHYLLUM. G II 153 
iV. longum II 153 

polynoides I I 154 
viride II 153 

NOTOPYGUS. G II 634 

o 
OCHETOSTOMA. G II 598 

0D0NT0SYLL1S. G . II 648 
0 . Dugexiana I I (J48 

fulyurans I I 648 
CENONE. G I 374 

CE. brillante I 374 
diphyllidie 1 374 
de d'Orbigny I 373 

OENONE. G.- I 374 
OE. diphyllidia I 374 

lilhophaga I 382 
lucida I 374 
Orbignyi 1 373 

OKUPHIS. G . " 1 350 
0 . sicil ienne 1 332 

tubi col e I 331 

ONUPHIS. G I 350 
0. conchilega I I 656 

sicula I 352 
tubicela . . . I , 351, I I 656 

O O P M L A X . G I I 53 
0 . cirrheuse I I 54 

d'OErsted I I 54 

OOPHYLAX. G I I 53 
0 . cirrata I I 54 

OErstedii I I 54 

OPHELIA. G H 272 
0. œslroïdes I I 274 

appendiculala . . . . I I 273 
bicornis I I 272 
borealis I l 273 
contractata II 273 
glabra II 275 
marnili ata I I 274 
neapolilana II 275 
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O P H Ê L I E . G II 272 

0 . aestroïde I I 274 
appendicular I I 275 

bicorne I I 272 
boréale . . . · . . . II 273 
contractée I I 273 
glabre I I 275 
mamillée II 274 

napolitaine I l 275 

OfHELIEA. F I I 269 

O P U É L I E N S . F I I 269 

OPHELINA. G I I 278 

0. acuminata I I 278 
aulogaster II 278 

O P H É L I N E . G I I 278 

0. acuminée II 278 
aulogastre II 278 

OPHI0DR0MUS. G II 656,664 

0. vittatus II 637,664 

ORBIPilA. G II 288 

û. serlulata II 288 

ORBINIE. G II , 2 8 8 

0 . sertuléc II 288 

ORIA. G II 461 

0. Armandii II 462 

O R I E . G II 461 

0 . d 'Armand II 462 

ORSEIS. G II 111 

0. pulla II m 

O X Y D R O M E . G H 108 

0 . fascié I I 109 
flasque II 109 
à longues soies. . . . II 109 

OXYDROMUS. G I I 108 

0. fasciatus II 109 
(laccidus 11 109 
longiselis II 109 
pullidua . . . . . . II 640 
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PAGENSTECHERIA. G H 40 
P. vblonga I I 41 

P A G E N S T É C H É R I E . G I I 40 
P . oblongue II 41 

FALLASI A. G. I I 322 

P. bicornis I I 324 
capensis I I 323 

chrysocepkala . . . . I I 322 
Gaimardi I I 322 
manrnpalea I I 324 
negata I I 326 
pennata I I 323 
quadricornis II 324 

P A L L A S I E . G I I 322 

P . bicorne I I 324 
du Cap I I 323 
chrvsocéphale . . . . I I 322 
d e G a i m a r d I I 322 
macropale II 324 
negate II 326 
pennée II 323 
quadricorne II 324 

P A L É A N O T E . G I 297 

P . chrysolèpe I 297 

PALEAXOTUS. G I 297 

P. chrysolepis I 297 

PALMYRA. G I , 294. I I 634 

P. aurifera I 294 
elongata I 298 
Evclinœ I I 633 
Portus-Veneris. . . . 11 634 

P A L M Y R E . G 1 2 9 4 

P . aurifère I 294 

PALMY REA. F 1 2 9 2 

PALMYRIETxS. F * 2 9 2 

Panthalis OErstedii 1 1 636,669 
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PECTINA1RE. G I I 331 

P . antipode I I 336 
bifurquée I l 338 
du Cap I I 334 
châtaine II 336 
dorée I I 335 

égyptienne II 333 
d'Èschricht I I 336 
d 'Europe , 1 1 332 
groënlandaise I I 335 
noirâtre I I 336 

'PECTINAREA. F . 1 1 327 
PECTINARIA. G , 1 1 331 

P. antípoda I I 336 

auricoma . 11 333,338 
belgica I l 332 
bifurcala . 1 1 338 
caponáis II 334 
castanea II 336 
Eschrichtii II 336 
groenlandica II 335 
nigrescens I I 336 
œgyptia I I 333 

PECTINAIRIEIS'S. F I I 327 

PELOGENIA. G I 287 

P. antípoda I 287 
P É L O G É N I E . G I 287 

P . antipode I 287 
PERIRLA. G . I I 100 

P. longicirrata I I 100 
P É R I B É E . G I I 100 

P . à longs cirrhes. . . . II 100 
P É R I P A T E . G * I I 675 

P. de Blainvi l le . . . : . II 676 
court I I 676 
d 'Edwards I I 676 
iulií'orme I I 67G 

PERIPATUS. G . . I I 675 

P. Blainvülei I I 676 

brevis I I 676 
Edwardsii I I 670 
iuliformü I I 676 

P É T A L O P R O C T E . G I I 247 

P . terricole I I 247 
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PETALOPROCTUS. G H 247 

P. terricola II 247 

PETALOSTOMA. G II 631 

P. minutum II 631 

PHENACIA. G II 374 

P. cristata II 377 
selosa. . . . . . . I I 376 
terebelloïdes I I 373 

P H É N A C I E . G II 374 

P . crétée II 377 

soyeuse II 376 
térébelloïde I I 373 

PHERUSA. G I 479 

P. affinis I 484 
aspera I 484 
barbata I 481 
Goodsiri I 481 
incrustata. . . .. . . I 480 
inhabilis I 484 
minuta I 480 
Mulleri I 482 
obscura I 479 
vaginifera . ; . . . . I 483 
villosa I 483 
xantholrica, I 484 

P H É R U S E . G I 479 

P . âpre . . . . . . . I 484 
barbue I 481 
encroûtée 1 480 
de Goodsir I 481 
inhabile I 484 
menue I 480 
de Muller I 482 
obscure I 479 
vaginifère I 483 
villeuse I 483 
voisine I 484 
xanthotrique I 484 

P H 0 L 0 É . G I 187 

P. baltique I 190 
menue I 188 
négligée I 190 
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PHOLOE. G I 187 
P. baltica I 190 

inomata I 190 
minuta I 188 

PHORONIE. & I I 483 
P . hippo-crépine 11 483 

ovale II 484 

PHORONIS. G I I 483 

P. hippocrepia I I - 483 
ovalis H 484 

PIIOTOCHARIS. G II 78 

P. cirrigera II 79 

P H Y L L O D O C É . G II 128 

P . à bandes II 136 
à bandes blanches. . . II 144 
brévirèrae Il 132 
du Callao II 143 
à deux raies II 137 
d'Ehlers II 13b 
de Gerville II 139 
groenlandaise . . . . II 141 
incisée II 136 
jaunâtre II 143 
de Kinberg II 128 
lamelleuse II 133 
leucoptère II 144 
macrolépidote . . . . I I 144 
modeste I l 134 
muqueuse I I 142 
d'OErsted I I 139 
de Paretto I I 130 
ponctuée I I 144 
de Puntarenas . . . . II 143 
quadricorne I I 142 
de Rathke II 131 
semblable II 142 
tachetée II 138 

PHYLLODOCE. G . I I 128 

P . albovittata II 144 
assimilis I I 142 
bilineala II 137 
breviremis I I 132 
callaona I I 143 
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P. Ehlersii I I 13B 
flavescens II 143 
Gervillei I I 139 
groenlandica II 141 
incisa I I 136 

Kinbergii II 128 
laminosa II 133 
leucoplera I I 144 
macrolepidota . . . . II 144 
maculata II 138 
modesta I l 134 
mucosa I I 142 
OEr sledìi I I 139 
Paretti I I 130 
punctata II 144 
puntarenm I I 143 
quudricornis II 142 

lìathhei II 131 
vinata II 136 

PHYLLODOCEA. F II 412 

PHYLlOnOCIENS. F II 112 
PHYSELIA. G II 369 

P. frondosa II 371 
gracilis II 372 
misenensis II 370 
parvula II 398 
soglia II 369 
spiralis II 371 
Tondi II 370 
turrita I I 371 
zostericola II 372 

P I I Y S É L I E . G II 369 

P . grèle . ' II 372 
de Misèrie II 370 
petite Il 398 

porle-tours I I 371 
scylla II 369 
spirale II 371 
de Tondi I I 370 
zostéricole II 372 

PIRATESA. G II 396 
P . nigroannulata . . . . II 396 
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P ISIONE. G II 107 

P . d'OErsted II 108 

PISIONE. G 11 107 

P. OErstedii I I 108 

PLIOCERAS. G 1 380 
P. euniciformis I 380 

multicirrata I 381 

P L I O C É R E . G I 380 
P. enniciforme I 380 

multicirrlie I 381 

P O D A R K E . G I I 103 
P . à ceinture I I 10-1 

verdoyant I I 104 

PODARKE. G I I 103 
P. a-lbocincta I I 104 

viridiscens I I 104 

POLLICITA. G I I 85 
P. peripatus I I 83 

POLYBOSTRICHUS. G I I 71 
P. longosetosus II 72 

Mulleri I I 72 
Pagenstecheri . . . . I I 73 

POLYCIRRVS. G I I 394,670 
P. arcticus II 670 

medusa II 394 
trilobatus I I 669 

POLYDORA. G I I 303 

P. cornuta I I 304 
POL Y D ORE. G I I 303 

P . cornu I I 304 
POLYMASTVS. G I I 631 

P. paradoxus I I 631 
P O L Y N I C E . G I I 77 

P . à double front . . . . I I 78 
P. bifrons I I 78 

P O L Y N O É . G I 217 
P . des Antil les I 226 

aplatie I 233 
aréolée I 232 
argus I 447 
armadille 1 290 
d 'Auckland I 242 
australe I 235 
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P. azurée I 224 
à bandes 1 236 
de Blainvil le I 2S7 
bordée I 239 
à bouclier I 249 

du Brésil I 246 
brunâtre I 242 
charmante I 256 
du Chili I 238 
cirrheuse I 232 
clavigôre I 239 
à courtes soies . . . . 1 256 
de la croix I 234 
dorsale I 245 
écailleuse I 218 
éclair I 290 
écussonnée I 248 
élégante I 257 
épineuse I 235 
exanthème I 234 
feuillée I 252 
fusicirrhe I 248 
gélatineuse I 249 
granuleuse 1 228 

grise I 250 
de.Heudelot I 231 
houppeuse I 236 
indienne I 227 
inégale 1 226 
de Jackson I 223 
de Janeiro 1 253 
de Johnston I 224 
jo l ie I 227 
leucohybe I 254 
lisse I 227 
lobocéphale I 236 
lobostome I 231 
longue I 289 
à longs cirrhes . . . . I 251 
macrolépidote . . . . I 236 
martelée I 240 
modeste I 243 
de Muller I 253 
nacrée I 223 
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P . néphrolépidote. . . . I 241 

d'Oahu I 223 
patagone I 255 
péronée I 241 
petite I 220,255 
de Pissis I 251 
plumeuse 1 235 
polychrome I 248 
polytrique I 237 
de Pomarô 1 223 
ponctuée I 254 
rude I 233 
de Savigny I 225 
sociale I 223 
à soies égales . . . . I 323 
à soies minces . . . . 1 234 
spinifère I 236 

striée I 227 
sûre I 240 
tatou I 226 
tentaculée I 231 
tomenteuse I 225 
très-soyeuse I 229 
t rochiscophore. . . . 1 249 

de d 'Urvil le I 240 
vésiculeuse I 221 
violette I 250 
de Virgin I 254 
de Wahlberg I 224 

P0LYN0E. G I 217 
P. Anlillarum I 226 

areolata I 232 
argus I 247 
armadillo I 290 
aspurrima I l 659,668 
Aucklandica I 242 
australis I 233 
ttlainvillii I 237 
hrasiliensis I 246 
brevisetosa I 250 
chilißn&is I 238 
cirrata. . I , 232,292, I I 639 
clavata I 239 
clavigera I I 668 
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P. clypeata I 249 
cœrulea I 224 
complanala I 233 
crucis I 234 
dasypus I 226 
dorsalis I 245 
elegans I 237 
exanthema I 234 
fasciculosa I 289 
floccosa I 236 
foliosa I 232 
(ucescens I 242 
fusca I 292 
fusicirra, I 248 
gelatinosa. . . I , 249, I I 658 
glauca I 291 
granulosa I 228 
grisea I 250 
havaica I 225 
Heuddoti I 231 
impur I 226 
impatiens I 221 
indica I 227 
Jacksoni I 223 
janeirensis I 253 
Johnstoni I 224 
jucunda I 256 
leucohyba I 231 
lobocephala I 236 
lobostoma I 251 
lœvis . . . . I , 227, I I 660 
longa I 289 
longicirra I 251 
lunifera I 292 
lunulala . 1 292 
macrolepidata . . . . I 236 
malleala. . . . . . . I 240 
margaraticea I 223 
marginata I 239 
microps . . . . . . I 229 
modesta . 1 243 
Mulleri I 233 
nephrolepidota.... I 241 
nivea II 668 
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P . nodosa II 659 

acquisela I 225 

parva I 255 
patagónica I 255 
pellucida I 291 
peronea I 241 
l'issisi I 231 

plumosa I 235 

polychroma I 24-8 » 
polytricha I 237 
Pomareos I 223 
pulchella I 227 
punctulata I 254 
rarispina I I 659 
Savignyi I 225 
scabra. . . . I , 235, l ì 658 
scabriuscula 11656,660 
scolopendrina I I 660 
sculellata I 248 
setosissima I 229 
socialis I 223 
spinifera . 1 236 
spinosa I 235 
squamata. . . I , 218, I I 638 
striata I 227 
tentaculata I 231 
te.nuisetis. . . . . . I 234 
tomentosa I 225 
trochiscophora . . . . I 249 
tuta I 240 
Vrvillii I 240 
vestita I 218 
violacea I 250 
virgini I 254 
vittata. , I 256 
Wahlbergi I 224 

P 0 L Y 0 D 0 N T E . G I 213 

P . glouton I 214 
maxi l lé I 214 

POLYQDONTES. G I 213 

P. guio 1 214 
maxülosa I 292 
maxillosus I 214 
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P O L Y O P H T H A L M E . G II 203 
P . agi le I l 204 

douteux II 203 
d 'Ehrenbcrg II 203 
peint II 203 

POLYOPIITHALMEA. F I I 198 

P O L Y O P H T H A L M I E N S . F Il 198 

POLYOPHTHALMUS. G II 203 
P. agilis II 204 

dubius I l 203 
Ehrenbergi I I 203 
pictus I l 203,033 

P0LYPHYS1A. G H 268 

P O L Y P H Y S I E . G II 268 

PORCIA. G I I 288 
P. maderensis I I 289 

P0RC1E. G II 288 
P. de Madère I I 289 

PORTELIA. G I ¿31 
P. cœca I 433 

rosca I 431 

P O R T É L I E . G I 431 
P . aveugle I 433 

rosée I 431 

PORROA. G v . . II 127 
P , microphylle II 128 

PORROA. G II 1 2 7 

P . mycrophyllu I I 128 

P R I A P U L E . G u 6 0 0 

P . courte-queue I I 601 
glandifère II 601 
à queue II 601 

PRIAPULEA. F r » 6 0 0 

P R I A P U L I E K S . F II 6 0 0 

PR1APELUS. G U 6 0 0 

P . brevicaudatus . . . . II 601 

caudatus Il 6 0 1 

glandifer II 6 ° I 

PRIONOGNATHE. G 1 1 i n 

P. cilié II 16 

PRIONOGNATIIUS. G 1 1 1 3 

P. ciliatus II I p 

Annelés. Tome I I . 
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PROBOSCIDEA. G H 198 

P R O B O S C I D É E . G II 198 

P R O C O M E . G . . . II 19 

P . polycftre II 19 

PROCOME. G . Π 19 
P. polycera . . . . . . II 19 

PROTULA. G II 467 
P. appendiculata . . . . 11 470 

bispiralis II 467 
média II 470 
Rudolphii Π 468 

P R O T U L E . G II 467 
P . appendiculée II 470 

à double spirale. . . . H 467 
moyenne II 470 
de Rudolphi I I 468 

P S A M M O L Y C E . G I 281 
P . blanchâtre . 1 282 

d 'Hcrminie I 283 
jaune I 285 
de Péters I 285 
de Quatrefages. . . . I 286 

PSAMMOLYCE. G I 281 

P. albicans I 282 
flava I 285 
Herminiœ I 283 
Petersi I 285 
Quatrefagesi I 286 

P S A M A T H E . G II 100 
P . brun II 101 

ponctuée. • II 102 

PSAMATHE. G II 100 
P . fusca II 101 

punciala II 102 

P S E U D O S Y L L L S . G II 105 

P . à bandes I I 105 
de Ceylan. . . . . . I I 106 
incertaine II 100 

PSEUDOSYLLIS. G I I 105 

P. ceylanica II 106 
incerta II 106 
vittata II 105 
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PSYGMOBRANCHE. G II 470 

P . allongé II 471 
cendré II 471 
élégant, I l 472 
embrouillé . . . . . I I 471 
à longues soies. . . . II 473 
simple II 472 
tubulaire II 472 

PSYGMOBRANCIIl'S. G 11 470 

P. cinereus II 471 
eleyans I I 472 
ïntricatus I I 471 
longisetus II 473 
protensus II 471 
simplex I I 472 
tubularis II 472 

P T É R O S Y L L I S . G II 17 

P . belle II 17 

PTEROSYLLIS. G I I 17,649 

P. dorsigera II 649 
formosa II 17 

P Y G O P H Y L L E . G . . 1 447 

P . macrotique I 447 

PYGOPIIYLLVM. G . I 447 

P. maerotrichum . . . . I 447 

PYGOSPIO. G I 446 

P. élégant I 446 

P Y G O S P I O . G . . I 446 

P. eleyans I 446 

R 
R Y T O C É P H A L E . G II 391 

R . abranche 11 392 

RYTOCEPI1ALUS. G H 391 

R. ebranchiatus Il 392 
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SABELLA. G " 4 3 1 ' f f j 

S . a m « ! H 553 
analis I I 455 
arenilega I I 439 
armata I I 453 
aspersa I I 456 
brevibarbis . . . . . II 451 
candela H 448 
carnea I I 556 
ceralodaula II 459 
compressa I I 5o6 
crassicornis I I 665 
crispa II 459 
cucullus I I 451 
curla I I 556 
Fabricii H 456 
(allax II 444 
flabellata I I 444 
fragilis H 448 
gracilis II 448 
imberbis U 449 
indica I I 432 
infarda I I 456 
injundibulum . . . . I I 556 
intermedia I I 446 
Kroyeri I l 438 
lanigera I I 450 
latisetosa. ' H 448 
lingua I l 458 
longibranchiata. . . . I I 443 
lucullana I I 442 
Lynceus H 459 
magnifica H 433 
marsupiali* I I 077 
medicollis I I 439 
mclania I I 43 Ì 
melanochlora. . . . . II 460 
•mclanostigma II 4G0 

•modesta I I 451 
Mulleri H 458 
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S. neglecta II 665 
oculata I I 456 
oculifera I I 461 
palmata I I 453 
paucibranchiata. . . . I I 457 
pavonina I I 446 
pectoralis II 435 
penicillus I I 442,554 
phœotœnia II 460 
pietà I I 457 
polyzonos I I 449 
Potimi I I 436 
pumilio I I 458 
ramosa I I 460 
reniformi* II 450,666 
rigida I I 455 
rudis . . . . . . . I I 556 
Sarsü I I 457,665 
saxicava I I 437 
Socias I I 458 
Steenstrupii II 461 
stichophthalmos. . . . II 449 
tenuissima I I 457 
terebelloides I I 438 
thoracica I I 452 
tilosaula I I 454 
tuberculosa, I I 455 
variegata II 553 
ventilabrum II 554 
verticillata I I 440 
vesiculosa I I 450 
villosa 11 441 
viola I I 448 
viridis II 461 
zonalis I I 460 

S A B E L L E . G I I 431 
S . anale I I 455 

armée I I 453 
brévibarbe II 451 
à ceinture II 460 
cératodaule I I 459 
chandelle II 448 
charmante II 553 
cornet II 451 
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S. éventail I l 444 
de Fabricius I I 436 
farcie I l 436 
fragile I I 448 
fris'ée II 439 
grêle H 448 
imberbe . . . . . . . I I 449 
ind ienne . . . . \ . . I I 432 
intermédiaire I I 446 
de Kroyer H 438 
langue I l 438 
lanigère I I 430 
à larges soies . . . . I l 448 

à longues branchies . . I I 443 
lucullane I I 442 
Lyncée II 439 
magnifique I I 433 
médicolle II 439 
mélanie ; H 434 
mélanoehlore . . . . II 400 
mêlanostigme . . . . I I 460 
modeste 11 451 
de Muller II 458 
naine I l 458 
ocellée II 430 
oculifère I I 461 
palmée I I 453 
pauvre I I 457 
pavonine I I 446 
pectorale I I 435 
peinte II 437 
phœotaenie II 400 
pinceau II 442 
polyzone I I 449 
porte-van II 534 
de Potteau I I 436 
rameuse II 400 
reniforme II 430 
rigide II 455 
sablonnière II 439 
à sang vert II 461 
de Sars II 457 
saxícave II 43T 
Socias II 458 
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de Steenstrup . . . . I I 461 
stichophthalme. . . . II 449 
tachée I I 456 
ténue II 457 
térébelloïde II 438 
thoracique I I 452 
tilosaule II 454 
trompeuse I I 444 
tuberculeuse II 455 
variée II 553 
verticillée I I 440 
vésiculeuse I I 450 
villeuse II 441 
violette II 448 

SABELLLDE. G , . . I I 377 

S . boréale II 378 
éclaboussé II 378 
à huit cirrhes . . . . II 377 
à six cirrhes I I 378 

SABELLIDES. G II 377 

S. aspersus II 378 
borealis I I 378 
octocirrala II 377 
sexcirrata II 378 

SABELLIIfA. G I I 395 

S. brachycera I I 395 
longicauda II 395 
tennis II 395 

S A B E L L I N E . G I I 393 

SACCONEREIS. G I I 73 

S . helgolandica, II 74 
cettensis II 74 
Schultzii II 73 

SCALIBREGMA. G H 268 

S. groenlandicum.... II 268 
inflatum I I 268 

S C A L I S . G H 337 
S . menaçant II 337 

SCALIS. G H 3 3 7 

S . minax I I 337 

SCHMARDIA. G II 6 3 

S. chauseyana II 65 
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S C H M A R D I E . G II 63 

S . de Chausey II 63 

SCLEROCHEILUS. G I I 280 

S. minulus I I 280 

Scolopendra piumosa tubìpora U _ 555 

S C O L O P L E . G II 283 

S . a l longé II 286 

a rme I I 286 

quadricuspìde . . . . I I 287 

SC0L0PL0S. G I I 283 

S . armiger . . . . . . I I 286 
elongatus II 286 
quadricuspida . . . , . I I 287 

SERPVLA. G 11 493,532 

S . antaretica II 503 

aspera I I 505 
clenaclii II 552 
compressa I I 500 
contortuplicata. . . . I l 560 
echinata I I 504 
fascicularis I l 497 
Gervaisii. . . . . . I l 501 
granulala II 559 
incerta I I 504 
inlerrupta I I 502 
inleslinum II 499 
intricala II 558,561 
lactea . I I 504 
lima II 506 
minima II 561 
Montagui II 498 
Mìilleri II 508 
octocosta I I 496 
pallida I I 504 
Phitippii I I 505 
porrcela I I 559 
suhquadrangula. . . . II 506 
sulfurata I I 503 
triquelra. . . . . . I I 557 
uncinata II 507 
venusta II 506 
vermir.ularis II 508,558 
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S E R P U L E . G H 495 
S. agréable I I 306 

antarctique I I 503 
âpre I I 503 
comprimée I l 500 
à crochets I I 507 
fasciculaire I I 497 
de Gervais II 501 
hérissée I I 504 
à huit côtes I I 496 
incertaine II 504 
interrompue I l 302 
intestin I I 499 
lactée I I 504 
l ime II 506 

des mers d'Angleterre. . I I 561 
de Montagu II 498 
de Muller II 508 
pâle I I 304 
Philippi I I 505 
quadrangulaire. . . . I I 506 
soufrée I I 503 
vermiculaire II 508 

SERPULEA. F H 393 
SERPUL1ENS. F . ¡1 39g 
SIGALION. G I , 279, II 660 

S. de Blainville I 291 
d'Edwards I 281 
de Mathilde I 279 

S1GALI0N. G I 279 
S . arenosum I 292 

Blainviiii I 291 
Edvjardii 1 281 
Idunœ I I 63G,6G0 
Mutkildœ I 279 
ocula tum I 292 
pergaîiientaceum . . . I 291 
slclliferum II 661 

Sigambra Grubii II 89 
Siphonostomum caribœum. . ' I 488 
S. cingulatum . ...........I 488 

SIPHOSTOME. G I 477 
S . à crochets I 478 

diplochaïte I 478 
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SIPHOSTOMA. G, 1 ^ 
S . diplochaïtum I 4 / 8 

uncinatum I 478 

SIPONCLE. G 1 1 6Jl 
S . allongé H 6 1 9 

des Antilles I I 626 

austral II 6 1 9 

boréal II 620 
à collier I I 621 
comestible I I 61S 
commun II 616 
constellé II 622 

coriace I I 620 
à long cou II 623 
cuilleron II 623 
cuirassé H 623 
cylindrique I I 623 
du Dentale II 627 
écbinorhynque. . . . II 616 
effronté I I 627 
de Forbes I I 618 
à frange rouge . . . . II 616 

géant I I 614 
de Gènes II 62a 
gland I I 626 
de Gould II 618 
granuleux I I 62b 
d'Harvey II 617 
indien ." I l 615 
de Java I I 622 
de Johnston I I 625 
lombriciforme . . . . II 626 

maçon II 628 
moucheté I l 621 
noduleux I I 621 
nodulifère II 624 
noirâtre 11 623 

nu I I 614 
obscur II 616 
d'OErsted I l 620 
de d'Orbigny I I 622 
papil leux II 625 
papillifère I I 620 
pellucide I I 620 
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S. phalloi'de 11 615 
plissé II 622 
très-ponctué I I 617 
de Puntarenas . . . . I l 624 
pygmée I I 627 
à queue épineuse . . . II 621 

1 rave i l 627 
rayonné I I 629 
robuste II 616 
rose I I 618 
rougeâtre II 617 
simple II 618 
du Strombe II 628 
tubercule Il 624 
variable II 623 
vermicule II 619 
violet II 619 

SIPONCULIENS. F I I 611 

SIPVNCVLEA. F I I 611 

SIPUNCULUS. G I I 613 
S. ambiguus II 631 

Antillarum I I 026 
australis II 619 
borealis I I 620 
carneus II 618 
cœmentarius II 628 
cochlearis II 623 
constellâtes I I 622 
corallicollus I I 674 
coriaceus II 020 
cylindratus I I 623 
Dcntalii II 627 
echinorhyncus . . . . I I 616 
edulis II 615 
elongatus II 619 
fasciolatus II 631 
flavus II 631 
Forbesii II 618 
genuensis II 625 
gigas II 614 

' glans II 626 
Gouldii II 618,674 
granulalus II 674 
granulosus II 625 
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S. guttatus II 621 

Harveyi I I 617 
immodestus II 627 
indicus II 615 
Javanensis I I 622 
Johnstoni II 625 
Leachii I I 631 
longicollis II 62b 
loricatus I l 623 
lumbrici[ormis. . . . II 626 
multitorquatus. . . . II 621 
nigrescens II 623 
noduliferus I I 624 
nodulosus I I 621 
nordfolcensis I I 631 
nudus I I 614 
obscurus II 616 
OErstedii I I 620 
Orbiniensis II 622 
papillifer I I 620 
papillosus I I 625 
pellucidus II 620 
phalloïdes II 615 
plicalus I I 622 
punctatissimus. . . . I I 617 
Puntarenœ I I 624 
pygmœus II 627 
radiatus I I 629 
rapa I I 627 
robustus II 616 
rubens I I 617 
rubrofimbriatus. . . . I I 616 
saccatus I I 631 
spinicauda II 621 
strombi I I 628 
tenuicinclus I I 618 
tigrinus I I 631 
tuberculatus I I 624 
varians II 623 
vermiculus I I 619 
violaceus I I 619 
vulgaris I I 616 

SPERMÛSYLLIS. G I I 647 
S . torulosa II 648 
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SPHXRODORVM. G . . . · I I 8 4 
S. flavum I I 8 4 

pentadactylum . . . . I I 8 4 

S P H j E R O S Y L L I S . G I I 3 2 

S . de Claparède. . . . \. I I 5 3 
hérisson I I 5 2 
macroure I I 5 3 
porc-épic I I 5 2 

SPHJEROSYLLIS. G . I I 5 2 , 6 4 6 
S Claparedii I I 5 3 

erinaceus I I 5 2 
hystrix I I 5 2 , 6 4 6 
macrura I I 5 3 
pusilla I I 6 4 6 
tenuicirrata I I 6 4 6 

S P I N T H E R . G I , 4 8 6 , I I 6 6 1 

S . arclicus I I 6 6 2 
oniscoïdes I 4 8 6 

Spìnther miniaceus I 4 8 7 

S P I O . G I I 3 0 5 

SPW. G I I 3 0 3 

S . calcarea I I 3 0 7 
fìliformis I I 3 0 7 
seticornis I I 3 0 7 

S P I 0 C H É T 0 P T È R E . G I I 2 1 6 

S . grêle I I 2 1 8 
type » I I 2 1 7 

SPIOCHETOPTERVS. G I I 2 1 6 
S. gracilis I I 2 1 8 

typicus I I 6 5 7 
lypus I I 2 1 7 

S P I O N E . G I I 3 0 4 

S . à trois yeux I I 3 0 4 

SPIONE. G I I 3 0 4 

S. Inoculala I I 3 0 4 

SPIQNIDAÎ. F I I 6 6 3 

S P I O P H A N E . G H 3 0 4 

S . de Kroyer I I 3 0 3 

SPIOPIIANES. G I I 3 0 4 

S . Kroyeri I I 3 0 5 

SPIRAMELI,A. G " 5 3 0 

S I ' I R A M E L L E . G I I 5 3 0 
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SPIROGLYPHA. G I l 551 
S . annulatus I l 531 

politus. . . . . . . II 531 
S P I R O G L Y P H E . G II 551 

S P I R O G R A P H E . G • . . . I I 427 
S. à courte spirale. . . . I l 430 

élégante I l 430 
de janvier II 431 
à longue spirale. . . . II 429 
de Spallanzani . . . . II 427 
tricyclée II 431 

SPIROGRAPHIS. G II 427 
S . brevispira I I 430 

elcgans II 430 
januarii II 431 
longispira I I 429 
Spallanzanii II 427 
tricyclia II 431 

SP1R0RBE. G 11 488,548 
S . antarctique II 493 

commun . . . . . . II 489 
corne de bélier . . . . II 493 
granulé II 491 
lisse. . . . . . . . I I 490 
de Montagu II 492 
de Pagenstecher. . . . I I 491 
plissée II 492 
spirille II 492 

SPIRÛRRIS. G II 488,548 
S . antárctica I l 493 

conimunis I l 489 
cornu arietis II 493 
corrugatus . . . . . . II 492 
granulatus II 491 
levis II 490 
Monlagui II 492 
Pagenstecheri . . . . II 491 
spirillum II 492 

STAVROCEPHALVS. G II 83 
S. rubrovittatus II 83 

S T E R N A S P E . G II 590 
S . thalassémoïde . . . . II 591 

STERNASPIDEA. F Il 590 

S T E R N A S P I D I E N S . F II 590 
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STERNASPIS. G . II 590 
S. thalassemoïdes II 591 

STI IËNÉLAIS . G · • 1 2 7 3 

S. -articulée. . . . . . I 278 
d 'Audouin I 275 

azurée I 279 
de Blanchard I 277 

boa. I 276 
d 'Edwards I 273 
d'Hélène I 277 
d'Idnn . . I 276 
de Leidy I 278 
lisse I 278 
oeuléc. I 278 
tetragone I 277 

STHENELAIS. G * I 273 
S . arliculata I 278 

Audouini I 275 
Blanchardi I 277 

' boa I 276 
cœrulea I 279 
Edwardsii 1 273 
Helenœ I 277 
Idunœ I 276 
Leidyi . I 278 
lœvis I 278 
oculata I 278 
tetragona I 277 

STOA. G II 552 

STOA. G II 552 

STYLAR01DES. G I 487 
S. moniliferus I 487 

SYLLIDEA. F I I 1 

S Y L L I D É S II 641 

S Y L L I D E S . G I I 645 

S. pulligera II 645 
SYLLIDIA. G II 13 

S. armata II 13 
S Y L L I D I E . G ' . I I 13 

S. armé II 13 

S Y L L I D I E N S . F II 1 

SYLLJA. G I I 80 
S . longisela II 80 
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S Y L L I E . G I I 80 
S . à longues soies . . . . II 80 

S Y L L I N E . G II 61 
S . gemmifère I I 62 

de Keferstein . . . . II 61 
pointillée I I 61 

SYLLINE. G I I 61,647 

S . brevipes I I 647 
gemmifera I I 62 
Kefersteinii II 61 
subrubropunctata . . . I I 61 

S Y L L 1 S . G I I 19 

S . amie I I 20 
armillaire II 87 
bossue I I 32 
braëhycirrhe I I 23 
bréviartieuléc . . . . II 26 
brévicorne II 29 
à ceinture II 27 
à cirrhes noirs . . . . II 29 
clostérobranche. . . . I I 31 
cornue I I 23 
courte I I 30 
à courtes soies . . . . I I 30 
crassicorne I I 31 
danoise I I 21 
divisée I I 28 
éclair I I 24 
enrubanéc I I 24 
d e F i u m e I I 31 
forte I I 27 

galeuse I I 32 
grêle I I 24 
hyaline I I 29 
de Krohu I I 31 
à large front. . . , . II 25 
à l igne brune . . . . II 30 
à longs cirrhes. . . . I I 24 
à longs segments . . . II 27 
de Lussin II 29 
macrocère II 28 
marrfuée II 30 
monilaire II 22 
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S. obscure II 26 
rouge 1 . . I I 26 
streptocéphale . . . . I I 26 
tigrée I I 23 
transparente II 32 
tubifex II 24 
variée II 28 
zèbre II 28 

SYLLIS. G II 19,643 
S . arnica II 20 

Armandi II 643 
armillaris II 87 
aurita II 645 

. brachychœta I I 30 
brachycirris II 25 
breviarticulata . . . . H 26 
brevicornis II 29 
bravili I I 30 
closterobranchia. . . . II 31 
cornuta II 23 
crassicornis II 31 
da?iica II 21 
divaricata I l 28 
fiumensis II 31 
fuigurans II 24 
gibba I I 32 
gracilis II 24,644 
hexagonifera II 644 
hyalina I I 29 
Krohnii II 31 
latifrons I I 25 
lineata II 30 
loìigesegmentata. . . . II 27 
longocirrata I I 24 
lussinensis I I 29 
macrocera II 28 
monilaris II 22 
nigricirris II 29 
obscura I I 26 
pellucida II 32 
pulligera I l 88 
rubra II 26 
bcabra. . . . . . . II 32 
simillima II 645 

Anncles. Tome I I . 48 
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S . spongicula II 88 
streptocephala II 26 
tiqrina I I 23 
lubifex I I 24 
valida II 27 
variegata II 28 
vitlata II 24 
zebra II 28 
zonata I I 27 

T 
TECTUBELLA. G I 488 

T. flaccida I 488 
T E C T U R E L L E . G I 488 

TELEPHVS. G II 671 
T. Bergmani II 671 

TEBEBELLA. G 11331,671 
T. abbreviata II 363 

artifex II 669 
brunea I I * 368 
chlorcema II 367 
cirrata II 361 
compacta.- II 368 
conchilcga II 353 
crassicomis II 367 
cretacea II 368 
cristata I l 658 
ebranchiata II 671 
Edwardsii II 354 
elongata I I 363 

emmalina I I 351 
flexuosa I I 365 
gigantea II 335 
heterobranchia . · . . II 366 
Ungulata II 368 
lumbricalis I I 397 
lutea I l 397 
macrobranchia . . . . II 366 
macrocephala II 367 
Meekelii I l 365 
medusa I l 362 
modesta II 365 
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T. Monlagui II 3G1 
multisctasa II 3G3 
neapolitana I I .365 
nebulosa I I 359 
nisidensis II 365 
Olfersii II 304 
ornala II 368 
pecioralis II 358 
plagiostoma II 366 
prudens I I 357 
rubra I I 397 
tilosaula . . . . . . . II 366 
trigonusloma I l 367 
triserialis I I 364 
variabilis II 397 
venustula I l 361 
viminalis I I 364 
zoslericola I I 397 

T Ê R É B E L L E . G II 331 
T. allongée II 363 

brune I I 368 
chloréme II 367 
cirrheuse II 361 
compacte I I 368 
coquillère II 355 
courte II 363 
crassicorne . . . . . I I 367 
crétacée II 368 
d 'Edwards II 354 
emmaiine I I 351 
flexueuse II 365 
gentille I I 361 
gigantesque II 355 
hétérobranche . . . . I I 360 
jaune I I 397 
l ingulée II 368 
macrobranche . . . . II 366 
macrocéphale II 367 
de Meckel II 363 
méduse H 362 
modeste II 363 
de Montagu II 361 
napolitaine I l 365 
nébuleuse Il 359 
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T. de Nisida I I 365 
d'Olfers I I 364. 
ornée I I 368 
pectorale II 338 
plagiostome II 366 
prudente II 357 
rouge II 397 

soyeuse II 363 
tilosaule I l 366 
trigonostome I I 367 
trisériale I I 364 
variable II 397 
viminale II 364 

TEHEBELLEA. F H 338 

T É R É B E L L I D E . G II 374 
T . de Strœm II 374 

TEREBELLIDES. G II 374 
T. anguicomus I I 397 

Strœmii I l 374 

T É R É B E L L I E N S . F II 338 

TETRAGLENA. G II 57 
T . rosea I I 57 

T É T R A G L Ê N E . G I I 57 
T . rosée II 57 

THALASSEMA. G II 594 
T. americanum II 673 

brevipalpis II 595 
erythrogrammon. . . . I l 599 
gigas . I I 596 
Grohmanni II 596 
Lessonii I I 596 
Neptuni I I 594 
Peltzelnii II 596 
Peronii II 595 

T H A L A S S Ê M E . G II 594 

T. brévipalpe II 595 
géant II 596 
de Grohmann II 596 
de Tesson II 596 
de Neptune II 594 
de Pellzeln II 596 
de Péron I I 593 
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages 

•THEODISCA. G 11291,638 

T. anserina I I 638 
aurantiaca I I 291 

T H Y L A C I P H O R E . G I I 53 

T. de Hesse I I 35 

THYLACIPHORVS. G I I 55 

T. Hessii I I 55 

TOMOPTERLDE. G I I 226 

T. briarée I I 226 
de Carpenter II 227 
de Huxley I I 227 
onisciforme II 226 
de Pagenstecher. . . . II 227 
septentrionale . . . . I I 229 

TOMOPTERIDEA. F II 219 

TOMÛPTÉRIDIENS. F I I 219 

TOMOPTERIS. G II 226 

T. briarea . II 226 

Çarpenterii II 227 
Uuxleyi I I 227 
onisciformis I I 226 
Pagenstecheri I I 227 
sevtentrionalis . . . . I I 229 

T O R E A . G II 1H9 

T. vitrea II 139 

TORÉE. G II 159 

T. -vitrée I I 139 

TRAYISIA. G II 276 

T. Forbesii I I 276 

T R A V I S I E . G II 276 

T. de Forbes I I 276 

T R I C I I O S Y L L I S . G I I 4 7 

T. l'usicorne I I 48 
sylliforme I I 47 

TRICIIOSYLLIS. G 1 1 4 7 

T. fusicornis II 48 
sylliformis 47 
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages 

TRYPANOSYLLIS. G I I 649 

T. Krohnii I I 649 
TURBANELLA. G I I 676 

I. hyalina II 677 

T U R B A N E L L E . G II 676 

T. hyaline II 677 

u 

VNCINIA. G 1 439 

II. ciliata I 440 

E N C l M E . G I 439 

U . ciliée I 440 

UNC1N0CHJETA. G I I 325 

U. incompleta I I 320 
L'NCINOCHËTE. G I I 325 

U . incomplète I I 326 

V 
Ver à court bec j l g32 

Ver à long bec jj 632 

V E R M I C U L E . G II 553 

VERMICULUM. G II 533 

VERMILIA. G II 509 
V. abbreviata. . . . . . I I 535 

annulata I I 527 
armata II 560 
Benzonii II 537 
bucephala Il 520 
calyptrata II 525 
clavigera I I 524 
cœrulea I I 512 
cœspitosa II 531 
conica II 560 
conigera I I 521 
cristallina II 512 
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages 

V. crucigera II S36 
Cumingii II 536 
dinema I I 523 

dirampha I I 536 

dubia II 527 
Bunkerii II 534 
elongata II 525 
emarginata . . . . . I I 526 
fimbriata II 512 
fusicola II 534 
goleata II 526 
Greyi II 510 
hexagona I I 533 
Hombrani II 527 

humilis II 515 
hystrix II 534 
incerta II 530 
infundibulum II 524 
insidiosa I I 532 
Lamarckii I I 513 
mahoria II 520 
microtis . . . . . . II 536 
multicristata II 525 
norwegica II 535 
cperculata II 527 
pedinata II 533 
Pennantii I I 514 
polytrema II 526 
prodritrix II 518 
pusilla II 517 
quinquelineata . . . . II 525 
rosea, . . . . . . . II 532 
Sandœ-Crucis II 536 
serrulata 11511,561 
socialis II 516 
strigiceps I I 521 
tetraceros II 520 
tricuspis II 530 
trifida , 1 1 528 
umbilicata II 513 
violacea II 509 

V E R M I L I E . G II 509 
V . al longée II 525 

annelée II 527 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



760 

Familles et Genres, Espèces. Tomes. Pages 

512 
. , I I 537 

520 
. . I I 525 

I I 526 
. . I I 525 
. . I I 524 

521 
cristalline. . . . I I 512 

. . I I 536 
I I 536 
I I 511 

. , I I 523 

. . I I 536 

. . I I 527 

. . I I 534 
I I 526 

. . I I 524 

. . I I 512 
. . I I 534 

de Grey . . . . . . II 510 
. . I I 533 

527 
humble . . I I 515 

. . I I 530 
. . I I 532 
. . 11 513 
. . II 520 
. . II 536 
. . II 535 
. . I I 513 

. . I I 527 
I I 533 

de Pennant . . . . . I I 514 
. . I I 517 

a plusieurs crêtes . . . I I 525 
. . 11 526 

II 534 
I I 535 
II 518 

I I 532 

de Sain te-Croix . .- . . II 536 

sillonnée . . . . II 521 

sociale . . 11 516 
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Familles et Genres. Espèces. Tomes. Pages 

V . tétracère II 520 
en touffe II 531 
trifide I I 528 
à trois pointes . . . . I I 530 
violette. I I 509 

z 
ZOTHEA. G I 578 

ZOTHÉE. G I 578 

Z Y G 0 L 0 B E . G I 382 

Z . de Lorenz I 382 

ZYG0L0BUS. G I , 382, I I 652 

Z. Laurentianus I 382 
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T A B L E A U S Y N O N Y M I Q T I E 

D E S G E N R E S 

A N N E L I D A . 

APHROniTEA. 

Noms. 

Acoêtes. . . . 

Aphrodita. . . 

Hermione. . . 

Synonymes. 
Polyodonte . 

Eruca . 
Halitea. 
Laetmatonice. 
Physalus. 

Aphrodita. 
Aphrogenia . 
Halitea. 

Iphione. . . . 

Lepidonotus . 

Milnesia. 

Pholoe . 

Polynoe. . . . 

Eumolpe . 
Po lynoe . 

Aphrodita . 
Eumolpe . 
Hermadion. 
Po lynoe . 

Aphrodi ta . 

Aphrodita . 
Polynoe. 

Ant inoe. 
Aphrodita . 
Eumolpe . 
Halosydna. 
Harmothoe. 
Lepidonotus. 

Noms. Synonymes. 
Polyodontes. . . Cydippe . 

Eumolpe . 
Phyl lodoce . 

P sammolyce . . . Leanira . 
S iga l ion . 

Sthenelais. . . . Conconia . 
Sigal ion. 

PALMYREA. 

Chrysopetalum. . Palmyra. 

EUKICEA. 

Diopatra Nereis. 
Onuphis . 

Eunice Leodice . 
Nereiodonta. 
Nereis. 
Terebella. 

Marphysa Eunice . 
Leodice . 
Nereiodonta. 
Nereis. 

Onuphis Leodice . 
Nereiodonta. 
Nereis. 

LUMBRINEREA. 

Bla inv i l lca . . . . Lumbriconereis 
Lumbriner is . 
Nematonereis. 
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764 TABLEAU SYNONYM 

Noms. Synonymes. 
Lumbriner is . . . Arabel la . 

Aracoda. 
Lumbriconereis 
Lumbr icus . 
Nereis. 
OEnone. 
Scoletoma. 

Lysidice Nereidice. 
Palolo. 

Notocirrus. . . . Lumbriconereis 

OEnone Lumbriconereis 
Lumbriner is . 

Pliocere Lysidice. 

AMPH1N0MEA. 

Amphinome . . . Aphrodita . 
Notopygos. 
Ple ione. 
Terebella. 

Chloeia Amph inome . 
Aphrodita. 
Terebella. 

NEPHTIDEA. 

Diplobranchus. . Nephtys. 
Nereis. 

Portelia Aonis . 
Nephtys. 
Nereis. 

NERINEA. 

Malacoceros . . . Nerine. 
Spio . 

Nefine Lumbr icus . (?) 
Spio . 

Uncinia Colobranchus. 

CIRRATULEA. 

A u d o u i n i a . . . . Cirratulus. 

Cirratulus . . . . Lumbr icus . 

Cirrineris Cirratulus. 
Proboscidea. 

IQUE EES GENRES. 

CHLOROEMEA. 

Noms. Synonymes. 
Chlorcema. . . . Pherusa. 

Siphonostomum 

Lophiocephalus . Amphitr i te . (?) 
Siphonostomum 

Pherusa Amphitr i te . 
Siphonostomum 
Stylaroides. 
Trophonia. 

Siphostoma. Siphonostoma. 
Siphonostomum 

KEREIDEA. 

Heteronereis.. . Lycor is . 
Nereilepas. 
Nereis. 

Nerei lepas . 

Nereis . 

Heteronereis. 
Lycor is . 
Nereis. 

Lycor is . 
Mastigonereis. 
Nereilepas. 
Spio 

SYLLIDEA. 

Amyt is . . . 

Aporosyllis , 
Autolvtus. . 

Dujardinia. 
Ehlers ia . . 
Eucerastes . 
Exogone . . 

Gossia . 
Grubea. 

Nereis. 
Nereisyllis. 
Polybostrichus (?) 

Syl l i s . 
Diplocercea. (?) 
Nereis . 
Nereisyllis. 
Polybostrichus (?) 
Sacconereis. (?) 
Syl l i s . 
Neril la. 
Syl l i s . 
Myrianida. 
Isosyllis . 
Syl l is . 

Sy l l i s , 
Syl l i s . 
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MIO.UE DES GENRES. 7t)5 
Noms. Synonymes. 

Phyl lodoce. . . . Eulal ia . (?) 
Macrophyllum. 
Nereiphylla. 
Nereis. 

Porroa Eulal ia . 

GLYCEREA. 

Glycera Lumbr icus . 
Nephtys. 
Nereis. 

l î cmipodus . . . . Glycera. 

POLYOPHTHALMEA. 

Polyophthalmus . Nais . 

TOMOPTERIDEA. 

Escholtzia . . . . Tomopteris. 

CLYMESEA. 

Capitella. . . . . Lumbr icus . 
Clymene Sabel la . 
Leiocephalus . . . Clymene . 

ARENICOLEA. 

Arenicola Lumbr icus . 
Nereis. 

Chorizobranchus. Lumbr icus . 
Polyphysia . . . . Eumenia . 
Sca l ib regma . . . Oligobranchus. 

OPHELIEA. 

Ophelina Ammotripane. 

ARICIEA. 

Orbinia Aricia . 
Scoloplos Ar ic ia . 

Lumbr icus . 
Naineris . 
Nais. 

LEUCODOREA. 

Leucodore . . . . Leucodorum. 
Spio . 

Polydore Spio . 

Noms. Synonymes. 
I s o s y l l i s . . . . Syl l i s . 
Kefersteinia . . Psamathe. 
Macrochs ta . . . rJais (?) 
Myr ian ide . . . Autolytus. 

Nereis . 
Nereisyll is . 
Syl l i s . 

Oophy lax . . . . Cystonereis. 
Exogone . 

Pagenstecheria. Syl l i s . 
Pol l ic i ta . . . . Bebrice . 

Sphcerodorum. 
Polynicc . . . . Nereis . 

Nereisyllis. 

Sphoerosyllis. . Syl l is . 

Syllia Syl l i s . 
Sylline Exogone . 

Exotocas. 

Syllis Amblyosyl l is . 
Nereis . 
Odontosyllis. 

Tetraglena . . . Pseudosyllis. 

Syl l is . 

HESIONEA. 

Castalia Nereis. 

Fallacia Hesione. 
Mania Podarke. 
Psamathe Castalia. 

Hal imede. 
Pseudosyl l is . . . Cirrosyllis. 

PUYLLODOCEA. 

Carobia Phyl lodoce. 
Eracia Eulal ia . 
Eteone Nereis. 

Phyl lodoce. 

Eulal ia Nereiphylla. 
Phyl lodoce. 

Kinbergia . . . . Phyl lodoce. 
Krohnia Alciope. 
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HERMELLEA. 

Noms. 
Centro corone, 
l lermella . . . 

Pallasia. 

Synonymes. 
Amphitr i te . 
Amphitr i te . 
Phragmatopoma 
Psammatotus. 
Sabella. 
Sabellaria. 
Tubipora. 
Tubularia. 

Hermella. 
Nereis . 
Sabellaria. 
Terebella. 

PECTINAREA. 

Pectinaria. . Amphictene. 
Amphitr i te . 
Chrysodon. 
Cistena. 
Nereis. 
Sabella. 
Solen. 
Teredo. 

TEREBELLEA. 

Amphicteis . . . 

A p n e u m e a . . . 

Heterophenacia. 

Heterophyselia. 

Heteroterebella. 

Idalia 

Physa l i a . 

Sabell ides . 

Terebella. . 

Amphitri te. 
Crassostoma. 

Aphlcb ina . 
Polycirrus. (?) 
Torquea. 

Terebella. 

Amphitr i te . 
Terebella. 

Terebella. 
Amphitrite. 
Polypus . 
Terebella. 

Amphitr i te . 
Terebel la . 

Sabel la . 

Amphitri te. 
Nereis. 
Spio. 

SERPM.EA. 
Noms. Synonymes. 

Amphig lena . . . Amphicora . 
Chone ! Amphitr i te . 

Myxicola. 
Sabel la . 

Codonytes . . . . Eupomatus. 
Hydroides. 

Cymosp i ra . . . . Act inoccras . 
Pomatostcgus. 
Serpula. 
Spirobranchus. 
Terebella. 

Distylia Amphitri te. 
Sabel la . 

Ditrupa Dental ium. 
Ditrypa. 

Fabr ic ia Amphicora . 
Othonia. 
Tubularia. 

Fi lograna Protula. 
Serpula . 

Myxicola Eriographis . 
Leiobranchus. 

Oria Fabr ic ia . 
Phoronis Crepina. 
Protula Psygmobran -

chus. 
Sabel la . 
Serpula . 
Spiramella . 
U n i c a . 

Sabe l la Amphitr i te . 
Myxicola . (?) 
Tubularia. 

Serpula Eupomatus. 
Sclerostyla. (?) 

Spirographis . . . Amphit r i te . 
Sabel la . 

Spirorbis Serpula. 
Vermi l ia Eucarphus. 

Eupomatus. 
Galeolaria. 
Hydroides. 
Placostegus. 
Pomataceros. 
Pomatoceros. 
Serpula. 
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GEPHYREA. 

S T E R N A S P I D E A . 

Noms. Synonymes. 
Sternaspis . . . . Thalassema. 

E C H I U R E A . 

Echiurus Bonell ia . 
Holothuria. 
Lumbr icus . 
Thalassema. 

BONELL1EA. 

Thalassema.. . . Lumbr icus . 
Ochetostomum. 

P R I A P U L E A . 

Priapulus Holothuria. 
Priapus. 

Tripania priapulus. 

A S P I D O S I P H O N E A . 

Noms. Synonymes. 

Aspidos iphon. . . Phascoloso-
m u m . 

Sipunculus . 

S I P U N E U L E A . 

Anoplosamatum. Lanceola . 
Lumbricus . 

S ipunculus . Lithodermus(?) 
Lumbr icus . 
Phascolosoma. 
Phasco loso -

m u m . 
Sipunculus . 
Syr inx . 
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T A B L E A L P H A B É T I Q U E 

D E S 

PRINCIPAUX AUTEURS, OUVRAGES, MÉMOIRES ET RECUEILS 

C I T É S D A N S L ' H I S T O I R E 

DES AXSÉLIDES ET DAX8 CELLE DES GÉHIYRIEHS. 

A B H A N D L U N G E N der naturforshenden Gesellschaft zu Halle. 

Anii.nr.AAnn (P.-F..). 1789. Beschreibung zween arten des Steinbohrers 

(Schriften der Ges. Nnturf. Freunde). 

A G A S S I Z (Alexandre). 18G2. On Alternate Generation in Annelids and 
the Embryology of Autolytus coruutus. (Jaurn. of Rast. Soc, 
t. V I I . — Tiré à part.) 

A L D E R (Joshua). 1860. Description of a Zoophyte and two Species of 

Echinodermata new to Britain. (Ann. and Mag. of Nat. Hist.) 

A N N A L E S des sciences naturelles. 

A N N A L S and Magasine of Natural History. 

A N N A L S of Natural History. 

A R C H I V fur Anatomie Physiologie und wissenschafliche Medicin. r(Je 
cite la plupart du temps ce recueil sous le nom d'Archives de 
Müller). 

A R C H I V fur Katurgeschicte. (Je cite très-souvent ce recueil, en le 
désignant d'ordinaire sous le nom de son fondateur Wiegmann 
ou sous celui do Troschel.) 

A R G E N - V I L L E (Antoine des Ailiers d ' J . 1742-1737. L'histoire naturelle 
éclaircie dans deux de ses parties principales. — La Conchy­
liologie. — (Je cite la 1 1 C et la 3« éd.) 

A U D O U I N . 1827. Article Néréide dans le Diet, class. d'Hist. nat. 

A U D O L I N et M I L N E E D W A R D S . 1834. Recherches pour servir à l'Histoire 
naturelle du littoral de la France, t. 11. (Anne'lides.) V . E D W A R D S . 

Annelés. Tome I I . 49 
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B A S T E R (Job). 1759. Opuscula subseciva observationcs miscellaneas 

de Animalculis et plantis quibusdam marinis... continentia. 

B E L O N (Pierre). 1555. La nature et diversité des Poissons, avec leurs 

pourtraicts représentez au plus près du naturel. 

B É N É D E N (P.-J. Van). 1857. Histoire naturelle du genre Capitella (Blain-

ville). [Bull, de l'Ac. des se. de Belgique.) 

1859. Notice sur une Annélide Céphalobranche sans soies. 

Z O O L O G I E M É D I C A L E en collaboration avec M. G E R V A I S . 

B E R K E L E Y (M.-J.). 1833. Observations upon the Dentalium subulatum 
of Deshayes (Zool. Journ., t .V, p. 424, pl. 19, fig. 2), et plusieurs 
autres notes sur les Tubicoles insérées dans le même recueil. 

B I B L I O T H È Q U E U N I V E R S E L L E de Genève et Revue Suisse (Archives des 
sciences physiques et naturelles). 

B L A I N V I L L E (Henri-Marie Ducrotay de). 1815-1828. Articles du Diction­
naire des Sciences naturelles, et surtout les articles Nériide 
et Vers. 

B L A N C H A R D (Emile). 1847-1849. Sur l'organisation des Vers (Ann, des 
se. nat., et Iiec?i. anat. et zool. faites pendant un voyage en Si­
cile, par MM. Edwards, Blanchard et de Quatrefages. 

1848. Annélides du Chili. (Historia fisica y politica de Chile, por 
Claudio Gay.) 

M E M O I H E sur le genre Péripate (Ann. des se. nat. et Voyage en 
Sicile). 

1849. Du système nerveux chez les Invertébrés (Mollusques et 
Annelês). 

B L U M E N B A C H (J.-Fréd.). 1803. Manuel d'Histoire naturelle. (Trad. par 
S. Artaud.) 

B O H A D S C H ( J . - B . ) . 1772. De quibusdam Animalibus marinis. 

B O R N (Ignatius de). 1780. Testaeea Musei Cœsarei. 

Boso (L.-A.-G.) . An x (1802). Histoire naturelledes Vers, avec figures 
dessinées d'après nature, t. I . 

B R U L L É . Description de la Sàbella grœca. (Exp- de Mor., Entom.). 

B U S C H (Wilhelm). 1847. Einiges über die Tomopteris onisciforais (Midi. 
Arch., t. XIV.) 

1847. Uber die Mesotrncha sexocnlata. (Mull. Arch., t. XIV.) 

4851. Beobachtungen über Anatomie und Envickelung einiger 

wirbellosen Seethiere. 
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C A N A D I A N Naturalist and Geologist. 

C A R P E N T E R ^William B.). 1839. On Tomoptoris onisciformis. (Trans, af 
the Linn. Soc.) 

C A R P E N T E R (W.) et C L A P A R È D E (Ed.). 1860. Furthor researches on To­
moptoris onisciformis. (Trans, of the Linn. Soc, t. XIII . ) 

C I I A M I S S O (Adelbert) et E I S E N H A R D T (Charles-Guilliaume). 1821. De ani-
malibus quibusdam e classe Vermium linneana, in circumna-
vigatione Terrae, auspicante Comité N . Romanzo IT, duce Ottone 
de Kotzebue, annis 1813-1818 peractâ, observatis. (IV. Act. Not. 
Cur., t. X.) 

C H I A J E ( D E L L E ) . 1822-1829. Memorie sulla storia e notomia degli ani­

mali senza vertebre. 

1832. Instituzioni di anatomia e physiologia comparativa. 

1831-1841. Descrizione e notomia degli animali senza vertebre 

della Sicilia Citeriore. 

C L A P A R È D E (Edouard). 1861. Etudes anatomiques sur les Annélides, 
Turbellariés, Opalines et Grégarines observées dans les Hé­
brides. (M. de la Soc. de Phys. et d'Hist. nat. de Genève, t. X V I , 
1« part.) 

1863. Beobachtungen über Anatomie und Entwickelungsgesiclite 
wirbelloser Thiere. 

1864. Glanures zootomiques parmi les Annélides de Port-Vendres. 
( Ä . de la Sac. de Phys. et d'Hist. nat., t. XVII .—Tiré à part.) 

1863. Observations sur la classification des Annélides que j 'avais 
publiée dans les Comptes-Rendus. (Bilil. univ. de Genève.) 

Voyez C A R P E N T E / ! . 

C O L I I M N A (Fabius). 1 C 1 6 . De aquatilibus aliisque nnnmilis animalibus. 

C O M P T E S - R E N D U S hebdomadaires des séances de l'Académie des sciences, 
par MM. les Secrétaires perpétuels. 

C O S T A (O.-G.). 1841. Description de quelques Annélides nouvelles du 
golfe de Naples. (Ann. des se. nat., 2 e série, t. X V I , p. 267, pl. 11 
et 12.) 

C I ' V I E R (Georges). 1830. Le Règne Animal distribué d'après son or­
ganisation. N l l a éd. 

Quelques articles du Dict. des Se. nat. 
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D 

D E N K S C H R I F T E N der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften (Wien). 

D E S H A V E S (G.-P.) et M I L N E E D W A R D S (H.). 1838. Voyez Edwards. 

D E S C R I P T I O N de l'Egypte. —Annélides gravées sous la direction de 

Savigny. 

D I C T I O N N A I R E des Sciences naturelles. 1816-1830. 

D I C T I O N N A I R E classique d'hisloire naturelle. 1822-1830. 

D I C T I O N N A I R E universel d'Hisloire naturelle publié S G U S la direction 

de M. Charles d'Orbigny. 1844-1849. 

D I E S I N G (Charles-Maurice). ISäl. Systema Helminthum. 

1839. Revision der Rhyngodeen (Sitsungsber. dur math. Natur-

wiss. der K. Ak. der Wissenchaflen.) 

D O N O V A N ( E . ) . 1801. The natural history of british Shells. 

D C J A R D I N (Félix). 1839. Observations sur quelques Annélides marines. 

(Comptes-Rend. de l'Ac. des Sc. Septembre 1838; Ann. des sc. 

nat., 2= sér. t. X I , p . 287, pl. 7.) 

Quelques articles dans le Diet. Un. des Se. nal. 

D A W S O N (J.-YV.). 1860. On the tubicolous marine Worms of the Gulf of 
S'Lawrence. 

D V S T E R (F.-D.)-1838. Notes on Phoronis hippocrepia.[Trans. ofiheLinn. 
soc, t. XXII.) 

E 
E D I N B U R G H Encyclopedia. 

EDiMBOUKr.H New Philosophical Journal. 

E D I M B C R G H (The) Philosophical Journal. 

E D W A R D S ( H . Milne). 1834. Recherches pour servir à l'Histoire natu­
relle du littoral de la France, en commun avec A Ü D O U I X , t. I I , 
Annélides. 

Je cite presque toujours cet ouvrage classique sous le titre 
de : Annëlidrs. 

Animaux sans vertèbres de Lamarck, 2 e edit., par M. Dcshayos 
et Kilne Edwards. (Les Annélides ont été revues par ce der­
nier naturaliste.) 

R'"'gne Animal de Cuvier. Edit, accompagnée de planches, par une 
réunion de disciples de Cuvier (Annelides. — J e la cite sous le 
titre de Regne animal illustré.) 

18U. Rapport sur un ensemble de travaux de M. de Quatrefages 
sur divers Invertébrés marins. 
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TABLE ALPHAllÉTIQUE. 773 

Recherches zoologiques et anatomiques faites pendant un voyage 
sur les cotes de Sicile, par JIM. Milne Edwards, Blanchard et 
de Quatrefages. (Embryogénie des Annélides.) 

Je cite encore de M. Edwards plusieurs Mémoires qui ont paru 
dans les Annales des Sciences naturelles, et principalement 
ceux qui sont relatifs à la circulation et à l'embryogénie des 
Annélides. 

E H L E R S (Ernst). 1861. Uber die Gattung Priapulus. (Zcitschr. fur wiss. 
Zool., f. II.) 

1864. Die Borstenwürmer (i'c partie). Voyez K E F E R S T E I N . 

E H R E N B E R G . 1834 . Das Leuchten des Meeres (Abhandlungen der König­
lichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, t. XXI , p . 4 1 1 , 
avec 2 planches). — Travail fondamental pour le sujet qui y 
est traité. 

1836. Uber Amphicora sabella. (Mitt. aus d. Gesellch. naturf. 
Freunde.) 

E I S E N H A R D T (Charles-Guilhaume). Voyez C H A M I S S O . 

E L L I S (Jean). 1755. Essai sur l'Histoire naturelle des Corallines. (Tra­

duction 1756.) 

E S C H O L T Z (Fr.). 1825. Bericht über zoologische ausbente während der 
Heise von Kronstadt bis S ' Peter und Paul. (Isis, t. X V I , p. 7 3 3 ) 

E X P É D I T I O N scientifique de la Morée. — Entomologie. 

F A B R I C I L S (Otho). 1780 . Fauna Groenlandica. 

1785. Von dem Spio-Geschleite (Nereis seticornis und Nereis flli-
cornis). (Schriften der Berlinischen Gesellchaft nnlur fur sehende 
Freunde, t. VI . ) 

1797-1799. Betragtninger over iVereide-Glaegten (Skrivter af Na-
turhistorie-Selskabet, t. V, pl. 4.) 

F A R R A N ( C ) . 1859. Lettre au D R Wright sur les mœurs du Thalassema 
Neptuni. [Nat. Hist. Rev. of Dublin.) 

F L E M I N G (John). 1825 . On the british Testaceous Annelides. (Edimb. 
Phil. Journ., t. X I I , p. 238.) 

F O R B E S (Edward). 1841. A History of British Starfishes and other ani­
mals of the class Echinodermata, 

F O R B E S (Edward) et G O O D S I R (John). 1841. On the natural History and 
anatomy of Thalassema and Echiurus. (Edinb.N. Phil. Journ.) 

F R E Y (Heinrich) et L E U Ë K A R T (Rudolph). 1847 . Beitrage zur Keutniss 
der wirbelloser Thiere. 
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Or 

G A R N E R (Rohert). 1841 . On the anatomy of the Lamellibranchiate Con-
chifera. (Trans, of the Zool. Soc, t. I I . ) 

G E R V A I S (Paul). 1849. Art. Vers dans le Diet. Universel d'Hist. nat. 

1837 . Études pour servir à l'histoire des Myriapodes (Ann. des 
sc. nat.). 

G E R V A I S (Paul) et V A N E É N É D E N (P.-J . ) . 1839 . Zoologie médicale. 

G I R A R D (Charles). 1832 . Bibliographia americana historico-naturalis. 

1836. (Note sur l'Arenicola natalis.) 

G M É L I N . 1789 . Caroli à Linné Systema Natura , t. I , pars 6. 

G O O D S I R (John). 1841. Voyez F O R B E S . 

G O S S E (Philip-Henri). Notes on some new or litle Known Marine ani­
mals. (Ann. and Mag. of nat. Hist.) 

G R I F F I T H (Edward). 1833 . The Animal Kingdom by the baron Cuvier 
with Supplementary additions, t. X I I I . 

G R U B E (Adolph-Eduard). 1837 . De Pleione carunoulatd. 

1838. Zur Anatomie und Physiologie der Kiemenwürmer. 

1840. Actinica, Echinodermen und Wurmer des Adriatischcn und 
Mittelmeers, avec 1 planche. 

1846-1848-1835-1860-1863. Beschreibung neuer oder wenig be­
kannter Anneliden. (Arch, far Natur g.) 

1818. Uber Tomopleris oniseiformis. (Mull. Arch.) 

1849. Anneliden bearbeitet von prof. E . Grube 

1831. Familien der Anneliden mit Angabe ihrer Gattungen und 
Arten. Je cite presque à chaque page cet excellent travail. 

1833. Bemerkungen über einige Helminthen und Meerwürmer. 

(Archiv fur Naturgeschichte, t. X L I , p. 137, avec 2 planches.) 

1836-1858. Annulata Œrstediana. (Nalurhist. Foren. Vidensk. Med-
delelser.) 

G C E R I N . Iconographie du Hègno Animât. 

GuiLDiNG (I.ansdown). 1826. Mollusca Caribœna. (Zool. Jaurn., t. I I . ) 

I T 

H U X L E Y (Thomas A. ) . 1855. On a Hermaphrodite and Fissiparous An­
nelid. (Edimb. New. Philos. Journ.) 
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I N S T I T U T ( L ' ) I partie scientifique. 

Isis. 

J 

J O H N S T O N (George). 1839-1840-1845-1846. Miscellanea Zoologica. (The 
Annals and Magazine of Natural History.) 

1845. An Index to the British Annelide. (The Annals and Magazine 
of Natural History, t. X V I , Supplement January 1846.) 

L I S T of the hritish marine invertebrate Fauna (en ce qui concerne 
les Annélides, cette liste a été dressée d'après un manuscrit 
laissé par Johnston. M. Siffreys a bien voulu ajouter des notes 
manuscrites à l'exemplaire que j 'a i reçu de lui). 

K E F E R S T F . I N (Wilhelm). 1862. Untersuchungen über niedere Seethiere-
Kentniss einiger Auneliden. (Zeitschr. für wiss. Zool., t. XII.) 

1863. Beitrage zur anatomischen und Systematischen Kentniss 
der Sipunculiden. (Nachr. v. d. Kce.nigl. Gesellschaft, der Wis­
senschaften u. d. G. A. Universität zu Gattungen.) 

K E F E H S T E I N (Wilhelm) und E H L E R S (Ernst). 1860. Auszug aus denUnter 
suchungen über die Anatomie des Sipunculus. (Kcen. Gesellsch.-
der Wissensch.) 

K I N B E R G . 1833. Animalia Annulata nova seu minus rite cognita. (Ofver-

sigt af Kon. veten. ak. Förhandlingar, 1833, p . 381.) 

1837. Aphroditea. (Eugenies Rosa. — Annulata.) 

K O C H (Heinrich). 1846. Einige worte zur Entwicklungsgeschichte von 
Eunice, met einem Nachworte von A. Koelliker. 

K O E H L E R . 1734. Auszug schreiben au H . Leibmedicus Boeck von Mar­
seille 18mai.—Eine neue Art Wasserpolypen. (Der Kcen schwed. 
Ak. der Wissensch, au. dem schwed fubersetz, 1756, p. 144, pl . 3. 
fig.A-F.) 

K O E L L I K E R (A.). Voyez K O C H . 

K O E N I G I . I C H E N (Der) Schwedischen Akademie der Wissenschaften auf 

der Schwedischen ubersetzt. 

O N G E L I G E danske Yidenskabernes Selskabs, naturvidenskabelige og 

mathematiske Afhandlinger. 

K O N G L I G A svenska fregatten Eugenies resa omkring Jorden under 

Befäl af C. A. Virgin. Ären 1831-1838. 
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K R O H N (A.). 1845. Zoologische und anatomische Bemerkungen über die 
Alciopen (Wieg. Arch., t. XXI.) 

1851. Uber die Larve des Sipunculus nudus und über die Sexual-
verhaltmsse der Sipunculiden. (Mull. Arch.) 

1855. Uber die Sprösslinge von Autolytus prolifera (Grube). (Mid­
ler's Arch., t. XX.) 

K R O Y E R (Henrik). 1836. Bidrag til Kundskab om Sabellerne iscer de 
nordiske. (Kong. dansk, Videnskab. Selslc. Forhandl.) 

I j 

L A C A Z E D U T H I E R S (H.). 1838. Recherches sur la Bonellie (B. viridis). 
(Ann. des sc. na/.) 

L A M A R C K . ( J . -B . -P . -A. de). 1838. Ilistoire naturelle des animaux sans 
vertebres. 2 e edit . (Voyez E D W A R D S . — Je ne cite que I e 3 B v o ­
lume et souvent sans le designer.) 

L A T R E I L L E . 1822. Article Anne'lides dans le Diet, class. d'Hist. nat. 

L E A C H . 1824. Supplement to the Encyclopaedia Britannica art. Annu-
losa. (Les articles de Leach sont signes V.) 

L E S S O N ( R . - P . ) . 1830. Centuric zoologique. 

L E I D Y (Joseph). 1833. Contributions towards a knowledge of the ma­
rine Invertebrate fauna of the coasts of Hhode-Island and New-
Jersey. (/. of the ac. of Nat. sc. of Phil., t. I l l , sec. ser.) 

L E U C K A R T (Frederic-Sigismond). 1838. Breves animalium quoruindam 
maxima ex parte marinorum Descriptiones. 

L E Ü C K A R T (F.-S.) et R H P P E I . (Eduard). 1828. Atlas zu der Reise in nörd­
lichen Africa. 

L E C C K A R T (Rudolph). 1819. Chaetopterus pergamentaceus (Cuv.) bes­
chreiben. [Archiv far Naturgeschichte, t. XXIX, p . 340.) 

1849. Zur Kentniss der Fauna vonlsland. Erster Beitrag (Wurmer). 
[Archiv, far Naturgeschichte, t. XXIX, p. 149, pi. 3.) — J e cite ce 
travail sous le titre de Fauna von Itland. 

1833. Uber die Jugendzustande einiger Anneliden. Ein Beitrag zur 
Entwickelungsgeschichte. [Archiv, fur Naturgeschichte, t. XL1, 
p. 63, pl. 2). Traduit en anglais dans les Annals and Magazine 
of Natural History, t. X Y I . 

L E Ü C K A R T (Rud.) und P A G E N S T E C R E R (Alex.). 1838. Untersuchungen 
über niedere Seethiere. — Trad en anglais dans les Ann. und 
Mag. of nat. Hist., 1839. Extrait dans la Eibl. Un. de Geneve, 
1859. Voyez F R E Y . 

L I S T of the British marine Invertebrata Fauna; for the Dredging Co-
mittee of the British Association. 1861. Voyez J O H N S T O N . 
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M A C D O N A L D (John-Denis). 1838. On the external anatomy and Natural 
History of the genus of Annelida named Palolo by the Samoans 
and Tongueses and Mbalolo by the Fijians. {Trans, of the Linn. 
Soc, t. X X I I , p . 237.) 

M A C C O Y (Fredenrick). 1843. Contributions to the Fauna of Ireland. [Ann. 
and Mag. of Nat. Hist., t. XY. ) 

M A G A Z I N E of Natural History. 

M A G A S I N de Zoologie. 

M A R T I N I (F.-H.-\Vilhelm). 1769. Neues systematisches Conchylien-Ca-
binet. 

M É M O I R E S de l'Académie impériale de St-Pétersbourg. 

M É M O I R E S présentés à l'Académie impériale des Sciences de St-Péters-
bourg, par divers savants. 

M É M O I R E S de la Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève. 

M O N T A G E (Georges). 1803. Testacea Britannica. 

1817. Descriptions of five British species of the genus Terehella. 
(Trans, of the Linn. Soc, t. X I I , pi. t l , 12 et 13.) 

Je cite plusieurs autres notices du même auteur, toutes contenues 
dans le même recueil. 

M O R C H (Otto-A.-L.). 1863. Bevisio critica Scrpulidarum. 

M Ü L L E R (Fr.). 1858. Einiges über die Ànnelidenfauna der Insel Catha-
rina an der brasilianischen Küste. 

M Ü L L E R (Jean). 1844. Uber einen neuen Wurm Sipunculus (Phascolo-
soma sr.utatus. (Wiegm. Arch., t. XIX , p. 166, pl. 3. fig. Y , A, D.) 

1847. Bericht über einige neue Thierformen der Nordsee. (Arch, 
f. anat. Phys., 1840, 1847.) 

M Ü L L E R (Max.). 1832. Observationes anatomica; de Vermibus quibus-
dam marinis. 

1853. Uber die weitere Entwickelung von Mcsotroclia sexoeulata. 
(irch. f. anat. Phys. and Wiss. Med.) 

MiiLi.r.n (Otho-Fridrieh). 1771. Yon Würmern des Süssen und salzigen 
Wassers mit Kupfern. 

1787. Zoologia danica, seu Animalium Daniœ et Norvegise ra-
riorum ac minus notorum descriptiones et historia. 
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IST 

N A C H R I C H T E N von der Kcenigl. Gesellschaft der Wissenschaften und 
der G. A . Universität zu Gcettingen. 

N A T U R A L (The) History Review and Quartley Journal of Science. 

N E L E Notizen aus dem Gebiete der Natur und Heilkunde von L. -F . v. 
Froriep und R . Froriep. 

N E U S T E Schriften der Naturforschenden Gesellschaft in Danzig. 

N O V A Acta Academias Caesarea Leopoldino-Carolinas Natur* curio-
sorum. 

N O V A Acta Academia? Scientarium imperialis Petropolitanae. 

o 

O K E N . 181b. Manuel de Zoologie. 

C E R S T E D (A.-S.). 1812. Conspectus generum specierumque Na'idum ad 
faunam danicam pertinentium. (Kroyer's Tidsskrift.) 

1843. Annulatorum Danicorum conspectus. Fase. I , Maricolas. 
1843. Groenlands AnnulataDorsibranchiata.(Dei Kongelige Danske 

Videnskabernes Selskabs naturvidenskabelige og mathematiske 
afhanlinger, t . X.) 

1844. Zur Classification der Annulaten mit Beschreibung einiger 
neuer oder unzulänglich bekannter Gattungen undArten, (Wieg. 
Arch.,i XIX, p . 99, pl. 2 et 3.) 

1845. Fortegnelse over Dyr,Samlede i Christianiafjard vedDrobak, 
fra 21-24 Jul i 1844. 

1848. Uber Exogone Naidina. (Arch. de Wiegmann.) 
1854. De regionibus marinis ; Elementa topographia; historico-

naturalis freti CEresund. 

C E R S T E D (Mag.). 1845. Uher die Entwickelung der Jungen bei einer 
Annelide und über die äusseren Unterschiede swischen beiden 
Geschlecliten. (Archiv für Naturgeschichte, t . X X I , p . 20, pl. 2.) 

Ö F V E R S I G T af Kongl. vetenskaps. Akademicns Förhandlingar. 

I ? 

P A C E N S T E C H F . R (H.-Alex.). 1862. Untersuchungen über niedere Seethiers 
aus Cette. (Zeitschr. für wiss. Zool., t. XII.) 
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1863. Entwicklungsgeschichte und Brutpflege von Spirorbis Spi -
rillum. [Zeitschr. f. wiss. Zool.) Voyez Leuckart. 

P A L L A S . 1766. MiscoUanea Zoologica. 

1788. Marina varia nova et rariora. (Nova acta Ac. sc. Petropoli-

tance, t. I I . ) 

P E N N A N T (Thomas). 1777. Britsh Zoology. — Crustacoa, Mollusca et 
TesUcea. 

P E T E R S (Wilhelm). 1830. Uber die Fortpflanzungorgane des Sipuncu 
lus. (Mull. Anh., t. X V I I . ) 

P H I L I P P I (A.). 1814. Einige Bemerkungen über die Gattung Serpula, 
nebst Aufzälnng der von mir im Mittclmeer mit dem Thier beo­
bachteten Arten. (Wiegm. Aren., t. X I X , p. 186 , pl. 6 A-T.) 

P E Y S O N E L . 1739 . Observations upon the Sea-Scolopendro or sea-milli-
pes. (Phil. Trans.) 

Q 

Q U A T R E F A C E S (Armand de). 1843 . Description de quelques espèces 
nouvelles d'Annélides Errantes recueillies sur les côtes de la 
Manche. (Mag. de Zool.) 

Sur quelques points de l'anatomic générale et de la physiologie 

des Annélides. (Comptes-Rendus.) 

1844. Voyez E D W A R D S . 

1843-1834. Monographies des Hermelliens, des Chlorèmiens, des 
Polyophthalmiens. 

Premier et second Mémoire sur le système nerveux des Annélides. 

Mémoire sur les organes des sens des Annélides. 

Mémoire sur l'embryogénie des Hermelliens. 

Mémoire sur la génération alternante des Syllis. 

Règne animal de Cuvier, édition accompagnée de planches. (V. 

Edwards.) 

Mémoire sur l'Echiure de Gœrtner (Ann. des se. nat., 1847, et 
Recherches zoologiques et anatomiques faites pendant un voyage 
en Sicile, par MM. Milne Edwards, Blanchard et de Quatrefages 
(Echiure). 

Plusieurs Notes dans les Annales des Sciences naturelles, dans les 
Comptes-Rendus et dans le journal l'Institut. 

1 8 6 3 . Note sur la classification des Annélides, et réponse aux 
observations de M. Claparède. ( Comptes-Rendus et Ann. des 
se. nat.) 
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E A T H K E (Heinrich). 1835. Zur Fauna der Kryra. (Mémoires présentés 
à l'Académie impériale des Sciences de St-I'étersbourg par 
divers savants, t. TII, p. 2 9 1 , avec 10 planches.) — Je cite habi­
tuellement ce travail sous le titre de Fauna der Krim. 

1837. He Bopyro et Nereide. 

1842. Beiträge zur vergleichenden Anatomie und Physiologie. 
(Neust. Schrift, der Naturforsch. Gcsellsch. in Danzig, t. III.) 

1843. Beitrage zur Fauna Norwegens. {Nova Acta Acadernia Ce­
sarea?. f.eopoldinô-Carolinœ Nalurœ Curiosorum, t. XX, p . 1, 
pl. I-XII.) — Je cite ce travail sous le titre de Faunanorwegeas. 

R E D I (Francisco). 1729. Opuscula. 

R E N I E I U (Stefano-Andrea). 1807. Tavole per servire alla classificazione 

degli Animali. 

Tavola alphabetica delle Conchiglie Adriatiche. 

Risso. 1826. Histoire naturelle des principales productions de l 'Eu­
rope méridionale, t. IV . 

R O V D E L E T (Guillaume). 1538. Histoire entière des Poissons (traduction 
française). 

B . O P P E L . Voyez F . - S . L E U C K A R T . 

S 

S A B S ( M . ) . 1833. Beskrivelser og Jagttagelser over nogle mœrkeliga 
eller nye i Havet ved den Bergenske Kyst levende Dyr, avec 
13 planches. 

1847. Zur EntWickelung der Anneliden. (Archiv fur Naturges­
chichte, t. 2 1 , p. 1 1 , pl. I). Traduit en anglais dans les Annali 
of natural Hislory, t. X V I , p. 183 . 

1846. Fauna littoralis Norwegiai. l r c partie. 

1839, 1860, 1861, 1864. Notes diverses (Aftr. a,f vidensk. Forhandl. 
i Christiania, et Sœrsk. Aftr. af vidensk. Forhandl.) 

1863. Geologiske og zoologiske Jagttagelser anstilledo paa en 
Reise i en Deel af Trondhjems stift i Sommeren 1862. 

S A R S , K O R E N et D A X I E L S E N . 1836. Fauna littoralis Norvegia?. 2 E partie. 
(Les Annélides sont de Sars seul.) 

S A V I C N Y (Jules-César). 1820 . Système des Annélides, principalement 
de celles des côtes de l'Egypte et de la Syrie. (L'exemplaire que 
je possède avait été donné à M. Audouin par Savigny lui-
même et porte un certain nombre de corrections toutes de la 
main de l'auteur.) 
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ScHiiAHDA (Ludwig-K.). 1861 . Neue wierbellose Thiere beobachtet und 
gesammelt auf einer reise um die Erde 1833 bis 1837, zweite 
Hälfte. (Turbellarien, Ro'alorien und Anneliden.) 

1832. Zur Naturgeschichte der Adria. 'Denkseh. der K. Ak. der 
Wiss., t. IV. ) 

S C H R I F T E N der Gesellschaft natuiforschender Freunde zu Berlin. 

S C H Ü L T Z E (Max). 1833. Uber Chœtonolus und Ichtydium und eine neue 

verwandte Gattung Turbaneüa (Mull. Arch.) 

Uber die Entwickelung von Arenicola Piscalorum. (Abhand. der 

Naturforsch. Ges. zu Balle.) 

S E B A (Albert). 1734-1763 . Locuplotissimi rerum naturalinm Thesauri 

accurala descriptio. 

S E R R E S (Marcel de). 1833 . Note sur un nouveau genre d'Annélide 
Tubicole perforant (Ann. des se. nat.). 
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